
HAL Id: tel-04053499
https://theses.hal.science/tel-04053499

Submitted on 31 Mar 2023

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Le culte de Bastet/Boubastis en Egypte et sa diffusion
en Méditerranée à l’époque gréco-romaine

Emanuele Casella

To cite this version:
Emanuele Casella. Le culte de Bastet/Boubastis en Egypte et sa diffusion en Méditerranée à l’époque
gréco-romaine. Archéologie et Préhistoire. Université Paris sciences et lettres, 2021. Français. �NNT :
2021UPSLP093�. �tel-04053499�

https://theses.hal.science/tel-04053499
https://hal.archives-ouvertes.fr


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Préparée à l’École Pratique des Hautes Études 

 

Le culte de Bastet/Boubastis en Egypte et sa diffusion 

en Méditerranée à l'époque gréco-romaine 

Soutenue par 

Emanuele Casella 

Le 30 septembre 2021 

École doctorale n° 472 

École doctorale de l’École 

Pratique des Hautes Études 

Spécialité 

Égyptologie 

Composition du jury : 
 

Christiane Zivie-Coche 

Directeur d'études émérite, EPHE-PSL                Président du jury 

Philippe Collombert 

Professeur, Université de Genève                 Rapporteur 
 

Jean-Louis Podvin 

Professeur, Université du Littoral Côte d’Opale Rapporteur 
 

Paolo Gallo 

Ricercatore, UNITO                Examinateur 
 

Laurent Coulon 

Directeur d'études, EPHE-PSL      Directeur de thèse 

 

 



1 
 

Sommaire 
 

1. Introduction            4 

2. Le culte de Bastet en Egypte à l’époque gréco-romaine :                                                          7 

2.1. Les lieux de culte                                                                                                                7 

2.1.1. Le sanctuaire de Bastet à Boubastis                                                                                       7   

2.1.1.1. Les structures et la décoration du temple de Bastet de la Basse Epoque                   10 

2.1.1.2. La description du sanctuaire de Boubastis dans les sources textuelles   15 

2.1.1.3. Le sanctuaire de Bastet à l’époque ptolémaïque et romaine                                    20 

2.1.2.  Le Boubasteion de Saqqâra : l’organisation des structures du sanctuaire dédié à Bastet  26 

2.1.2.1. Le Bubasteion de Saqqâra pendant l’époque gréco-romaine                                   30 

2.1.3.     Le Boubasteion d’Alexandrie                                                                                                 32 

2.1.3.1. Les dépôts du Boubasteion                                                                                         34 

2.1.4.  Les centres du culte de Bastet dans le Fayoum à l’époque gréco-romaine                             36 

2.1.5.  Les centres de culte de Bastet en Haute Egypte                                                                    39 

2.1.6.  Les nécropoles de chat : quelques remarques                                                                        40 

2.2. Les festivités dédiées à Bastet/Boubastis pendant l’époque gréco-romaine                                    42 

2.2.1.  Les fêtes religieuses à l’époque gréco-romaine : caractéristiques générales                         42 

2.2.2.  Les fêtes dédient à Bastet                                                                                                    43 

2.2.2.1. Hérodote et la description de la fête de Boubastis                                                      43 

2.2.2.2. Le calendrier des fêtes dédiées à Bastet/Boubastis     49 

2.3. Les prêtrises de Bastet : analyse préliminaire de la fonction et                                                                 55 

diffusion des prêtres de Bastet dans l’Egypte gréco-romaine                                                                                                         

2.3.1.  Introduction générale à propos de l’organisation du clergé à l’époque gréco-romaine  55 

2.3.2.  L’organisation des prêtres de Bastet        58 

2.3.2.1. Les prêtres wab et Hm-nTr de Bastet/Boubastis                                                        59 

2.3.2.2. Les prêtrises spécifiques liées au culte de Bastet/Boubastis                                                61 

2.3.2.3. Les prêtresses de Bastet                                                                                                       65  

2.4. L’interpretatio graeca et romana de Bastet / Boubastis et l’assimilation avec Isis et Hathor  70                                                                                                                   

2.4.1.  Artémis et Boubastis          72     

2.4.2.  Bastet, Isis et Hathor          76 

3. Les ex-voto à Bastet :                                                                                                      79 

3.1. Introduction méthodologique au corpus d’ex-voto                                                                         79 

3.2. Analyse typologique des classes d’ex-voto                                                                                     86   

3.2.1.    Les statues de chatte                                                                                                            86 

3.2.1.1. La production en bronze                                                                                           88 



2 
 

3.2.1.2. La production en pierre                                                                                             90 

3.2.1.3. Les productions en terre cuite                                                                                   93 

3.2.1.4. Les statuettes de chatte assise                                                                                       99 

3.2.1.5. Les statuettes de chatte debout                                                                                   103 

3.2.1.6. Les statuettes de chatte couchée ou accroupie                                                            105    

3.2.1.7. Les statuettes de chatte accompagnée de chatons                                                      107 

3.2.1.8. Les statues de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         108 

3.2.1.9. Les têtes de chatte                                                                                                     115 

3.2.1.10. Les fragments de statues de chatte                                                                            116 

3.2.1.11. Les lampes ou les vases avec des représentations de chatte                                     116 

3.2.2. Les statuettes de Bastet                                                                                                        117 

3.2.2.1. Les statuettes de Bastet debout                                                                              117 

3.2.2.2. Les statuettes de Bastet debout à tête de lionne                                                        128 

3.2.2.3. Les statuettes de Bastet assise                                                                                  129 

3.2.2.4. Les statuettes de Boubastis ou Isis-Boubastis à tête humaine                                      131 

3.2.2.5. Les statuettes de Bastet accompagnée de chatons                                                       134 

3.2.2.6. Les statuettes d’une femme portant une image de Bastet                                                136 

3.2.2.7. Les statuettes de Bastet accompagnée d’un pharaon                                                       138 

3.2.3. Les statues d’enfants          139 

3.2.4. Les statues portant une dédicace à Bastet                                                                             152 

3.2.5. Les stèles, les dalles et les plaques de fondation                                                                   155 

3.2.6. Les tablettes votives                  158 

3.2.7. Conclusions générales sur les ex-voto à Bastet en Égypte à l’époque gréco-romaine         160                                           

3.3. Catalogue d’ex-voto à Bastet/Boubastis           165  

A. Statuettes de Bastet                 165  

A.1a. Statuettes de Bastet debout à tête de chatte       165 

A.1b. Statuettes de Bastet debout à tête de lionne                    216 

A.1.1. Statuettes de Bastet assise         233 

A.1.1a Statuettes de Bastet assise à tête de chatte       233 

A.1.1b Statuettes de Bastet assise à tête de lionne       235 

A.2. Statuettes de Boubastis ou Isis-Boubastis à tête humaine     236 

A.3. Statuettes de Bastet accompagnée de chatons       242 

A.4. Statuettes d’une femme portant une image de Bastet      244 

A.5. Statuettes de Bastet et d’un pharaon        246 

A.6. Bases de statuette de Bastet         247 

A.8. Moules de statuette de Bastet         249 

 B.   Statuettes de chatte          251 



3 
 

        B.1. Statuettes de chatte assise seule        251 

        B.2. Statuettes de chatte debout seule        317 

        B.3. Statuettes de chatte couchée ou accroupie       324 

        B.4. Statuettes de chatte accompagnée de chatons       346 

        B.5. Statues de chatte accompagnée d’un oiseau                                                           358 

        B.6. Têtes de chatte          380 

        B.7. Fragments de statue de chatte         387 

        B.8. Bases de statue de chatte         396 

        B.9. Lampes ou vases avec des représentations de chatte      398 

C.    Statues d’enfants           402 

        C.1. Statues de garçon          402 

        C.2. Statues de fille          405 

D.    Stèles ou dalles           408 

        D.1. Stèles ou dalles avec une inscription grecque       408 

E.    Tablettes votives           421 

        E.1. Tablettes votives avec l’image de la déesse Bastet      421 

F.    Statues humaines avec dédicace         427 

        F.1. Statues de particuliers          427 

        F.2. Statues royales          429 

4. La diffusion du culte de Boubastis en Méditerranée        431 

4.1. Études isiaques et problématiques méthodologiques de recherche     431                                    

4.2. Introduction historique et géographique à la question de la diffusion     435 

des cultes isiaques en Méditerranée 

4.3. Les ex-voto à Boubastis dans la région égéenne       441 

4.4. Les ex-voto à Boubastis dans l’Occident Romain       447 

4.5. Conclusions préliminaires sur la diffusion du culte de Boubastis en Méditerranée   455 

4.6. Catalogue des ex-voto à Boubastis dans le bassin méditerranéen     459 

5. Conclusion             477 

5.1. Perspectives futures           481  

6. Bibliographie                 483 

                                                                                                                                      

   



4 
 

1. Introduction 
 

La présente étude est née comme une continuation et une expansion de la recherche effectuée pour la 

rédaction de mon mémoire de master à l'Université de Turin, sous la direction du professeur Paolo 

Gallo, portant sur le culte de Bastet à la Basse Époque.  

Au cours de l'analyse, plusieurs problèmes sont apparus, en premier lieu le peu d'importance qui 

jusqu’à présent a été consacré à la divinité Bastet1 :  le seul article publié sur le culte de Boubastis à 

l'époque gréco-romaine a été écrit par J. Quaegebeur2 qui développe, en onze pages, deux thèmes 

principaux : le premier concerne le changement du nom de la déesse de Bastet en Boubastis et 

l'interpretatio des auteurs grecs et romains de ce culte en relation avec la vénération du chat. Le 

second concerne l’iconographie hellénistique de Bastet et les informations que fournissent les textes 

grecs, démotiques et hiéroglyphiques à propos de la déesse. Pour l'époque ptolémaïque et romaine, 

aucune recherche approfondie sur le culte de Bastet n'a jamais été réalisée. 

À cet égard, j’ai pensé proposer un projet de recherche plus organique en mesure d’élargir le dossier 

documentaire et de permettre ainsi la collecte raisonnée des informations relatives à la déesse. J’ai 

proposé le projet de recherche au professeur Laurent Coulon, en rejoignant ainsi les champs de 

recherches relatifs à l'étude des religions égyptiennes en Égypte hellénistique et romaine, promue par 

la Section des sciences religieuses de l'EPHE. 

L'idée préliminaire était d'analyser tous les aspects rituels et théologiques du culte de Boubastis à 

l'époque ptolémaïque et romaine, tant du point de vue matériel que textuel. Ce projet initial n’a 

malheureusement pas pu être porté à terme et ce pour deux raisons essentielles : la première concerne 

la longueur de la thèse et la seconde l’incompatibilité entre les deux corpus, l’un étant dédié aux ex-

voto et l’autre aux attestations écrites. De plus, l’ensemble des témoignages textuels provient des 

temples de la Haute-Égypte et leur complexité ne me permettait pas de tous les analyser dans le cadre 

de ma thèse. Il était donc question d’unir deux thèses différentes dont l’unique point en commun 

aurait été le nom de la divinité à laquelle se référaient les attestations3 .  

 
1 CORTEGGIANI, MÉNASSA 2007, p. 79‑80 ; DIESEL 2008 ; LIMC III.1, p. 81‑83 ; HELCK et al. 1975, « Bastet », col. 628-

630 ; KOCKELMANN 2009 ; LEITZ et al. 2002, « Bastet », p. 739-743, MALEK 1993 ; QUAEGEBEUR, RAMMANT-

PEETERS 1982 ; ZIVIE, LICHTENBERG 2005. 
2 QUAEGEBEUR 1991. 
3 Je remercie ici Mme Christiane Zivie-Coche qui a porté cette question à mon attention pour la première fois lors de ses 

utiles séminaires dédiés aux doctorants. 
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Cette difficulté m’a poussé à limiter le champ d'intérêt de ma recherche uniquement à la production 

d'objets votifs de l'époque ptolémaïque et romaine dédiés à Bastet et étroitement liés au culte de la 

déesse ainsi qu’aux pratiques votives / rituelles qui y sont liées4. 

Le but primaire de cette thèse est de comprendre le processus qui a conduit au changement 

iconographique de la déesse à travers l'analyse des différentes productions d’ex-voto, miroir de la 

perception de la population envers la déesse Boubastis à l’époque gréco-romaine. L’étape suivante 

consiste à vérifier la présence ou non d’un décalage entre l'image de la déesse et les rituels qui se 

déroulaient à l'intérieur des temples. Je me suis ainsi demandé si les ex-voto étaient le résultat de la 

théologie officielle élaborée dans les lieux de culte ou si les prêtres adaptaient les productions à la 

demande de la population.  

On ne connait pas les origines d’une telle multiplication d’ex-voto si différents les uns des autres à 

l'époque gréco-romaine, mais il est certain que la composante « étrangère » de la population 

égyptienne, les soi-disant Grecs d'Égypte, a eu sans aucun doute une influence importante sur 

l’iconographie de la déesse. 

 L'interpretatio de Bastet avec Artémis a conduit, dans les temples égyptiens dédiés à la déesse, à 

l'introduction d’objets votifs de tradition grecque tels que les statuettes d’enfants, mais aussi à la 

réélaboration de productions locales avec un style, des matériaux et des techniques gréco-

hellénistiques, comme cela est le cas pour les statuettes de chatte. 

Du point de vue théologique, les ex-voto ne donnent malheureusement pas d'informations détaillées 

à propos de la géographie religieuse de la Bastet hellénistique, mais, grâce aux courtes inscriptions 

votives, nous saisissons la prédilection de la population pour cette divinité en raison de son aspect 

courotrophe de protectrice des enfants et des femmes enceintes. De plus, la prééminence de noms 

étrangers (plus qu’indigènes) parmi les dédicataires indique clairement comment le culte de Bastet 

était répandu surtout chez les Grecs d'Égypte et les élites de la société ptolémaïque. 

Je souhaite également mettre en exergue la façon dont l’image hellénistique, ou plus exactement 

alexandrine, de Bastet s'est par la suite propagée en dehors de l'Égypte, dans la Méditerranée, 

conduisant à l'assimilation de la part des Romains d'une déesse étrangère avec des modalités de 

vénération différentes qui supposent aussi une typologie différente de dédicaces des ex-voto au sein 

des centres de culte occidentaux de Boubastis.  

 
4 Je remercie M. Laurent Coulon et Mme Christiane Zivie-Coche qui m'ont conseillé d'organiser ainsi ma thèse et de 

clarifier les objectifs de mon étude. 
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J'ai conséquemment décidé de structurer la thèse en trois parties : le premier chapitre est une 

introduction à l’étude des objets votifs qui se compose de quatre sous-parties visant à l’analyse des 

caractéristiques générales du culte de Bastet à l'époque gréco-romaine. Le chapitre comprend en 

l’examen des centres de culte de la déesse à l’époque ptolémaïque et romaine, la description du 

calendrier des fêtes nationales et locales dédiées à Boubastis ainsi qu’une étude préliminaire 

concernant les prêtres associés à ce culte. Enfin, une dernière sous-partie aborde l'intepretatio graeca 

de Boubastis en Artémis et l’assimilation de cette déesse avec d’autres divinités.  

Le deuxième chapitre propose une analyse complète du corpus d’ex-voto de Bastet datés de l’époque 

ptolémaïque et romaine, en proposant une différenciation typologique entre les objets. Le catalogue 

est composé d'environ trois cents objets qui présentent des matériaux, des techniques de production 

et des formes iconographiques variés ; mon objectif est de proposer une interprétation qui les unit 

fonctionnellement au sein des rituels liés au culte de Bastet.  

Enfin, le troisième chapitre est consacré à la diffusion du culte de Boubastis en Méditerranée. En 

particulier, j'ai créé un catalogue, indépendant du précédent, dans lequel j'ai compilé les ex-voto 

dédiés à Boubastis en dehors d’Égypte. Les objets viennent principalement de sites grecs et italiens 

et sont surtout datés de l’époque romaine.  
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2. Le culte de Bastet en Égypte à l’époque gréco-romaine 
 

 

2.1. Les lieux du culte 

 

Dès le début de cette étude, s’est posé le problème de la localisation des lieux du culte de Bastet qui 

à l'époque gréco-romaine sont difficiles à identifier, du fait du caractère limité des informations 

disponibles concernant les phases archéologiques ptolémaïques et romaines des temples. 

Les principaux centres de culte de la déesse féline sont situés dans le Delta, zone où ce culte voit le 

jour et connaît une diffusion maximale pendant la Basse Époque ; ce processus a mené à la création 

et à l’agrandissement de nombreux temples ainsi qu’au développement de tous les aspects 

théologiques et rituels qui deviendront par la suite typiques du culte de Boubastis pendant l’époque 

gréco-romaine. 

Les différents sanctuaires dédiés à la déesse sur lesquels nous concentrerons notre attention dans le 

présent chapitre sont les seuls à pouvoir faire l’objet d’une analyse concernant leur évolution durant 

la période gréco-romaine, et ce grâce aux découvertes, rares mais localisées, de structures datant de 

cette époque.  

Dans certains cas, nous disposons également de traces du programme décoratif, lesquelles nous 

fournissent d’excellents indices pour comprendre l’élaboration de l’iconographie de la déesse en 

contexte sacré afin de les comparer aux images votives qui lui sont dédiées à la même époque.  

Lorsqu’aucune structure archéologique n’est conservée, nous proposerons une étude des témoignages 

matériels (statues, stèles, papyrus, tablettes…) retrouvés sur le site et capables de laisser supposer 

l’existence d’un sanctuaire dédié à Bastet ou du moins d’en confirmer l’utilisation durant la période 

ptolémaïque et romaine. 

2.1.1. Le sanctuaire de Bastet à Boubastis 

 

Tell Basta, située à quelques kilomètres de Zagazig, est l’appellation moderne avec laquelle nous 

désignons les ruines de l'ancienne ville de BAst, dans le XVIIIe nome (« Bubastite ») de Basse 

Égypte ; la traduction du toponyme est probablement « la ville de [la déesse] Bastet »5. Par ailleurs 

 
5 GAUTHIER 1925, p. 5. Il existe différentes graphies du toponyme BAst. 
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est attestée la désignation  Pr-BAst6, « la maison de [la déesse] Bastet », autrement dit le 

grand temple de la déesse chatte, également mentionné dans les Histoires d’Hérodote7 sous la forme 

grecque Βoύβαστις qui, à l'époque gréco-romaine, désigne aussi la déesse Bastet. 

J. Quaegebeur explique bien l’origine de cette confusion : « Il y a lieu de constater d’autre part que 

le nom grec de la déesse-chatte correspond au nom de la ville Boubastis. Ce nom de lieu est une 

transcription grecque de l’égyptien Pr-Oubast « Maison d’Oubast », pourvue de la désinence grecque 

« -is ». Le « r » du mot égyptien « Pr », que nous traduisons simplement par « Maison », n’était pas 

prononcé dans cette situation. […] On peut envisager une assimilation du « P- » initial au « -b- » qui 

suit. Puisque le nom de la déesse coïncide avec le nom d’une ville importante dans le Delta, qui lui 

est dédiée, on a pensé que ce nom divin s’expliquerait comme « Celle (la déesse) de (la ville de) 

Boubastis », mais cette 

interprétation est dépourvue 

d’une base linguistique. Nous 

présumons que ce nom divin qui, 

en grec, est mentionné pour la 

première fois par Hérodote (voir 

plus loin) s’explique par une 

erreur compréhensible. Un 

sanctuaire consacré à Boubastis 

est appelé souvent dans les 

papyrus grecs Boubasteion. En 

fait, on indique par deux moyens 

qu’il s’agit d’un sanctuaire  

d’Oubast. Le « B » devant rend la prononciation de « Pr », tandis qu’on ajoute encore à la fin la 

terminaison grecque « -eion » désignant une construction ou un sanctuaire. […] Partant de 

l’appellation Boubasteion, il est alors facile de déduire à tort qu’il s’agit d’un sanctuaire d’une divinité 

dont le nom serait Boubastis. Peut-être qu’Hérodote s’est trompé de cette façon et le nom divin 

Boubastis, consacré par le prestige d’Hérodote, est-il entre de la sorte dans l’histoire »8. 

 
6 ERICHSEN 1933, p. 73 ; GARDINER 1937, p. 68. 
7 Hérodote, Hist. II, 59,1. 
8 QUAEGEBEUR 1991, p. 117. Le raisonnement de Quaegebeur est très complexe et ne conduit pas à des solutions certaines. 

Les premières attestations du nom de Bastet remontent à la IIe et IIIe dynastie et ils ont été trouvées sur divers fragments 

de céramique, certains attribuables à des souverains spécifiques, tels que Ninetjer et Hotepsekhemouy. Ces groupes 

hiéroglyphiques se retrouvent dans l'orthographe qui sera ensuite courante tout au long de la période pharaonique, avec 

la particularité du déterminatif qui à cette époque représente une déesse trônant avec une tête de félin, un sceptre dans 

Figure 1 : Le site de Bubastis (SPENCER-ROSENOW 2006, p. 75) 
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Les témoignages récurrents sur les blocs 

restants du temple rapportent l'épiclèse 

locale de la déesse  BAstt 

nbt BAst (« Bastet maitresse de Baset »), le 

toponyme BAst sera ensuite utilisé dans les 

sanctuaires de toute l'Égypte pour 

nommer le lieu de culte principal de 

Bastet dans le Delta. 

Ce site a d'abord été découvert et fouillé 

par Edouard Naville9, qui publia un volume détaillé sur les résultats ; Labib Habachi fournit par la 

suite un apport plus complet concernant la documentation archéologique de Boubastis/Tell Basta 10 

et plusieurs autres opérations de fouilles égyptiennes furent menées dans les années 1960-197011.  

Aujourd'hui, les fouilles du site sont menées par le « Tell Basta Project », une mission conjointe de 

l'Université de Potsdam, puis de celle de Würzburg et du Conseil Suprême des Antiquités 

Égyptiennes12. La zone où le temple de Bastet se trouvait se présente comme une immense étendue 

de ruines, formées par des blocs de pierre de différentes tailles ; cependant une reconstruction partielle 

de ce bâtiment est possible. 

 
une main et l'ankh dans l'autre. La translittération Wbᴈstt montre un « w » interprété comme une voyelle non accentuée 

et n'a donc jamais été exprimé graphiquement, même s'il était normalement lu. Les transcriptions des noms égyptiens en 

grec nous permettent d'avoir une vision plus large, en fait il y a des exemples comme Psenobastis ou Taubastis, qui nous 

font penser à la possibilité que la divinité ne s'appelait pas précisément Bastet, mais Wbastet ; même le nom copte de la 

déesse, ОУВЄСТІ, soutiendrait cette hypothèse. QUAEGEBEUR 1991, p. 117‑118. On constate déjà à cette époque que 

dans les Textes des pyramides par exemple, une lecture différente du nom de la divinité apparait, à savoir ( ) 

« Basetet » ou « Bastet » ; l'explication de ce changement se trouve dans la lecture prépondérante de Bᴈ et Bᴈs qui seront 

par la suite les hiéroglyphes distinctifs du nom de la déesse. En particulier, le trilittère est représenté par un petit vase et 

est peut être utilisé comme déterminant de nombreux termes égyptiens concernant les onguents ou les onguentaires (ḥtt, 
ḫknw, bᴈs) ; c'est précisément pour cette raison que l'une des premières traductions du nom de Bastet a été « celle du vase 

à onguent », même si la plus accréditée reste « celle qui vient de Baset ». LANGE-ATHINODOROU 2013, p. 9. Les autres 

signes consonantiques (le « s » et le double « t ») servent simplement à clarifier la prononciation ; il y a aussi des cas de 

métathèse, c'est-à-dire lorsque deux signes sont échangés en place, généralement pour des raisons graphiques, mais la 

lecture du groupe hiéroglyphique reste la même. GAUTHIER 1925, p. 34 ; LAUER, LACAU 1961, p. 31, 38, 58‑59 ; 

RAFFAELE 2005 ; SETHE 1908, p. 498.. Après la forme étendue de BAstt, avec une graphie développée, nous passons à 

celle qui n'est pourvue que d'un hiéroglyphe distinctif, le vase pour les onguents bᴈs. Ce phénomène rend difficile la 

compréhension de la véritable prononciation de ce mot, ainsi que son évolution phonétique.  
9 NAVILLE 1891. 
10 HABACHI 1957. 
11 Voir LANGE-ATHINODOROU et al. 2019, p. 3. 
12LANGE-ATHINODOROU et al. 2019 ; LANGE-ATHINODOROU, ULLMANN 2015 ; LANGE-ATHINODOROU et al. 2016. La 

fouille a commencé en 1991. 

Figure 2 : la zone du sanctuaire de Bubastis (SPENCER-ROSENOW 2006, pl. 1) 
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2.1.1.1. Les structures et la décoration du temple de Bastet de la Basse Époque 

 

L'entrée principale du 

temple, située à l’est, 

était ornée de scènes au 

nom d'Osorkon Ier et 

montrant le roi faisant 

offrande à différentes 

divinités13.  

La présence de certains 

blocs épars et la découverte de quelques colonnes à chapiteaux à feuilles de palmier permettent de 

reconstruire la cour péristyle sur trois côtés (est, ouest et nord), laquelle mesurait 30x50m14. Au centre 

de la cour se trouvait une statue monumentale (9m de haut) en granit rose datant du règne de Ramsès 

II et représentant, probablement, Néfertari. La statue avait été usurpée par Osorkon II ; ce dernier 

avait modifié l'inscription sur le pilier arrière pour y inscrire son nom et celui de la reine Karomama15. 

La zone à l'ouest du péristyle a livré de nombreux fragments architecturaux portant le nom 

d'Osorkon II ainsi que des reliefs représentant différents épisodes de la fête-sed16 ; du fait de leur 

qualité d’exécution et de leur conservation optimale, ils sont considérés comme le témoignage le plus 

détaillé de ce rituel royal17. 

À l'ouest de ce bâtiment rebaptisé « Festival Hall » par Naville18, se trouvaient les fondations d'une 

colonnade de 30 m de longueur avec des colonnes papyriformes, laquelle menait à une salle hypostyle 

divisée en cinq nefs avec des colonnes papyriformes ainsi que des chapiteaux hathoriques ; vers 

l'ouest se trouvait une plus petite salle à colonnades avec des colonnes hathoriques19. Ces deux 

structures étaient au cœur du temple d'Osorkon II20. 

 
13 ROSENOW 2008a, p. 11. 
14 ROSENOW 2008a, p. 11. 
15 LECLÈRE 2008, p. 369‑371 ; ROSENOW 2008a, p. 12. 
16 NAVILLE 1892 ; ROSENOW 2008, p. 12 ; SPENCER, ROSENOW 2006, p. 39‑40. Pour la célébration de la « fête 

Sed »GUERRINI et al. 1991 ; HORNUNG, STAEHELIN 2006 ; HORNUNG et al. 1974. 
17 LANGE-ATHINODOROU 2009 ; LECLERE 2008, p. 72‑73. 
18 NAVILLE 1892; BARTA 1978. 
19 Description tirée de ROSENOW 2008a, p. 11‑12.  
20 LECLERE 2008, p. 74‑75. 

Figure 3 : Reconstruction du temple de Bastet de la Basse Epoque (SPENCER-ROSENOW 2006, p. 
91) 
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À l'ouest du « Festival Hall », se trouvait un autre temple construit 

par Nectanebo II et surnommé le « Grand Temple de Bastet » ; 

D. Rosenow a consacré sa thèse de doctorat aux restes 

archéologiques de ce temple important de la XXX dynastie, 

analysant et cataloguant tous les blocs architecturaux retrouvés21. 

Les ruines de ce complexe couvrent une superficie de 60 x 70m et 

sont constituées de blocs de pierre de quatre matériaux différents : 

granit rouge, granit gris, quartzite et basalte22. 

Le sanctuaire disposait d’une grande salle dont la façade, de 8 à 10 m 

de haut, était décorée à l'est d'une haute frise d'uraeus sous laquelle 

se trouvait une moulure en tore, tandis qu'au nord et au sud les murs 

étaient décorés d'une corniche à gorge et quelques blocs montraient 

une séquence de cartouches surmontés du disque solaire à deux plumes ; ils portaient alternativement 

les noms du roi nsw-biti et de sA-ra23. 

Une bande de texte, qui courait sur tous les murs, comportait le nom de la déesse Bastet et d’autres 

divinités adorées dans le temple (telles que Montou, Horhekenou, Harsaphès, Sekhmet, Ouadjet…)24. 

Puis, au centre de la façade on retrouvait une grande scène représentant le roi face à la déesse Bastet 

à tête de lionne ; les autres murs du temple étaient décorés avec les images des divinités hôtes25. 

Le plafond du sanctuaire était orné d'un motif à étoiles, mais certains 

des blocs présentaient aussi une colonne de texte qui nommait le roi 

Nectanebo II et le toponyme BAst26. 

Dans la partie est du temple, certains blocs ont été interprétés comme 

des fragments d'architrave ; malheureusement leur conservation est 

fragmentaire. La décoration de ces blocs comprenait des scènes 

d'offrandes à Hapi, des parties du disque solaire ailé, diverses figures 

de serpents portant des couronnes et des représentations de faucons 

 
21 ROSENOW 2014. 
22 BAKR et al. 2010, p. 27‑32 ; SPENCER, ROSENOW 2006, p. 43. 
23 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 43-44. 
24 Il n'existe pas encore de publication exhaustive sur l'ensemble du complexe décoratif du temple, il n'y a donc que des 

indications partielles de divers articles cités au cours de la discussion. 
25 ROSENOW 2008a, p. 13. 
26 ROSENOW 2006 ; SPENCER, ROSENOW 2006, p. 44. 

Figure 4 : relief du "Festival Hall" 
(ROSENOW 2008, p. 12) 

Figure 5 : cartouche cryptographique 
de Nectanébo II (SPENCER-ROSENOW 
2006, p. 94, fig. 26) 
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avec la couronne de Basse et de Haute Égypte ; les inscriptions mentionnaient Nectanebo II, ainsi que 

Horus « Behedetite », Ouadjet et Nekhbet27. 

Quelques blocs retrouvés entre 2001 et 2004 nous permettent de mieux 

reconstruire la décoration du portail principal28. Ces blocs sont peints 

avec des figures alternées de Nekhbet et de Ouadjet, représentées comme 

des vautours aux ailes ouvertes ; on remarque aussi le titre de Nectanebo 

II avec les épithètes typiques de Boubastis : « Le fils de Rê Nectanébo, 

fils de Bastet, bien-aimé de Bastet, dame de Baset »29. 

Un relief intéressant montre des cartouches 

encerclant six divinités assises30. Dans la 

partie supérieure se trouvent Onouris et 

Bastet ; ils représentaient probablement une 

écriture cryptographique du nom de 

Nectanebo II. En-dessous se trouve l'image d'une divinité à tête de chatte 

symbolisant le nom de Bastet ; il s’agit d’ailleurs de l’unique 

représentation de la divinité sous forme de chatte, et non de lionne, dans 

le sanctuaire. Des parties de ces cartouches ont été perdues mais d'autres 

divinités telles que Neith ou Thot peuvent être reconnues. Un autre 

exemple d'écriture cryptographique du nom de Nectanebo était une 

représentation de Bastet, Montou, Horus, avec le signe 1b à la main, près d'Onuris et Meret avec un 

petit enfant31. 

D'autres reliefs montraient des représentations d'animaux liées aux cultes présents dans ce 

sanctuaire32. Par exemple, l'un de ces reliefs représente un lion attaquant un Libyen ou un Asiatique 

par derrière ; le lion porte sur sa tête le symbole du dieu Néfertoum33. Cette divinité, en tant que fils 

de Sekhmet-Bastet, peut revêtir un caractère dangereux et agressif ; de fait, l'une de ses épithètes était 

« celle qui dévore les ennemis comme une lionne »34. Ce relief trouve des parallèles dans le temple 

d'Hibis à Kharga et sur le naos de Saft el-Henna35. 

 
27 ROSENOW 2006, p. 35 ; SPENCER, ROSENOW 2006, p. 43‑46. 
28 ROSENOW 2006, p. 37. 
29 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 44‑45. 
30 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 44‑46. 
31 ROSENOW 2006 ; SPENCER, ROSENOW 2006, p. 45. 
32 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 51‑52. 
33 ROSENOW 2008a, p. 12. 
34 NAVILLE 1891, fig. 45. 
35 VON BOMHARD 2008 ; TIRIBILLI 2012. 

Figure 6 : Cartouche 
cryptographique de Nectanebo II 
(SPENCER-ROSENOW 2006, p. 94, 
fig. 27) 

Figure 7 : l'image d'un lion 
attaquant un Libyen ou un 
Asiatique (SPENCER-ROSENOW 
2006, pl 45) 



13 
 

Sur un autre bloc est représenté 

l'ichneumon, l'animal sacré du dieu 

Atoum, dans les eaux du Noun ; cette 

divinité forme une triade divine avec 

Bastet et son fils Horhekenou ou Mahes36. 

Un dernier relief intéressant, appartenant 

probablement au décor des murs du 

sanctuaire, illustre une procession de 

divinités, d’animaux sacrés, d’étendards 

divins et d’emblèmes, avec les noms des dieux et les toponymes des temples correspondants. Sur 

certains fragments, il y avait aussi des divinités syro-palestiniennes telles qu'Astarté et Reshep, des 

chats portant de grands sistres, ainsi qu'une Isis Lactans et des figures symbolisant la fertilité37. Ces 

longues listes topographiques-cultuelles étaient typiques du système décoratif des temples 

ptolémaïques, mais il s’agit probablement d’une tradition figurative déjà introduite à la Basse Époque. 

Les fragments de Boubastis ont un parallèle précis dans certains décors du temple d'Hibis à Kharga.38. 

D. Rosenow interprète cette décoration du temple de Boubastis comme la représentation des divinités 

qui ont idéalement participé aux festivités annuelles en l'honneur de Bastet39. De plus, il semblerait 

que Nectanebo II ait voulu reprendre le 

système décoratif déjà adopté par 

Osorkon II; d’ailleurs, certains blocs 

montrent une partie de sa cérémonie 

pour la fête-Sed40. 

 
36 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 45. 
37 ROSENOW 2006, p. 38. 
38 DE GARIS DAVIES 1953, pl. 3-IV,9 ; ROSENOW 2014, p. 211. 
39 ROSENOW 2014, p. 212. 
40 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 43‑46. 

Figure 8 : bloc avec la représentation de la procession topographique-
cultuelle (ROSENOW 2008, p. 13) 

Figure 9 : procession sur le mur nord du sanctuaire A du temple de Hibis,  à 
El-kharga (DAVIES 1953, p. 139, pl. 3-IV,9) 
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Dans le « Grand Temple de Bastet », des 

fragments de naoi ont été trouvés mais, à partir 

de ceux-ci l’existence de seulement trois naoi a 

pu être établie avec certitude : le soi-disant 

"Grand Naos"41 était probablement celui qui 

abritait la statue du culte de Bastet. La chapelle 

monolithique a été construite pendant la 

XXXème dynastie, mais elle n'a jamais été 

achevée. Cependant à l'époque ptolémaïque, 

lorsque le temple reprend ses fonctions, le naos 

est restauré42 ; malheureusement, il nous est 

parvenu sous forme fragmentaire, les différentes 

parties étant réparties entre le musée du Caire, le British Museum et les collections privées43. 

Sur le côté gauche du seuil (fragmentaire), on observe 

une scène où le roi Nectanebo II, portant la couronne 

bleue et agenouillé sur un petit piédestal, offre le signe 

de Maât44. Les représentations du pharaon étaient 

symétriques sur les côtés de la niche du naos et était 

orientée vers l’intérieur de la niche où se trouvait 

probablement la statue de la déesse Bastet. 

Les trois autres façades extérieures (très fragmentaires) 

proposent certainement le même schéma décoratif : 

une série de cartouches, en haut, portant les nomen 

ainsi que les praenomen du souverain et l'épithète 

caractéristique de Bastet (« Bastet la grande, dame de 

Baset ») ; dans les registres inférieurs on retrouve une 

procession de divinités (y compris Bastet, Sekhmet, Tefnout, Pakhet, Mehit, Ouadjet)45. 

 
41 SPENCER, ROSENOW 2006. 
42 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 17. 
43 SPENCER, ROSENOW 2006, appendix 2. 
44 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 5. 
45 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 7. 

Figure 10 : Fragment de la paroi extérieure gauche du « Grand 
Naos » (SPENCER-ROSENOW 2006, fig. 9) 

Figure 11 : Fragment de la paroi externe gauche du 
Naos de « Bastet la maitresse du naos » (SPENCER-
ROSENOW 2006, fig. 12a) 
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Le deuxième naos est celui de « Bastet la maitresse du naos » (BAstt nbt hn), dont Daniela Rosenow 

a proposé la reconstruction46.  

Les scènes évoquées suggèrent que ce naos 

avait une position proéminente dans le temple, 

étant donné la présence de représentations 

répétées du pharaon faisant une offrande 

devant la déesse Bastet à tête de lionne assise 

sur le trône et tenant le sceptre papyriforme et 

l'ankh47.  

Plusieurs indices sur le naos on permit 

d’avancer l’hypothèse que ce dernier abritât la barque sacrée avec laquelle la statue de la déesse était 

portée dans les processions à l’occasion des festivals48.  

Du troisième naos, nous ne disposons que d’un seul fragment qui présente la soi-disant 

« monographie bubastite »49, un texte théologique expliquant la fonction de la « quatrième colline » 

de Bastet et le rituel de protection pour le pharaon Nectanebo II50. Malheureusement, aucune source 

iconographique n’est disponible pour notre étude. 

Cependant, D. Arnold a supposé l’existence de cinq autres naoi en plus des trois susmentionnés : le 

principal, dédié à la déesse Bastet, occupait la partie centrale du sanctuaire, tandis que les plus petits, 

dédiés aux divinités "hôtes" (parmi lesquels Atoum, Horhekenou, Mahès, Herishef et Onouris) étaient 

placés dans des salles séparées tout autour51. 

 

2.1.1.2. La description du sanctuaire de Boubastis dans les sources textuelles  

 

Les vestiges archéologiques du site ne sont pas l’unique source d'informations concernant la 

planimétrie et la décoration du sanctuaire de Bastet, mais, dans le cadre de cette étude il est également 

nécessaire d'analyser les attestations textuelles, en particulier celles provenant de sources grecques 

 
46 ROSENOW 2008b. 
47 ROSENOW 2008b, fig. 11 ; SPENCER, ROSENOW 2006, fig. 21a. 
48 ROSENOW 2008b, p. 258‑264. Le premier indice est le terme hiéroglyphique wṯs-nfrw qui se réfère à un bateau de 

procession, le second est la présence répétée de la déesse Meret et des plantes aquatiques qui se réfèrent à la sphère de la 

navigation. ROSENOW 2008b, p. 263. 
49 RONDOT 1989. 
50 RONDOT 1989, p. 266‑270. Il existe d'autres attestations de ces « monographies » dans les temples de la Haute Égypte 

et sur les monuments datant de la fin de l'époque romaine. La liste des monuments est présente dans RONDOT 1989, p. 264. 
51 ARNOLD 1999, p. 110. 

Figure 12 : Reconstruction du temple de Bastet de Nectanebo II 
(SPENCER-ROSENOW 2006, p. 24) 
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ou de papyrus égyptiens. En effet, ces dernières décrivent de façon spécifique l'ensemble des édifices 

composant le complexe religieux de Boubastis, lesquels incluaient d’autres structures reliées au 

sanctuaire principal comme, par exemple, le « temple d’Hermès » et la nécropole des chats. 

Initialement, dans ses Histoires, l’historien grec Hérodote décrit le temple de Boubastis en faisant 

référence à la phase de construction du sanctuaire de la Basse Époque :  

« Dans cette ville est un temple de Boubastis qui mérite qu'on en parle. On voit d'autres temples plus 

grands et plus magnifiques ; mais il n'y en a point de plus agréable à la vue. Boubastis est la même 

qu’Artemis parmi les Grecs. Son temple fait une presqu'île, où il n'y a de libre que l'endroit par où 

l'on entre ; deux canaux venant du Nil avancent en effet, sans se mêler l’un à l’autre, jusqu’à l’entrée 

du sanctuaire, qu’ils enveloppent, celui-ci par ici et celui-là par-là, chacun d’eux large de 100 pieds 

et ombragé d’arbres. Les propylées ont une hauteur de dix orgyies : ils sont ornés de figures de six 

coudées, qui méritent qu’on en parle. Le sanctuaire est situé au milieu de la ville ; on le voit de toutes 

parts de haut en bas quand on en fait le tour ; car le sol de la ville ayant été exhaussé par des 

terrassements tandis que le sanctuaire demeurait sans qu’on y touchât tel qu’il avait été établi au 

début, la vue y plonge. Tout autour court un mur de clôture où des figures sont sculptées. À l’intérieur, 

un bois planté de très grands arbres environne un vaste temple où est la statue de la déesse ; sur toutes 

ses faces, en long et en large, le sanctuaire a un stade. En face de l’entrée, une voie dallée de pierre 

se développe sur une longueur de trois stades environ. Elle traverse la place du marché, allant vers le 

Levant ; sa largeur peut être de quatre plèthres ; de part et d’autre de cette voie, des arbres ont poussé 

qui montent jusqu’au ciel ; elle conduit à un sanctuaire d’Hermès. Voilà comment est fait le sanctuaire 

de Boubastis »52. 

Hérodote mentionne deux canaux d'environ 30 mètres de large qui, probablement, étaient dérivés de 

la branche pélusiaque du Nil et entouraient toute la structure du temple de Bastet53.  

D’autres textes font également référence à ces canaux sacrés de Boubastis : le Papyrus Brooklyn 

47.218.84 (seconde moitié du VIIe siècle av. J.-C.) contient des mythes locaux du Delta et décrit une 

statue de Bastet dans le temple de Tell Basta comme suit : « […] Un faucon la protège, deux 

hippopotames l'entourent et une réplique du lac l'enveloppe complètement, mesurant 7…par 2… »54. 

Dans le même papyrus on lit également : « Sa navigation s'est faite (…) sur l'Isherou (…) »55. 

 
52 Hérodote, Hist. II, 138 (trad. A. Barguet). 
53 LANGE-ATHINODOROU, ULLMANN 2015, p. 17. 
54 LANGE-ATHINODOROU, ULLMANN 2015, p. 18 ; MEEKS 2006, paragr. 21, p. 20. 
55 LANGE-ATHINODOROU et al. 2019, p. 4 ; MEEKS 2006, p. 20. 
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En outre, une inscription sur le mur oriental du temenos du temple ptolémaïque d’Horus à Edfou 

présente Bastet comme: « Bastet la Grande, la Dame de Boubastis, l'Œil de Rê, qui est à Béhedet, 

[qui est assise sur le] trône, qui frappe les ennemis, qui est protégée par [les dieux], dans l'entourage 

duquel Ipi est, sous [le temple de laquelle ] coule le Nil 56», et sur les colonnes du pronaos on lit : 

« cette déesse, la noble, sous laquelle coule le Nil 57». Ces épithètes se réfèrent spécifiquement au 

temple de Bastet à Tell Basta et aux canaux sacrés qui se trouvaient autour du sanctuaire. 

L'information sans doute la plus importante qui peut être déduite de ces textes est que les canaux 

provenaient d'un lac préexistant ; afin de vérifier cette hypothèse, l'Université de Würzburg et 

l’Université de Potsdam ont décidé de mener des recherches géophysiques dans le site58. 

Malheureusement, les fouilles archéologiques n'ont apporté que quelques témoignages seulement. 

Les résultats de l'équipe scientifique ont été publiés dans plusieurs articles59 dont l'un propose le 

résumé qui suit : « Combining the results of both methods, it seems likely that the discovered facies 

belonged to the ancient waterway that was described by Herodotus as one of the canals of Boubastis. 

Presumably, this waterway was fed by a tributary that was situated north or northwest of the Temples 

of Bastet and Pepi I. However, the sediment analyses were performed on site only, and it has not yet 

been possible to conduct further laboratory analyses or date the recovered pottery or charcoal 

fragments. This limits the interpretation and correlation of the sediment records. Nevertheless, the 

possible detection of the existence and course of the northern part of the sacred canals, the Isheru of 

the ancient Egyptian texts, which once surrounded the Temple of Bastet at Bubastis, is highly 

relevant: for the first time, we now possess more than written accounts of their existence. Future 

investigations will focus on the relation of the discovered waterway to the temples, palaces, 

cemeteries and the settlement zones of Bubastis and on how the system was connected to the Nile 

with regard to the longer landscape history. Moreover, as the locations and activities of Nile branches 

and smaller water canals caused the flourishing and decline of settlements, the geoarchaeological 

 
56 LANGE-ATHINODOROU et al. 2019, p. 4 ; LANGE-ATHINODOROU, ULLMANN 2015, p. 18. 
57 LANGE-ATHINODOROU, ULLMANN 2015, p. 19. 
58 LANGE-ATHINODOROU, ULLMANN 2015, p. 19. 
59 KATER- SIBBES 1973 ; LANGE-ATHINODOROU et al. 2019 ; LANGE-ATHINODOROU, ULLMANN 2015 ; LANGE-

ATHINODOROU et al. 2016. 
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research conducted at the canals of Bubastis will further understanding of the human-environment 

relation in the Nile Delta in general »60. 

Au sujet du temple d'Hermès 

mentionné par Hérodote, nous 

savons qu’il est placé sur l'axe 

principal du sanctuaire, le 

dromos, qui conduisait à 

l’ouest au temple de Bastet et à 

l'est au temple d’Hermès 

«Ἑρμέωἱερόν»61. 

John Gardner Wilkinson, lors 

de son passage au temple, avait 

remarqué une structure en 

ruine, formée de quelques blocs 

de granit rose. D’après ses calculs, il a identifié la structure avec celle mentionnée par Hérodote62; il 

a également calculé une distance d'environ 686 mètres entre le prétendu temple d'Hermès et celui de 

Bastet63. 

Pendant ses fouilles, Naville a tenté de retrouver le temple d'Hermès en suivant les mesures fournies 

par Hérodote et en prenant comme point de départ le dromos pour se retrouver près des champs, 

autour de l'ancien tell, où des blocs de granit étaient dispersés. Les fouilles ont permis de découvrir 

d'autres blocs que Naville a conséquemment interprétés comme les restes du temple d’Hermès, étant 

donné leurs dimensions plus réduites que celles du sanctuaire de la déesse Bastet64. 

La combinaison de la carte géoréférencée de Wilkinson (datant de 1843) avec des images satellites 

modernes permet de localiser de manière approximative le sanctuaire sur la pointe sud-est du tell, 

encore préservée aujourd'hui, mais qui a subi le processus d’industrialisation de la ville65. 

Outre à la difficulté de localiser le temple, une autre problématique se pose : celle de comprendre à 

quelle divinité le temple était-il réellement dédié. 

 
60 LANGE-ATHINODOROU et al. 2019, p. 12. 
61 Hérodote, Hist. II, 138. 
62 WILKINSON 1843, p. 429‑430. 
63 WILKINSON 1843, p. 428. 
64 NAVILLE 1891, p. 60. 
65 LANGE-ATHINODOROU et al. 2016, p. 388‑389. 

Figure 13 : Localisation du temple de Hermès (LANGE 2019, p. 550, fig. 1) 
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Naville a confirmé l’attribution d’Hérodote puisque les blocs retrouvés faisaient souvent référence à 

Thot, qui a ensuite été assimilé par les Grecs à Hermès ; de plus, Naville a interprété le bâtiment 

comme un « Schatzhaus » (Thesauros) sous la protection du dieu Thot66. 

Habachi a, de son coté, une vision différente car les représentations et les textes des blocs trouvés in 

situ montrent le rôle prééminent d'Atoum et des dieux héliopolitains67. Partant, il a conclu que le 

temple était dédié à Atoum, dans le cadre de la triade des divinités de Boubastis (Bastet-Atoum-

Mahès)68. 

Eva Lange-Athinodorou a récemment étudié le matériel épigraphique du temple et elle relie le 

« temple d'Hermès » aux chemins processionnels effectués dans la zone sacrée de Boubastis pendant 

les festivals : « Der Versuch einer hypothetischen Zuschreibung des Tempels muss aber, gerade bei 

der Spärlichkeit der Quellen, neben den Darstellungen und Inschriften auch die lokale Topographie 

mit einbeziehen. Die Beschreibungen Herodots und die bisherigen Untersuchungen vor Ort deuten 

auf den Tempel als wichtige Station, möglicherweise sogar Ausgangspunkt einer Prozessionsstraße 

hin, die von Osten nach Westen zum Haupttempel der Stadtgöttin führte. Die Reliefdarstellungen nun 

zeigen Bastet als Mitglied einer heliopolitanisch geprägten Göttergruppe in der Sonnenbarke, 

vielleicht sogar konkret der Abendbarke des Re(-Atum). Die ebenfalls hier angebrachten 

Stiftungsinschriften und die in eine Pfeilmonographie eingebettete Anrufung der gefährlichen 

Löwengöttin, für die, wie oben erläutert, kultische Bootsfahrten auf den Ischeru ihres Tempels 

durchgeführt wurden, könnten darauf hindeuten, dass der „Tempel des Hermes“ in Wirklichkeit ein 

Stationssanktuar der Barke der Göttin gewesen ist. Dabei spräche nichts gegen eine Doppelnatur des 

Heiligtums: Auch Atum als göttlicher Gemahl der Bastet könnte hier verehrt worden sein. Das 

Sanktuar wäre damit der ideale Vereinigungsort der Löwengöttin mit ihrem Gemahl Atum und der 

Göttermannschaft seiner Abendbarke, vor oder nach ihrer eigenen Triumphfahrt auf den Ischeru ihres 

Tempels »69. 

Près du temple de Bastet, se trouvait, probablement, la plus ancienne et la plus grande nécropole de 

chats de toute l'Égypte, également mentionnée dans des sources grecques 70; malheureusement, elle 

fut saccagée et détruite dans la seconde moitié du XIXe siècle, peu avant avoir été prise comme objet 

d’étude71.  

 
66 NAVILLE 1891, p. 60‑61. 
67 LANGE-ATHINODOROU 2019, p. 549‑577. 
68 HABACHI 1957, p. 119‑120. 
69 LANGE-ATHINODOROU 2019, p. 582. 
70 Hérodote, Hist. II.67.1 
71 MALEK 1993, p. 116. 
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Naville, qui s’est occupé des fouilles en 1880, a signalé l'état dramatique du site, couvert d'os, de 

fragments de statuettes en bronze et de masques félins72. 

De plus, près de la nécropole, une structure en briques crues, orientée dans la même direction que le 

temple de Bastet, a été trouvée et au sein de laquelle ont été retrouvés des restes de squelettes, de 

momies de chats, de statuettes en bronze et en faïence ; l’endroit fut interprété comme un atelier pour 

la production des ex-voto en bronze et en faïence73.  Ce bâtiment de production aurait sans aucun 

doute été l'un des plus importants édifices pour cette étude concernant les ex-voto car il constituait  

assurément l'un de ces ateliers d’ex-voto présents à l'intérieur des complexes sacrés, mais, 

malheureusement, il n'a pas encore fait l’objet d’une étude systématique. 

 

2.1.1.3. Le sanctuaire de Bastet à l’époque ptolémaïque et romaine 

 

La documentation d’époque ptolémaïque et romaine est très lacunaire, de sorte qu’il est difficile de 

reconstruire l'histoire du site durant cette période. Il existe cependant des attestations témoignant la 

continuité de l’utilisation du Grand Temple de Bastet pendant l’époque lagide : in primis, le 

cinquième exemplaire du « Décret de Canope », daté de l’an de 9 de Ptolémée III (238 av. J.-C.), 

également appelé « la stèle de Boubastis » du fait de la découverte sur le site de plusieurs fragments 

en 1923, 2003 et 200474 ; S. Sauneron, dans la publication du fragment conservé au Musée de Port-

Saïd, conclut qu’« il semble évident que cette stèle n’a pu être dressée que dans un temple en 

activité »75.  

Un autre témoignage de l'utilisation du temple est donné par la trouvaille de trois ex-voto à Bastet 

remontant certainement à l'époque ptolémaïque : la statue de Ptolémée II, aujourd'hui conservée à 

Villa Albani, qui porte une dédicace à Bastet de Boubastis76 sur le pilier dorsal ainsi que deux autres 

dédicaces grecques de l’époque de Ptolémée V sur des bases de statues provenant de la salle hypostyle 

du temple de Boubastis77. 

Toutefois, F. Leclère affirme avec raison que « la fin de l’histoire du site est particulièrement 

obscure »78, puisque les témoignages écrits (en particulier les papyrus) remontant au IIIe siècle avant 

 
72 BAKR et al. 2010, p. 18 ; NAVILLE 1891. 
73 LECLERE 2008, p. 381. 
74 LANGE-ATHINODOROU 2005. 
75 SAUNERON 1956, p. 74. 
76 CURTO 1985, p. 74‑80. 
77 LECLÈRE 2008, p. 381 ; NAVILLE 1891, p. 59‑60. 
78 LECLÈRE 2008, p. 381. 
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J.-C. ne donnent pas d’informations significatives concernant 

la topographie urbaine et sacrée de Boubastis, mais 

confirment uniquement l’existence du centre de culte dans le 

nome bubastite79. 

Pour l'époque romaine, la situation documentaire et 

archéologique du site est similaire ; toutefois, un article de    

V. Vaelske consacré à ce sujet nous fournit des informations 

intéressantes à propos des phases romaines du sanctuaire de 

Bastet80. 

Les papyrus et les sources épigraphiques nous donnent une 

indication générale de la localité mais il n'existe aucune 

mention concernant l’organisation ou de l'emplacement des 

espaces sacrés81. Même les auteurs romains tels que Pline82 et 

Strabon83 citent Boubastis comme un important centre de culte, sans pour autant offrir de description 

du sanctuaire comme celle d'Hérodote. 

Toutefois, des objets retrouvés à Tell Basta ainsi que des 

attestations rapportées au site témoignent indirectement d'une 

continuité d'utilisation du temple à l’époque romaine. 

Certaines statues et statuettes mentionnées dans la littérature 

peuvent provenir de la zone des structures romaines du temple de 

Bastet : une tête en calcaire d'une divinité barbue, peut-être Sérapis, 

conservée au musée d'Alexandrie84, une statue fragmentaire en 

albâtre d'Aphrodite que Naville localise, dans les conclusions de 

ses fouilles, près de  la porte orientale85, un relief de style romain 

avec une figure féminine, probablement une divinité, dont la 

provenance est incertaine86 et enfin, un groupe de statues (désormais conservé au Musée du Caire) 

 
79 LECLÈRE 2008, p. 381‑382. 
80 VAELSKE 2009. 
81 LECLERE 2008, p. 481 ; VAELSKE 2009, p. 485. 
82 Pline l’Ancien, Naturalis Historia, V, 49. 
83 Strabon, Géographie, XVII, 805.  
84 ADRIANI 1963, n. 181 ; KATER- SIBBES 1973, n. 48. 
85 VAELSKE 2009, p. 487, note 17. 
86 EDGAR 1903a, n. 27496. 

Figure 13 : le groupe de statues du Caire 
(QUEYREL 2014, fig. 13, p. 143) 

Figure 14 : une statuette de Bes de Tell 
Basta (VAELSKE 2013, p. 35) 
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où une fille habillée et un garçon nu sont représentés tenant une oie d’une dimension plus grande que 

la normale 87. 

Il est évident que ces objets ne nous permettent pas à eux 

seuls d'obtenir des informations précises concernant les 

divinités vénérées à Boubastis à l'époque romaine ; ils ne 

nous apportent que des indices relativement à la 

fréquentation du sanctuaire à cette époque. 

Les statuettes en terre cuite trouvées dans la zone du temple 

de Bastet (ou celles qui proviennent du site) n'ont pas un sujet lié à la tradition cultuelle du sanctuaire, 

mais il s’agit d’images de divinités domestiques telles que Bès, Harpocrate et Hathor88.  

Il est surprenant de constater qu'aucune figurine de chatte datant de l’époque romaine n’a été 

retrouvée lors des fouilles, si l’on considère le fait qu’il s’agit du plus célèbre ex-voto à Bastet89; de 

plus, ce fait entre en contradiction avec l’iconographie romaine de Boubastis qui reste une déesse à 

tête de chatte, comme cela est illustré, par exemple, dans le symbole héraldique du nome bubastite 

des monnaies romaines90, ou encore dans les images de la déesse diffusées dans l'occident romain91. 

En ce qui concerne les 

restes archéologiques du 

sanctuaire, E. Naville a 

reconnu des parties de 

l'architecture romaine 

spoliée sur le site, mais il a 

souligné le fait qu'aucun 

souverain n'était mentionné 

dans les inscriptions ; en 

outre, il a suggéré la 

continuité de l'utilisation 

du temple à l'époque 

 
87 QUEYREL 2014, p. 151. Cette sculpture est très importante pour sa connexion avec les productions d’ex-voto 

alexandrines liées au Boubasteion d’Alexandrie. 
88 VAELSKE 2012. 
89 VAELSKE 2013. 
90 LANGLOIS 1852, p. 47 ; SAVIO 1999, p. 404, nn. 6217-6220. 
91 VAELSKE 2009, p. 488. 

Figura 15 : une monnaie d'Hadrien avec l'image de 
Bastet (WEBER-GEISSEN 2013, n. 273) 

Figure 16 : l’implantation du sanctuaire de Bubastis (LANGE-ANTINODOROU ET AL. 2019, p. 
2) 
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romaine pour des raisons militaires tout comme l'existence d'un quartier résidentiel près de la zone 

sacrée92. 

Campbell C. Edgar décrit un bâtiment romain composé de deux chambres circulaires qui devait être 

situé quelque part à l'ouest du temple principal93 ; L. Habachi interprète ce bâtiment comme un 

développement tardif du mur oriental autour de la structure dédiée au Ka de Pepi Ier 94. 

Le même auteur a reconnu un temple romain dans les vestiges d'un petit bâtiment à l'est du sanctuaire 

de Bastet95. D'après la description et les photographies publiées, l'édifice correspond à celui découvert 

par le « Tell Basta Project » lors des fouilles de ces dernières années. La structure a un plan en nid 

d'abeilles et il est interprété comme un carré pavé de rangées de dalles de calcaire rectangulaires, 

plutôt que comme un complexe sacré96. 

Les limites extérieures n'ont pas encore été identifiées, mais cette structure s'étendait à l'est du premier 

pylône du temple de Bastet avec le plateau au niveau supérieur. Les fouilles doivent encore être 

terminées afin de comprendre si la structure était une version monumentale de l'entrée du temple ; il 

ne reste pas moins qu’elle témoigne de la continuité de l’usage du temple pendant l'époque romaine97. 

La cour (déjà présente dans le plan du temple de Bastet de la XXIIe 

dynastie) devait être ouverte et accessible car aujourd'hui une 

structure en gradins de deux rangées de blocs de calcaire 

(précédemment décrite par L. Habachi) est encore visible98. Ici a été 

trouvée une grande colonne de granit, probablement romaine, qui 

peut être interprétée comme un pilier monumental typique des 

espaces publics romains99, malgré la perte du chapiteau et de la base ; 

de plus, le pilier était situé dans l'axe principal du temple de Bastet 

qui est marqué par une colonnade construite à partir de la fin de la 

période romaine et dont nous avons les restes des deux rangées de 

puits de fondation ; enfin, un ensemble de trouvailles incluant des 

fragments de piliers subsiste100. 

 
92 NAVILLE 1891 ; VAELSKE 2009, p. 489‑490. 
93 EDGAR 1907, p. 93‑108. 
94 HABACHI 1957, p. 13. 
95 HABACHI 1957, fig. 9.93, pl. 24. 
96 VAELSKE 2009, p. 491. 
97 VAELSKE 2009, p. 491. 
98 VAELSKE 2009, p. 491. 
99 ADRIANI 1963, fig. 181 ; JORDAN-RUWE 1995, fig. 189, 206. 
100 TIETZE 2003, p. 14‑27.  

Figure 17 : une statue masculine 
d’époque impériale (VAELSKE 2009, fig. 
3). 
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 V. Vaelske a examiné des fragments en pierre datés de l’époque romaine pour identifier certains 

matériaux de construction de l'époque et, par la même occasion, à l’ouest de la colonnade, il a 

découvert un torse et un crâne en granit rose remontant à l'époque impériale101. Il s’agit d’une statue 

masculine, torse nu et portant une Sndit, en appui sur un pilier dorsal sur lequel sont inscrits des signes 

hiéroglyphes. Toutefois, une étude détaillée des objets gréco-romains trouvés à Tell Basta est encore 

à venir102. 

Si nous rassemblons toutes ces informations 

préliminaires, nous pouvons supposer que le 

quartier du temple de Bastet continue d'être 

utilisé comme espace public dans la ville103; 

cependant, il est difficile d'établir la planimétrie 

du temple romain et s’il est en continuité avec la 

structure du temple Bastet de la Basse Époque. 

La mission de fouilles menée par E. Lange 

(2008-2011), dans la zone immédiatement à l'est 

de l'entrée du sanctuaire, a permis de clarifier la 

relation entre les vestiges romains 

(précédemment décrits) et les structures du temple. 

Les premières recherches archéologiques (2008) ont révélé les restes d'un bâtiment romain avec un 

sol pavé de dalles en pierre calcaire polie et des structures de maisons adjacentes, constituées de 

fondations en casemate et de « tower houses », typiques des édifices domestiques égyptiens de la 

XXVIe dynastie à l'époque romaine104.  

 
101 VAELSKE 2009, p. 492‑493. 
102 VAELSKE 2009, p. 493. 
103 VAELSKE 2009, p. 494. 
104 LANGE-ATHINODOROU 2011, p. 7. 

Figure 18 : le plan du site de Tell Basta avec, en rouge, la zone des 
vestiges romains 
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À l'intérieur des pièces des maisons, l’équipe 

de fouille a retrouvé de nombreux objets : des 

os, des coquillages, des vases, des statues en 

faïence et en terre cuite, des pièces de 

monnaie. La variété des matériaux montre la 

conjonction de différentes sphères de 

production, de celle de la vie quotidienne à 

celle de la vie religieuse. Soulignons 

également la découverte de nombreuses 

statuettes en terre cuite de Bès, dont le culte 

devait être très important dans la région pour 

son lien avec Bastet et la protection de la famille. Outre ces objets, des outils et des vases avec des 

traces de pigments ont été retrouvés à l'intérieur de certaines pièces qui servaient probablement à la 

fabrication de statuettes105. 

Cependant, il est étrange de constater que les fondations de ces 

maisons remontent à l'époque ptolémaïque et ne présentent 

aucune trace d’une phase romaine, mis à part la découverte 

d’une fosse à déchets remontant au IIe siècle après J.-C, taillée 

dans les murs ptolémaïques. E. Lange explique à ce propos 

que « even presuming that the Roman levels felt victim to the 

rapidly progressing destruction of mud-brick architecture in 

the last 150 years, the pit shows that at least part of the 

Ptolemaic tower house complex must have been left as 

wasteland and was not reused »106. 

La coexistence d'un édifice public romain et de ruines 

d’habitations devant le temple de Bastet à l'époque romaine 

est clairement déroutante. 

 
105 LANGE-ATHINODOROU 2011, p. 8. 
106 LANGE-ATHINODOROU 2011, p. 8. 

Figure 20 : le sol pavé du bâtiment romain dans 
la zone A (LANGE-ANTHINODOROU 2013, p. 2) 

Figure 19 : la fouille du bâtiment romain dans la zone A (LANGE-
ANTHINODOROU 2013, p. 2) 
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Toutefois, l'utilisation de poteries datant de la 

Basse Époque dans les briques des maisons 

ptolémaïques suggère que la zone était 

précédemment utilisée, en lien avec 

l'expansion maximale du temple de Bastet. 

Ainsi les fouilles de 2011 se sont concentrées 

sur l'étude des niveaux sous les murs des 

« tower houses » et ont trouvé une série de 

dalles de calcaire qui ont servi de base pour 

la construction des bâtiments ptolémaïques ; 

de plus, le matériel retrouvé sous ces dalles date de la Basse Époque107.  

Pour résumer, un programme de construction défini par les souverains lagides (attesté aussi par le 

fragment du décret de Canope trouvé à Tell Basta) a conduit à l'organisation de la zone sacrée de 

Boubastis : les structures annexes du temple de Bastet de la Basse Époque (probablement déjà 

détruites précédemment) ont été rasées pour reconstruire de nouvelles maisons qui devaient avoir la 

même fonction d'accueil du personnel du sanctuaire108. 

2.1.2. Le Boubasteion de Saqqâra : l’organisation des structures du sanctuaire dédié à Bastet 

 

Dans la partie nord de la nécropole de 

Saqqâra, à la frontière avec le désert, 

près du temple d'Ounas, un 

Boubasteion a été identifié. 

Il s'agit d'un temple sui generis de par 

son caractère funéraire et son lien 

avec les autres nécropoles d'animaux 

sacrés (ibis, faucons, vaches, taureau, 

babouins, etc.).  

 
107 LANGE-ATHINODOROU 2011, p. 8. 
108 LANGE-ATHINODOROU 2011, p. 9. 

Figure 21 : les fondations des "tower houses" (LANGE-
ANTHINODOROU 2013, p. 2) 

Figure 22 : Carte de la zone nord de Saqqâra (DAVIES et al. 2006a, p. 117, fig. 3) 
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La forme locale de Bastet est  BAstt nbt anx-tAwy (« Bastet dame d’Ankh-

Taouy (Saqqâra) »)109. 

Le sanctuaire de Saqqâra était l'un des plus importants centres de culte de la déesse en Égypte, mais 

aujourd'hui il reste peu de témoignages archéologiques des structures qui formaient ce grand temple ; 

par conséquent, nous nous appuierons sur les informations les plus récentes disponibles dans une 

tentative de reconstruire la place du Boubasteion dans l'important paysage religieux de Saqqâra. 

L'EES (« Egypt Exploration Society ») a réalisé une prospection dans la zone du Boubasteion dans 

un souci de clarifier l'organisation de la zone sacrée, en particulier des bâtiments qui forment le 

sanctuaire principal et leur relation avec le temenos en briques110. 

Jeffreys a estimé à 9,3 hectares le 

territoire occupé par les complexes 

religieux de Bastet, avec ses propres 

temples, maisons et nécropoles inclus 

dans les temenos111. L'ensemble de 

l’espace sacré (8,75 ha) est entouré 

d’un mur de briques de 6 mètres 

d'épaisseur (350 m N-S x 250 m E-

W)112. Le mur sud descend à la limite 

des terres cultivées et le mur nord, 

d'après les données actuelles, tourne 

vers le sud à mi-chemin de 

l'escarpement, formant le mur est de 

l'enceinte du temple. 

Au centre du temenos, il y a une colline avec un plateau rocheux artificiellement élevé par une haute 

terrasse en briques, entourée d’une enceinte. Le temple principal de Bastet se trouvait probablement 

sur cette terrasse dans l'enceinte intérieure, mais malheureusement, le site est aujourd’hui occupé par 

un parking moderne. Cependant, lors d’une mission de 1969, il a été possible d'observer et de tracer 

sur un plan du site le périmètre du temple113. 

 
109 BRUGSCH 1879, p. 1151 ; FAULKNER 1962, p. 44. 
110 JEFFREYS et al. 1988, appendix A. 
111 JEFFREYS 1985, p. 6‑10 ; THOMPSON 2012, p. 33. 
112 DAVIES et al. 2006a, p. 112 ; JEFFREYS et al. 1988, p. 78‑79. 
113 EMERY 1970. 

Figure 23 : Plan du Boubasteion de Saqqâra (DAVIES et al. 2006a, p. 113, fig. 
1) 
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La rue qui mène à la porte sud du Anubieion, passe par une grande porte au nord de l'enceinte 

intérieure pour ensuite s’étendre directement jusqu’au portail nord du temenos du Boubasteion. Cette 

route est, très probablement, la voie cérémonielle sacrée qui reliait les deux temples114. 

Entre l'escarpement et la zone cultivée se trouve une large étendue plate de sable. Dans l’antiquité, la 

route « cérémonielle » était constituée par une route pavée en briques passant sous l'escarpement où 

se trouvent les tombes de Bakenrenef et d'autres fonctionnaires de la Basse Époque115 ; cette route 

montait ensuite vers une porte massive en brique dans le mur sud du Boubasteion, qui consistait en 

un passage central carré flanqué de hautes tours ; les recherches archéologiques ont révélé deux 

phases de construction de la porte sud grâce à la présence d’une surface du sol secondaire positionnée 

dans le corps de garde des tours d’accès et aux traces d’une répartition des murs des structures des 

tours116. 

La porte avec les tours donnait sur une 

esplanade, pavée de briques, le long du 

mur est de l'enceinte qui passait 

directement devant la partie orientale du 

pic. Une route s'élevant des champs 

cultivés à l'est menait vers ce mur, 

traversant, apparemment, la partie sud du 

pic pour former une rue processionnelle 

jusqu’au plateau du temple principal de 

Bastet ; de plus, le mur était flanqué de 

dépôts en brique, situés près du mur 

est117.  

Ces entrepôts ont été fouillés vers 1925 

par un archéologue inconnu, mais les rapports n'ont jamais été publiés ; ainsi les informations, 

proposées ici, ont été déduites par l'EES lors des prospections de terrain118.  

Les terrasses sur lesquelles ces entrepôts se trouvaient étaient reliées par des escaliers ou des rampes ; 

les prospections de surface au nord et au sud suggèrent que toute cette enceinte inférieure était 

probablement remplie de bâtiments en briques de la même dimension. Cette zone faisait partie du 

 
114 JEFFREYS et al. 1988, appendix A. 
115 JEFFREYS et al. 1988, appendix A. 
116 JEFFREYS et al. 1988, appendix A. 
117 JEFFREYS et al. 1988. Ce modèle d’organisation planimétrique a, peut-être, existé également pour l’Anubeion. 
118 JEFFREYS et al. 1988, appendix A. 

Figure 24 : Reconstruction 3D du Boubasteion 
(https://www.ucl.ac.uk/museums-
static/digitalegypt/3d/impact_saqqara.html) 
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quartier administratif et domestique du temple, comme en témoignent les documents démotiques 

décrivant des maisons et des ateliers présents dans un quartier du Boubasteion et de l’Anubeion119. 

Entre 1976 et 1978, des fouilles archéologiques ont été menées dans ce site pour vérifier si le mur 

d'enceinte nord du Boubasteion descendait jusqu'au bord de la vallée120. A été découvert un mur en 

briques crues de construction beaucoup plus légère que le mur d'enceinte et sur un alignement 

différent, faisant partie d’un petit bâtiment rectangulaire recouvert de dalles massives de calcaire et, 

à l'origine, doublé de calcaire. On notera la découverte, parmi les dalles du sol, d'une monnaie 

rhodienne datée de la fin du IVe siècle avant J.-C.121 

Concernant la célèbre nécropole des chats annexée au temple de Bastet, la zone a été fouillée et 

étudiée pendant vingt ans par la MAFB (« Mission Archéologique Française du Boubasteion »), sous 

la direction de A. Zivie122. 

Ce n'est qu'à partir de la seconde moitié du Ier millénaire avant J.-C. que ces catacombes ont été 

remplies de momies de chat et, à la même époque, le Boubasteion de Saqqâra est devenu célèbre 

comme celui de la ville de Tell Basta123. 

La nécropole est située sur le côté 

sud de la colline rocheuse sur le 

plateau sur lequel se trouve 

l'enceinte interne du temple 

principal de Bastet.  

C'est un contexte archéologique 

complexe car, en premier lieu, les 

tombes du Nouvel Empire124 (par 

exemple le tombeau de Maia, la 

nourrice de Toutankhamon125), 

datées au milieu du IIe millénaire 

avant J.-C., ont été excavées dans 

 
119 JELÍNKOVÁ 1959, p. 65. 
120 GREEN 1987. 
121 JEFFREYS et al. 1988, p. 2, appendix A. 
122 http://hypogees.org/ 
123 ZIVIE, LICHTENBERG 2005, p. 106‑108. 
124 ZIVIE, LICHTENBERG 2005, p. 110. 
125 ZIVIE et al. 2009. 

Figure 25 : carte des tombes de la falaise du Bubasteion 
(http://hypogees.org/pages/english/e_tombes.htm) 

http://hypogees.org/


30 
 

la roche, avant  d’être réutilisées à la Basse Époque pour enterrer des momies de chat, devenant ainsi 

une nécropole d'animaux sacrés en usage tout au long de la période ptolémaïque126. 

La MAFB qui avait concentré ses fouilles près de la tombe principale du vizir « Aper-El » (XVIIIe 

dynastie) a découvert que cette dernière ne contenait pas de restes de chats ; en revanche, dans les 

autres tombes proches de celle du vizir, de nombreuses momies de chats ont été découvertes127.  

Il est intéressant de constater que, dans les temps modernes, le nom arabe donné à la zone de la 

nécropole de chats est Abwab al-Qutat, autrement dit « La Porte des Chats », en référence à l'usage 

ancien. 

 

 

2.1.2.1. Le Boubasteion de Saqqâra pendant l’époque gréco-romaine 

 

Revenant aux considérations générales concernant le sanctuaire, comme il a été dit précédemment, 

les restes archéologiques des structures du Boubasteion de Saqqâra ne donnent pas d'informations 

très détaillées à propos de la conformation du temple ; le problème est encore accentué pour les phases 

de vie du sanctuaire de l'époque ptolémaïque et romaine, où il n'existe pas de structures significatives.  

Néanmoins, des textes démotiques témoignent de l’activité du sanctuaire et du personnel lié au culte 

de la déesse. 

Dans le roman démotique de Setne Khaemwas128, Setne traverse le canal Phchet pour rendre visite à 

la prêtresse de Bastet et marche, probablement, sur la route principale du Sérapeion qui mène, au sud, 

aux deux grands temenos de l’Anubeion et du Boubasteion129. 

Plus tard, Setne rencontre Taboubou, fille d’un prophète de Bastet, chez elle dans l’enceinte du 

Boubasteion :  

« Setne had a boat to him. He went on board and hastened to Boubastis. When he came to the west 

of the suburb he found a very lofty house that had a wall around it, a garden on its north, and a seat 

at its door. Seine asked, “Whose house is this” They told him “It is the house of Tabubu.” Setne went 

inside the wall. While he turned his face to the storehouse in the garden they announced him to 

Tabubu »130. 

 
126 ZIVIE, LICHTENBERG 2005, p. 112. 
127 ZIVIE 1991. 
128 LICHTHEIM 2006, p. 125‑217. 
129 LICHTHEIM 2006, p. 134. 
130 LICHTHEIM 2006, p. 134. 
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Il fait également référence à la nécropole des chats lorsque dans un récit de Taboubou fait à Setne il 

lui raconte que de chez lui il entend le bruit de chats et de chiens écorchant la peau des morts131. 

Ainsi, le Boubasteion n'était pas seulement un simple temple de Bastet mais, comme nous l’avons vu 

d'après des attestations archéologiques, le sanctuaire comprenait une enceinte sacrée (le temenos) qui 

contenait aussi des structures domestiques et artisanales. Au moins deux (probablement trois) temples 

en pierre, maintenant pillés, étaient situés dans ce lieu, au sein duquel se trouvaient également des 

sanctuaires subsidiaires, des habitations sacerdotales et d'autres bâtiments132. L'entrée du sanctuaire 

se faisait le long d'une route pavée de briques et par une immense passerelle en briques venant du 

sud ; et, en bas du canal Phchet, il y avait des maisons et des cours avec des jardins et des vergers133. 

Pour résumer, le Boubasteion de Saqqâra comprenait un temple principal dédié à Bastet, une 

nécropole de chats et une zone accessoire à usage domestique ou administratif dans la partie orientale 

de la zone sacrée qui était entourée d'un temenos daté du IVe siècle avant J.-C., contemporain de la 

construction de l'Anubeion ; toutes les structures étaient utilisées pendant l'époque pharaonique et ce 

jusqu’à l’époque gréco-romaine ; elles connaissent leur expansion maximale entre la Basse Époque 

et l'époque ptolémaïque. 

Dans ce cas, il n'y a aucune trace archéologique du système décoratif du sanctuaire, ni des structures 

associées. Pour ce qui est des objets attribuables au sanctuaire, ils seront analysés dans le chapitre 

relatif aux ex-voto de Bastet. 

 

 
131 THOMPSON 2012, p. 21. 
132 UPZ 79.4, UPZ 62.34, 120.10-13. 
133 LICHTHEIM 2006, p. 134 ; THOMPSON 2012, p. 24. UPZ 114 I.10 (150-148 av. J.-C.). 
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2.1.3. Le Boubasteion d’Alexandrie 

 

Entre 2009 et 2010 (de novembre à 

janvier)134, le Service des Antiquités de 

l’Égypte a lancé une fouille d'urgence 

sur un terrain du Ministère de l’Intérieur 

qui se situe entre les rues Soliman 

Yousri et Ismail Fahmey dans le quartier 

de Kôm el-Dikka135, suite à la 

découverte de structures archéologiques 

lors de la construction d'un bâtiment 

moderne136.  

La fouille a mis en évidence les vestiges 

d'un temple dédié à la déesse 

Boubastis ; cependant la publication des résultats est en cours et nous ne disposons que de quelques 

articles préliminaires137.  

Dans l'ancien plan de la ville d'Alexandrie, reconstruit par 

Mahmoud-Bey El-Falaki138, le Boubasteion se situe entre les rues 

L2-L3 et R3-R4139, en particulier dans l’angle Sud-Est du 

Paneion140 que Strabon141  décrit comme une colline artificielle 

(avec des jardins, des fontaines et des espaces verts naturels), au 

 
134 « À partir de novembre 2009, à la suite d’une prospection géophysique, qui indiquait la présence de structures 

archéologiques, quelques sondages ont été menés sous la direction du Dr. Abd El Maskoud, puis une fouille en extension 

a duré jusqu’à la fin du mois de janvier 2010 » ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 429.. 
135 RODZIEWICZ 1984 ; TKACZOW 2008.. Le site archéologique de Kôm el-Dikka, à l’Ouest de la fouille, comprennent 

nombreux bâtiments comme les auditoria , les thermes , le théâtre et les villas. Rodziewicz identifie les plus anciens 

vestiges hellénistiques de Kom el-Dikka dans la partie orientale du site archéologique, datée au III s. av. J.-C.  
136 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 427 ; ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 51‑52. 
137 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012 ; ABD EL-MAKSOUD et al. 2018. 
138 EMPEREUR 2009, p. 373‑399 ; FALAKI 1872. 
139 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 427. 
140 SAUNERON, VERCOUTTER 1983, p. 199‑225. 
141 Strabon, Géographie, XVII, I, 6-12. 

Figure 26 : Localisation du site du Bouibasteion (Abd El-Maksoud et al. 2012, 
fig 1, p. 428) 

Figure 27 : Vue de la citerne d’époque 
romaine depuis le Nord (Abd El-Maksoud 
et al. 2012, fig 5, p. 432) 
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sommet de laquelle on trouvait le Serapeum 142; mais à aucun 

moment l'historien ne mentionne le sanctuaire de Boubastis dans le 

site d'Alexandrie143. 

Néanmoins, il est possible de faire une analyse préliminaire des 

structures trouvées sur le site de Boubasteion qui mettent en 

évidence différentes phases chronologiques et fonctionnelles du 

sanctuaire hellénistique, le premier retrouvé dans la capitale qui soit 

dédiée à Bastet. 

Dans le secteur nord-ouest de la zone de fouille, à un niveau 

supérieur aux structures du Boubasteion144, une citerne a été 

retrouvée : de plan rectangulaire et directement creusée dans la 

pierre, elle dispose de canalisations externes, d’un espace de 

stockage et d’un puits. Les murs de la structure sont recouverts d’enduit hydraulique et elle est 

équipée d'un escalier interne également creusé dans la pierre145. A un niveau plus proche de celui du 

sanctuaire, les archéologues ont également identifié un puits rectangulaire maçonné qu’ils ont 

interprété comme une sakieh146. 

Pour ce qui est des structures sacrées, 

la partie haute du temple et le dallage 

sont perdus ; certains éléments 

architecturaux (des fragments de 

colonnes grecques ou égyptiennes, 

des linteaux ...), en calcaire, marbre et 

granit rose, restent, malheureusement, 

décontextualisés ; cependant, dans la 

partie sud de la zone de fouille, des 

fondations en gros blocs de calcaire, 

qui suggèrent l'existence d’un grand 

bâtiment, ont été retrouvées147.  

 
142 BENECH 2009. 
143 ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 53. 
144 La citerne donc est d'une phase plus récente que les vestiges du Boubasteion. 
145 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 429. 
146 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 429. Pour des comparaisons avec la région alexandrine : QUERTINMONT 2013, 

p. 550‑567, 558‑562 ; VENIT 1988 ; VENIT 1989. ; GONON 2009. 
147 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 429. 

Figure 29 : Vue rapprochée du bâtiment depuis l’ouest (Abd El-Maksoud et al. 
2012, fig 7, p. 433) 

Figure 28 : Vue du puits de la sakieh 
depuis l’ouest (Abd El-Maksoud et al. 
2012, fig 6, p. 432) 
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Les vestiges du temple les plus anciens trouvés sur le site datent de la fin du IVe siècle avant J.-C. et 

du début du IIIe siècle avant J.-C. ; il reste certain que l’espace sacré était encore utilisé, en partie ou 

en totalité, à l'époque impériale148. 

Il convient de souligner l'importance de cette découverte d'un point de vue archéologique puisque ce 

temple est la première attestation matérielle à l’époque ptolémaïque du culte de Boubastis au sein de 

la capitale lagide qui confirme la grande dévotion des souverains à la déesse protectrice des femmes 

enceintes et des petits enfants ; de plus, comme cela a déjà été mis en évidence pour les sites de 

Boubastis et de Saqqâra, il est très difficile de retrouver les phases d’activité des temples gréco-

romains ; or, dans ce cas, elles sont conservées et restituent de nombreux objets votifs qui 

contextualisent l’utilisation rituelle du temple. 

2.1.3.1. Les dépôts du Boubasteion  

 

Cinq dépôts de nature différente ont été découverts sur 

le site ; ils contiennent une grande quantité d'objets 

ayant permis l'identification du temple comme un lieu 

de culte de la déesse Boubastis ainsi que la datation 

des structures contingentes.  

Les trois premiers dépôts sont définis comme des 

favissae (ou bothroi) car ils avaient une fonction 

votive : la première favissa est située dans le secteur 

B1 et était recouverte d'une couche de sable ; à 

l'intérieur on y a retrouvé 434 figurines de chats (dont 

384 en terre cuite et 50 en calcaire), douze statuettes d'enfants (dont six sont complètes), trois 

tanagréennes et d’autres objets (une base de statue, une monnaie avec la tête d'Alexandre le Grand, 

un périrrhanterion et un pied humain en céramique daté entre la fin du IVe siècle avant J.-C au début 

du IIIe siècle avant J.-C) ; sans oublier les restes de céramique qui confirment la datation aux IIIe / 

IVe siècle av. J.-C 149 . 

 
148 ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 53. 
149 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 433. « Enfin le dépôt comprenait des plats, des vases de céramique comme un lécythe 

aryballisque (fig. 10), à fond arrondi, décoré d’un treillis de lignes noires et de points blancs, daté de la première moitié 

du IVe s. av. J.-C., ainsi qu’un cratère (fig. 11) et une amphore proto-rhodienne datée de la fin du IVe s. ou du début du 

IIIe s. av. n. è » ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 54. Cet article fournit un nombre différent de figurines en terre cuite, 

469 complets + 1028 fragments. 

Figure 30 : Plan de la fouille avec l’emplacement des 
dépôts (Abd El-Maksoud et al. 2012, fig 8, p. 434) 
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Le deuxième dépôt, dans le secteur B2, 

contenait 106 statuettes de chats 

(complètes ou fragmentaires) et 21 

sculptures d'enfants (mâles ou 

femelles), appartenant, probablement, à 

deux phases différentes car ils ont été 

découverts lors des fouilles dans une 

portion de terrain très épais ; au fond du 

dépôt, il y avait des fragments de 

céramique produite localement datable 

de la première moitié du IIIe s. av. J.-

C.150. 

Le troisième dépôt a livré 13 grandes figures de chats en calcaire et le torse nu en pierre d’un jeune 

garçon ; sur la surface de la favissa, furent découverts des fragments d'amphores datables entre le 

deuxième quart du IVe siècle avant J.-C. et le début du IIIe siècle avant J.-C. 151 

Le quatrième dépôt, en revanche, avait une 

nature différente par rapport aux trois 

précédents car il constituait ce que l'on 

appelle normalement un « dépôt de 

fondation » : une cavité rectangulaire, 

délimitée par quatre blocs de pierre 

travaillés et creusée sous le niveau du sol du 

temple, dans l'angle nord-est du mur 

extérieur152. Le dépôt contenait sept plaques 

en faïence verte ou bleu claire, inscrites en 

hiéroglyphes, hiératique et en grec qui 

mentionnaient une série de monuments (un temenos, un autel et un naos) dédiés à la déesse Boubastis 

par la reine Bérénice II (247-221 avant J.-C.), épouse de Ptolémée III Évergète153 ; ces textes 

 
150 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 433 ; ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 55. 
151 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 433 ; ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 55. 
152 ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 56. 
153 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 435. 

Figure 31 : Troisième phase de fouille du deuxième dépôt : détail des vases en 
céramique et de statuette de chat (Abd El-Maksoud et al. 2012, fig 14, p. 438) 

Figure 32 : plaquette de fondation du Boubasteion (Abd El-Maksoud et 
al. 2015, fig 7a, p. 142) 
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témoignent probablement de la deuxième phase de vie du temple, quand des nouveaux 

éléments architecturaux avaient été ajoutés au temple préexistant154. 

La cinquième cachette contenait un ensemble de petits vases en céramique locaux (onguents, 

bouteilles, cruches...) datables de la seconde moitié du IIIe siècle av. J.-C.155 

Le site a également livré trois bases de statues en granit rouge d’Assouan, avec une inscription 

grecque datée du règne de Ptolémée IV (221-204 apr. J.C.) et deux inscriptions latines sur des dalles 

de marbre datées du règne de l’empereur Antonin le Pieux (138-161 apr. J.-C.)156 ; il s’agit d’un 

témoignage très important car il atteste la continuité de l'utilisation du Boubasteion jusqu'à l'époque 

romaine157. 

Les ex-voto (les statuettes de chatte et d’enfants) trouvés dans ces dépôts votifs sont très intéressants 

pour leur iconographie et leur style, qui ne sont pas indigènes, mais qui dérivent de la tradition 

grecque. Il s’agit probablement d’une réélaboration par des ateliers grecs de sujets égyptiens ; cet 

aspect fera l’objet d’un examen approfondi plus loin, dans le chapitre qui s’occupera de l’étude du 

corpus des objets votifs dédiés à Bastet. 

 

2.1.4. Les centres du culte de Bastet dans le Fayoum à l’époque gréco-romaine 

 

 

 
154 ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 57. 
155 ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 58. 
156 ABD EL-MAKSOUD et al. 2018, p. 58, note 48. 
157 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 149‑177. 

Figure 33 : Les centres du culte de Bastet dans le Fayoum 
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Les sources écrites, en particulier les papyrus grecs et démotiques, témoignent de l’existence de 

plusieurs temples de Bastet dans la région du Fayoum, en fonction pendant l’époque ptolémaïque et 

romaine ; même si la plupart de ces temples ne présentent aucune trace archéologique sur le terrain, 

les sites ont néanmoins un lien avec le culte de la déesse Boubastis et la production d'ex-voto qui lui 

est associée. 

La ville d'Arsinoé / Crocodilopolis, dans la méris de Herakleides, a livré de nombreux documents 

attestant la présence d'un culte de Bastet dans le site à l'époque ptolémaïque et romaine. Deux papyrus, 

datables entre le IIe et le IIIe siècle après J.-C., attestent qu'il y avait probablement deux temples de 

Boubastis, un petit (« pros tw mei[k]rw Boubastei »)158 et un grand (« meikron Boubasteion 

»)159 . Il existe deux autres documents faisant référence à ces structures, mais jusqu’à présent on 

ignore auquel des deux temples ils se rapportent160. 

Un fragment d'une stèle de calcaire161, provenant d'Arsinoé/ Crocodilopolis et datable de l'époque 

ptolémaïque, porte une inscription grecque attestant la construction d'un propylône et « ce qui lui est 

attenant »162 avec une dédicace à Boubastis. Cette structure devait être placée devant le temple dédié 

à Boubastis et « aux dieux qui sont dans le même temple »163, le plus grand du site.  

En outre, il faut considérer que le culte de Bastet est attesté à Arsinoé dès l’époque pharaonique ; en 

effet, Lepsius a découvert en 1843 une statue d’Amenemhat Ier dédiée à la déesse chatte dans le 

quartier de Dar el-Dab164. 

Le village de Bacchias, près d'Arsinoè, avait son propre lieu de culte à Boubastis dans le temenos du 

double temple de Soknobraisis165, à l'extérieur (ou à l'intérieur) du sanctuaire principal 166, ce qu’ont 

confirmé les investigations de E.J. Knudtzon167 ; en outre, on y trouve des attestations de prêtres de 

Bastet et un papyrus qui cite un « ieron Boubastewj » 168 dans le site.  

Par ailleurs, un texte de 183 avant J.-C. dénonce l'attaque d'un homme près d'un Boubasteion (« kata 

to Parswtioj Boubastion »169), dans le village de Patsontis, près du site de Bacchias ; ce temple 

 
158 BGU 820, 18 (192/3 apr. J.-C.). https://papyri.info/ddbdp/bgu;3;820 
159 BGU 2086,31 (235 apr. J.-C.). https://papyri.info/ddbdp/bgu;11;2086 
160 P. Enteux. 78,8 (221 apr. J.-C.).  http://papyri.info/ddbdp/p.enteux;;78 , CPR 178,10 (76-138 apr. J.-

C.).  http://papyri.info/ddbdp/cpr;1;178 
161 Dans mon corpus n. 247. 
162 BERNAND 1975, p. 65. 
163 BERNAND 1975, p. 63. 
164 KONER 1887, p. 76 ; LEPSIUS 1975, p. 30, 118. 
165 GILLIAM 1947. 
166 RUEBSAM 1974, p. 74‑75. 
167 RUEBSAM 1974, p. 76. 
168 P. Lund IV 7 (199 apr. J.-C.)  http://papyri.info/ddbdp/p.lund;4;7 
169 P. Tebt. III 793 coll 11.4;13 (183 av. J.-C.) http://papyri.info/ddbdp/p.tebt;3.1;793 

http://papyri.info/ddbdp/p.enteux;;78
http://papyri.info/ddbdp/cpr;1;178
http://papyri.info/ddbdp/p.lund;4;7
http://papyri.info/ddbdp/p.tebt;3.1;793
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devait être très petit et avait plausiblement une relation étroite avec le centre de culte de Bacchias et 

ses prêtres.  

De nombreux documents attestent la présence dans l’Arsinoïte, plus précisément dans la méris 

d'Herakleides170, d'un site appelé « Boubastoj »171, probablement un village qui avait reçu le nom 

de la principale déesse vénérée localement.  

Dans la méris de Themistos, un document de 133 après J.-C. fait connaître un sanctuaire dédié à 

Boubastis (« ep amgod(ou) Boubast(eiou) » 172 dans la ville de Dyonisias.  

En outre, un Boubasteion est mentionné dans une liste173 de temples de Kerkeosiris, dans la méris de 

Polemon ; W. J. R. Ruebsam souligne que parmi tous les sanctuaires mentionnés dans le papyrus, il 

y a celui d'Anubis, fils de Bastet174. Un contrat de lotissement d’un terrain dans ce site, daté du Ier / 

IIe siècle après J.-C., fait référence à un « ieron Boubastewj »175 et un autre document mentionne 

un verger qui appartenait au sanctuaire de la déesse Boubastis 176. 

Toujours dans la méris de Polemon, un papyrus atteste la présence d'un temple de Boubastis sur le 

site de Tebtynis177. 

Sophtis était un autre site qui devait accueillir un temple de Bastet ; en effet une pétition sacerdotale 

(du IIIe s. av. J.-C.) a pour destinataires des prêtres qui s'occupaient des chats sacrés dans une 

« Boubastewj »178. 

Une inscription ayant survécu en trois exemplaires et datée vers 57/6 av. J.-C., mentionne un 

sanctuaire de Boubastis (« […] eg notou Boubasteion »)179 près du sanctuaire de Pnepheros dans le 

site de Theadelphia, dans la méris de Themistos. 

Et encore dans la méris de Themistos, en particulier à Hermopolis, il y avait un Boubasteion, comme 

le mentionne un fragment de papyrus illustrant la liste des sanctuaires du site180. 

 
170 WESSELY 1975, p. 52‑53. 
171 P. Tebt III,1813 (186 av. J.-C.). P. Tebt II S.373.). BGU 3.834 (125 apr. J.-C). CPR 14.1(651-666 apr. J.-C.). P. Alex. 

8 (89 apr. J.-C.). P. Grenf. 2.47 (140 apr. J.-C.). P.Heid 6.379 (204 apr. J.-C.). P.Lond 2.341 (183 apr. J.-C.). P. Louvre 

1.43 (218 apr. J.-C.). P. Louvre 1.44 (219 apr. J.-C.). P. Louvre 1.45 (220 apr. J.-C.). P.Louvre 2.126 (501-700 apr. J.-

C.). P.Monts.roca 4.71 (141-142 apr. J.-C.). P.Prag. 2.157 (501-600 apr. J.-C.). P.Sakaon 70 (338 apr. J.-C.). SB 6.9461 

(632 apr. J.-C.). SB 18.13896 (245-264 apr. J.-C.). https://papyri.info/search?PLACE=Bubastos%20(Arsinoites) 
172 BGU I 53,31 (133 apr. J.-C.). http://papyri.info/ddbdp/bgu;1;53 
173 P. Tebt. I 88, 47. http://papyri.info/ddbdp/p.tebt;1;88 
174 RUEBSAM 1974, p. 106. 
175  PSI 8 875 (I/II s. apr. J.-C.)  http://papyri.info/ddbdp/psi;8;875 
176 P. Tebt I 88 ( 7-15 av. J.-C.) http://papyri.info/ddbdp/p.tebt;1;88 
177 BERNAND 1975, p. 65. 
178 Soc 440.1 = P. Zen. Caire 59451 (III s. av. J.-C.) http://papyri.info/ddbdp/p.cair.zen;3;59451 
179 SB 1161.25- SB 6156.21 – Chr. I 70 (57/6 av. J.-C.). 
180 P.Ryl. 2 254. (II s. av. J.-C.) http://papyri.info/ddbdp/p.ryl;2;254 

https://papyri.info/search?PLACE=Bubastos%20(Arsinoites)
http://papyri.info/ddbdp/bgu;1;53
http://papyri.info/ddbdp/p.tebt;1;88
http://papyri.info/ddbdp/psi;8;875
http://papyri.info/ddbdp/p.tebt;1;88
http://papyri.info/ddbdp/p.cair.zen;3;59451
http://papyri.info/ddbdp/p.ryl;2;254
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Enfin, il existe des documents provenant du Fayoum181, situés dans la région de l’Arsinoïte182et qui 

mentionnent des temples de Boubastis mais qui, cependant, ne peuvent ni être localisés de façon 

précise ni être associés à un site en particulier. Il est donc possible qu'ils figurent parmi ceux 

mentionnés ci-dessus. 

Pour résumer, les attestations de Boubasteia dans le Fayoum sont très nombreuses et sont presque 

toutes concentrées dans la région de l'Arsinoïte ; les documents sont datés de l'époque ptolémaïque et 

romaine, mais, malheureusement, aucun vestige archéologique de ces temples n’a été retrouvé. 

 

2.1.5. Les centres de culte de Bastet en Haute Égypte 

 

Concernant la Haute Égypte, la recherche des lieux de culte de Bastet est complexe : les grands 

sanctuaires méridionaux de l'époque gréco-romaine sont dédiés à des divinités souvent associées à 

Bastet pour leur aspect courotrophe, comme (par exemple) Hathor, mais la théologie n'est pas 

strictement liée au culte de la divinité féline.  

J'ai donc recherché des témoignages directs (notamment écrits) à propos de l'existence de temples 

dédiés exclusivement à Bastet dans le sud de l'Égypte, comme cela a précédemment été fait pour le  

Fayoum. 

Le premier et unique exemple que j’ai trouvé est une petite archive de contrats composée de cinq 

textes démotiques écrits par le leonis du temple de Bastet dans le village de Tholthis du nome 

Oxyrhynchite durant les 32 ou 33 ans de règne de Ptolémée II (254-252 av. J.-C.), Ptolémée VI (150-

148 av. J.-C.) ou Ptolémée VIII (139-137 av. J.-C.)183. Chaque texte de l’archive fait référence au 

contrat d’un sculpteur du temple de Bastet devant réaliser des travaux (la construction d'un naos ou 

la réalisation d'une statue) pendant une certaine période de temps ; malheureusement aucune 

référence aux matériaux utilisés ou aux dimensions de la sculpture n’est faite184. 

Cependant, l'information intéressante concerne l'emplacement d'un temple dédié à Bastet sur le site 

de Tolthis, en fonction à l'époque ptolémaïque. 

 
181 SB 5220.16 (époque romaine) http://papyri.info/ddbdp/sb;1;5220 
182 SB 14.11426 (76-100 apr. J.-C.).  http://papyri.info/ddbdp/sb;14;11426 BGU 3.820 (187-188 apr. J.-C.). 

https://papyri.info/ddbdp/sb;14;11426 
183 CLARYSSE, LUFT 2012, p. 319. 
184 CLARYSSE, LUFT 2012, p. 320. 

http://papyri.info/ddbdp/sb;1;5220
http://papyri.info/ddbdp/sb;14;11426


40 
 

2.1.6. Les nécropoles de chats : quelques 

remarques 

 

Je voudrais conclure par quelques considérations 

générales sur les nécropoles de chats. Nous 

disposons de témoignages relatifs à de nombreuses 

nécropoles d'animaux sacrés en Égypte, dont celles 

des chats dédiés à la déesse Bastet. 

Nicholas Warner a conçu une carte recensant les 

principales nécropoles animales d'Égypte ; nous y 

trouvons des cimetières de chats sur les sites de 

Tanis, Boubastis, Saqqâra, Gizeh, Sharouna, Istabl 

Antar (Speos Artemidos), Akhmim, Dendera, 

Abydos, Hou, Thèbes, Hierakonpolis et de l'oasis 

de Dakhla185 ; il faut y ajouter les nécropoles 

identifiées par Charron et Ginsburg : Antinopolis, 

Tehna, Magdola, Balat et Roda186. 

L'existence d'une nécropole de chats sur un site ne 

présuppose pas non plus la présence d'un sanctuaire de Bastet car les momies animales pouvaient 

avoir des usages différents, d’autant plus que certaines n’étaient pas liées à un culte divin ; en 

particulier, il existe quatre types de momies animales : les animaux de compagnie, enterrés avec les 

propriétaires, les momies d'animaux comestibles, utilisées comme nourriture pour les morts, les 

momies sacrées, vénérées dans la vie et momifiées après la mort et enfin les momies votives, dédiées 

comme ex-voto dans les temples187.  

Les momies de chats sacrés sont généralement enterrées près d'un centre de culte à Bastet et, en raison 

de leur nature rituelle, elles ont été placées dans des nécropoles près du temple. Des momies de chats 

ont également été apportées comme ex-voto dans les temples, notamment au cours des festivités 

dédiées à Bastet188. Néanmoins, les momies de chats étaient également dédiées dans les temples des 

divinités liées à Bastet par un processus d'assimilation très courant à l'époque ptolémaïque et 

romaine : par exemple, nous trouvons une nécropole de chats à côté du sanctuaire d’Hathor à Dendéra 

 
185 IKRAM 2005. 
186 CHARRON, GINSBURG 1991, p. 137‑138. 
187 IKRAM 2005, p. 1. 
188 IKRAM 2005, p. 106‑117. 

Figure 34 : carte des nécropoles d'animaux (IKRAM 2006) 
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car la déesse est présentée sous forme de chatte avec le titre de « Bastet dans Boubastis méridionale » 

et est assimilée à la Bastet du nome Bubastite189. Ou encore la nécropole de chats du site de Speos 

Artemidos (Istabl Antar) où il y avait un temple de Pakhet, une forme syncrétique de Sekhmet-Bastet, 

représentée comme une lionne mais étroitement liée à la forme apaisée de Bastet pour son aspect 

protecteur ; dans le site, renommé par les Grecs pour l’assimilation avec Artémis, est attestée la 

pratique votive de dédier des momies de chats190. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
189 Dendara IV, 71, 6. 
190 GARDINER 1946 ; GOEDICKE 2004 ; LISZKA 2013. 



42 
 

2.2. Les festivités dédiées à Bastet/Boubastis pendant l’époque gréco-romaine 

 

2.2.1. Les fêtes religieuses à l’époque gréco-romaine : caractéristiques générales 

 

En Égypte antique, les activités rituelles effectuées par le personnel du temple sont généralement 

différenciées en rituels quotidiens et fêtes annuelles, en fonction de leur fréquence et de leur 

destination cultuelle et physique ; nous nous concentrerons sur le deuxième type qui est la plus 

pertinente pour notre étude sur Bastet. 

Les fêtes égyptiennes sont liées à un sanctuaire ou à une ou plusieurs divinités mais elles sont toujours 

en relation avec les thématiques de la fertilité, de la naissance et du renouvellement agricole du 

territoire égyptien, ou encore avec la protection du pharaon en tant que garant de l'ordre cosmique et 

intermédiaire entre l’homme et Dieu191. Les festivités pouvaient avoir une importance nationale, 

régionale ou locale, selon la connexion géographique et théologique entre les temples192. 

La plupart des festivals annuels visaient à exposer la statue de la divinité à la population par 

l’intermédiaire de processions à l'extérieur du temple principal ; c'était la seule occasion où le public, 

qui n'avait pas accès à l'espace sacré à l'intérieur du temple, pouvait avoir un contact direct et actif 

avec la divinité193. La population était disposée le long du chemin de procession pour avoir aussi la 

possibilité d'avoir une réponse oraculaire de la statue de la divinité. Le mot hiéroglyphique qui 

identifie les processions fait référence à ce concept : sxay (« l'apparition d'un dieu) et prt/prw 

(« sortir »)194.  

Les processions avaient un itinéraire prédéterminé qui comprenait des stations intermédiaires à 

l'intérieur du sanctuaire et une sortie de l'enceinte sacrée pour se rendre dans le temple d'une autre 

divinité avec laquelle il existait un lien théologique ; les processions duraient environ onze jours, bien 

qu'il y ait des témoignages de fêtes plus longues195.  

M. Stadler a analysé l’organisation des processions religieuses et l’interaction entre les participants à 

la fête : «  Temple reliefs show the outward appearance of these events (including their participants), 

which comprised five basic elements: 1) the temple’s principal gods (i.e. the triad) in their 

processional barks; 2) other deities, represented as standards, preceding the barks; 3) the king; 4) the 

people who formed the audience; and 5) those who acted in the procession. Those who were actively 

 
191 COPPENS 2009, p. 1. 
192 COPPENS 2009, p. 5. 
193 COPPENS 2009, p. 2.. Les mots hiéroglyphiques utilisés sont : mAA nTr (« voir le dieu ») 
194 STADLER 2008, p. 3. 
195 ALTENMÜLLER 1975 ; ASSMANN 1991 ; BLEEKER 1967, p. 23‑50 ; SPALINGER 2001. 
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involved were, for example, priests who bore the processional bark, the standards, or other cultic 

instruments, the rowing crew (needed when the processional bark was actually transported on the 

Nile in a larger craft), and singers, musicians, and dancers who accompanied the cult statue. The 

presence of singers implies the existence of standard hymns that were sung—and indeed texts of 

hymns for the god in procession are preserved. Some processions involved a journey across the Nile 

River. In a river procession, the Egyptian term for which was Xn(y)t (“rowing”), the ceremonial bark 

was put into another bark to be ferried over. Necessary rest periods for those who had to carry the 

bark provided opportunities for the performance of rituals for the deity (e.g., the presentation of 

offerings, the burning of incense, and the recitation of hymns»196. 

Les sources d'informations les plus importantes relatives aux fêtes et aux processions égyptiennes, en 

particulier concernant l'époque gréco-romaine, sont constituées par les calendriers des temples qui 

étaient inscrits sur les murs des sanctuaires de Haute Égypte comme Edfou, Kom Ombo, Dendéra et 

Esna197. Malheureusement, les inscriptions se limitent à fournir le nom de la fête, la date et, dans 

certains cas, la durée et le lieu de la célébration, mais aucune référence au type de rituel ou à la 

description de la procession n’est faite198. 

Les temples de l'époque gréco-romaine ont été conçus afin de permettre la célébration des fêtes dans 

le sanctuaire : les nombreuses enceintes qui entouraient le temple principal et la série de couloirs 

internes permettaient d’organiser des processions en plein air tout en restant cachées à l’intérieur de 

la zone sacrée ; la statue était transportée en procession aux chapelles internes, dans les cours ou sur 

le toit du temple199. Un exemple est la fête nationale de wp-rnpt « Ouverture de l’année » dans les 

temples d’Edfou et de Dendéra200. 

2.2.2. Les fêtes dédiées à Bastet 

 

2.2.2.1. Hérodote et la description de la fête de Boubastis 

 

Hérodote évoque plusieurs fêtes égyptiennes, mais la description plus détaillée qu’il nous donne est 

celle de la fête de Boubastis201, une célébration d'importance nationale qui attirait un grand nombre 

 
196 STADLER 2008, p. 3. 
197 ALLIOT 1949, p. 197‑302 ; CAUVILLE 2002, p. 5‑14 ; GRIMM 1994 ; SAUNERON 1962, p. 1‑28. 
198 Une autre source d'information sur les fêtes sont les décrets des synodes annuels des prêtres à la cour ptolémaïque 

d'Alexandrie : ces décrets traitaient de divers thèmes, parmi lesquels il y avait l'organisation et la célébration des fêtes 

annuelles liées aux divinités. GORRE 2003, p. 32‑35 ; HÖLBL 2001, p. 77‑123 ; MOYER 2011a. 
199 COPPENS 2009, p. 4. 
200 CAUVILLE 1984, p. 73 ; CAUVILLE 2002, p. 35‑49 ; FAIRMAN 1954, p. 183‑189. 
201 Hérodote, Histoire II, 60. 
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de participants. C'est précisément pour cette raison qu’elle est considérée comme l'un des rares 

témoignages de pèlerinage égyptien (proprement dit)202.  

Dans le passage de l'historien on lit :  

« Lorsque les Égyptiens vont aux fêtes de Boubastis, voici comment ils se conduisent : ils s’y rendent 

par le fleuve, hommes et femmes entassés pêle-mêle et nombreux dans chaque barque. Quelques-

unes des femmes ont des crotales qu’elles font résonner, quelques hommes jouent de la flûte pendant 

tout le trajet ; les autres, femmes et hommes, chantent et battent des mains. Arrivés à la hauteur d’une 

ville, ils poussent la barque au rivage : alors, certaines des femmes continuent à faire ce que j’ai dit, 

d’autres crient des railleries à l’adresse des femmes de la ville, d’autres dansent, d’autres encore, 

debout, retroussent leur robe. Voilà ce qu’elles font dans toutes les cités riveraines du fleuve qu’elles 

traversent. Parvenus à Boubastis, ils fêtent la déesse avec de grands sacrifices, et l’on boit plus de vin 

de raisin pendant cette solennité que pendant tout le reste de l’année. Il s’y rend, tant hommes que 

femmes (sans compter les petits enfants), quelque sept cent mille personnes selon les gens du 

pays»203. 

L'une des principales caractéristiques de ce festival était la procession en barque autour du temple de 

Tell Basta grâce à un système de canaux sacrés qui se déversaient dans l’Isherou. Un mythe ancien, 

mentionné dans le papyrus de Brooklyn 47.218.84 (IX, 6-8), décrit le mouvement de la statue de 

Bastet le long des canaux sacrés qui entouraient le temple, comme une sorte de drame mythologique 

local où la déesse, en tant que fille d'Osiris, triomphe dans une bataille contre Seth, qui a volé l'œil 

d'Horus :  

« On la fait naviguer dans l’oryx sur le lac Isherou au moment où elle lui reprend l’œil. Seth (en effet) 

avait pris son aspect d’oryx pour ravir l’œil-oudjat dans Méhet. Il était venu à Boubastis avec les 

choses qui’il avait avalées mais Horit reprit l’oudjat de son père » 204. 

 
202 BERNAND 1988, p. 50. 
203 BARGUET, ROUSSEL 1964, p. 166. Hérodote II, 60. 
204 traduction de MEEKS 2006, p. 20.  
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Ce mythe se matérialise dans certains objets 

où la barque de Bastet est représentée : une 

stèle de la Basse Époque, découverte dans le 

cimetière des chats de Tell Basta, montre 

Bastet, avec une tête de lionne, intronisée et 

tenant un sceptre wAD dans la main. Le naos 

qui se trouve sur le bateau a une forme 

rectangulaire et est orné d’une corniche à 

gorge ; le toit incliné vers l'avant est orné des 

uraei est comparable au pr-wr traditionnel 

du temple de la Haute Égypte205. Le déplacement de la barque sur l’eau est représenté par des zigzags ; 

la poupe est décorée d’une tête d'oryx portant un large collier et la proue est ornée elle aussi d’un 

large collier. Un étendard avec un sphinx et un faucon debout sur une colonne de papyrus sont placés 

devant un baldaquin (qui couvre le naos) avec des colonnes papyriformes surmontées de chapiteaux 

hathoriques206.  

La représentation de la barque processionnelle avait une valeur théologico-rituelle puisqu’elle 

symbolisait le retour de Bastet victorieuse après la défaite de Seth (représenté par la tête d'une antilope 

oryx)207.  

Un autre passage du Papyrus Brooklyn 47.218.84 (IX, 3-5) fournit des informations détaillées à 

propos de la statue de culte et de son épiphanie sur la barque pendant la procession, en lien direct 

avec ce qui a été expliqué précédemment : « C’est une statue féminine à tête de lionne ; elle (siège 

sur l’estrade d’abattage des ennemis. Un faucon la protège, deux hippopotames l’entourent et une 

réplique de hôné l’encercle complément, dont la dimension est de 7 … ( ?) (sur ?) 2… ( ?) » 208. 

D’autres attestations matérielles209 et épigraphiques210 de cette typologie de barque processionnelle 

de Bastet existent ; toutefois, la seule datée à l'époque gréco-romaine et qui mentionne la « Maîtresse 

 
205 ABDEL-RAZIQ 2011b, p. 11. 
206 ABDEL-RAZIQ 2011b, n. 36 ; SCHORSCH 2015, n. 19. 
207 LANGE-ATHINODOROU, ULLMANN 2015, p. 18. 
208 MEEKS 2006, p. 20. 
209 SCHORSCH 2015. MMA 17.194.2399. Pushkin Museum 4843. Antikenmuseum, Basel LgAe MK III 6199. Museum 

August Kestner 1935.200.142. Ils sont tous attribuables à la Basse Epoque. 
210 ABDEL-RAZIQ 2011b, p. 5‑7. Plus précisément, il y a deux attestations qui parlent du « bateau Bastet qui réside à 

Thèbes » probablement lié à une fête qui a eu lieu au temple de Mout à Karnak WRESZINSKI 1910 ; WRESZINSKI 1916. 

En outre, Abdel-Raziq donne une interprétation d'une partie de l'inscription de la statue du général Hor où il est fait 

référence à une procession en barque avec la statue de Bastet pendant une fête. 

Figure 35 : stèle de Tell Basta (SCHORSCH 2015, p. 582, fig. 6) 
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-des-terreurs, grande-de-terreur (nb(t)-nrw-

<aA(t)>-nrw) »211, le nom du bateau sacré utilisé 

lors du festival de Boubastis212, nous provient 

d'Edfou.  

Cependant, une stèle de l'Antikenmuseum de Bâle213 

illustre aussi une scène intéressante ayant des 

analogies avec la description d'Hérodote du 

pèlerinage à Boubastis : la proue du bateau est ornée 

d'une tête d'oryx-gazelle et, au centre, un naos qui 

contient deux images de divinités debout, l'une avec 

la tête de lionne et l'autre avec la tête de faucon ; 

l'inscription identifie le premier comme « Bastet, 

dame de Pr-BAst, œil de Ra, dame du ciel, maitresse de tous les dieux », tandis que le deuxième dieu 

est inconnu. Devant le naos, on observe un étendard avec un sphinx et un prêtre portant un panier 

d’offrandes sur la tête. À l'extérieur de la barque, face à la proue, une femme, portant une longue robe 

et un lotus dans les cheveux, tient un tambourin rond devant sa poitrine214. 

Force est de constater que cette représentation, et en particulier la figure du danseur/musicien, pourrait 

faire référence à la procession religieuse de Tell Basta où « quelques-unes des femmes ont des crotales 

qu’elles font résonner, quelques hommes jouent de la flûte pendant tout le trajet ; les autres, femmes 

et hommes, chantent et battent des mains »215. En outre, il est remarquable que l’image du cortège sur 

 
211 Edfou I 335, 4. 
212 BRUGSCH 1879, p. 1369. 
213 Antikenmuseum, Basel LgAe MK III 6199 (IIIe Période Intermediaire). 
214 SCHORSCH 2015, p. 574. 
215 BARGUET, ROUSSEL 1964, p. 166. Hérodote, Histoire, II, 60. 

Figure 36 : La stèle de l'Antikenmuseum (SCHORSCH 2015, p. 
583, fig. 7) 
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la barque autour de l'Isherou216 soit représentée sur 

plusieurs modèles de petits tambours en faïence217 ayant 

un lien clair avec les musiciennes de la fête de Bastet. 

I. Rutherford, en analysant le passage d'Hérodote, relève 

le grand nombre de personnes (700 000) participant au 

pèlerinage, et le fait que de nombreuses femmes 

hurlaient des obscénités et se déshabillaient pendant que 

les barques s'arrêtaient dans les différentes villes ; il 

souligne qu’aucune comparaison de ce type de pratiques 

n’existe dans les textes égyptiens mais qu'il pourrait y avoir un parallélisme avec le mythe éleusinien 

de Baubo218, diffusé en Égypte à l’époque hellénistique. 

Toutefois, le comportement excessif des femmes lors de la procession, décrit par Hérodote, peut être 

défini comme une « ritualised ribaldry  »219 car il est lié à un aspect cultuel du festival en l'honneur 

de la déesse Bastet et était certainement interdit dans d'autres situations au sein de la société et de la 

religion égyptienne ; de plus le geste de la femme de montrer sa nudité est également attesté dans 

d'autres rituels liés à Hathor, comme la fête de la déesse célébrée à Dendéra le 30 Hathyr et 1 de 

Khoiak où les femmes dévoilent leurs seins220. 

Toutefois, à l'époque gréco-romaine, la production de statuettes en terre cuite de femmes se dénudant 

et en lien avec Isis-Demeter et Aphrodite-Hathor221 est très courante. Il convient également de 

 
216 Voir les observations d’Eva Lange à propos de l'Isherou : « A very specific feature of such temples was the so-called 

sacred lakes, the Isheru of the ancient Egyptian texts. Sacred lakes provided water for all kinds of purifying rites and 

activities. More importantly, however, a core element of many religious temple festivals, the rowing of the sacred barque 

of the deity, took place on the sacred lake. As we can deduce from the written sources, sacred lakes were specifically 

associated with the temples of goddesses who would appear as lionesses, specifically Sekhmet, Mut, Wadjet and Bastet, 

to name but a few. Lioness goddesses were considered mighty and fierce, and always possessed a dangerous and 

unpredictable aspect. In ancient Egyptian mythology, they were connected to the sun god Ra, bearing the epithet 

“Daughter of Ra” or “Eye of Ra”. The presence of a cooling body of water, ideally surrounding her temple, was thought 

to calm and please the fiery temperament of such a goddess while shielding the people in the cities from her potential 

rages at the same time. Interestingly, the ancient Egyptian term Isheru generally designates lakes of a particular horseshoe 

shape. The origin of this specific form is unknown; however, one could look at natural prototypes, such as the lakes that 

emerged on the estuaries of the Wadis after rainfall, when the remaining water would accumulate with sediments in a fan-

like shape after flowing out of the Wadi. Obviously, such lakes would attract wildlife and thereby provide very suitable 

hunting grounds for lions, thus creating a connection between crescent-shaped lakes and lionesses. Even though ancient 

sources witness to the presence of such sacred lakes and waterways, actual physical records and archaeological proof of 

their existence are still very rare. One reason for this is that such features are now silted up and have disappeared from 

the surface ».LANGE-ATHINODOROU et al. 2019, p. 2‑3.. 
217 SCHORSCH 2015, p. 577‑578..  
218 RUTHERFORD 2007, p. 143 ; VOLOKHINE 2012, p. 762‑767. 
219 JASNOW, SMITH 2010, p. 47‑48. 
220 GRIMM 1994, p. 54‑55, 187. Il faut ajouter que dans la mythologie hathorique, des métaphores à caractère sexuel 

sont très souvent utilisées pour désigner le comportement de la déesse. DERCHAIN 1975, p. 55‑74. 
221 RUTHERFORD 2007, p. 143 ; VOLOKHINE 2012, p. 765‑766. 

Figure 37 : modél de tambours (MMA : 17.194.2399) 
(SCHORSCH 2015, p. 580, fig. 1) 
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souligner la présence d'une typologie de talismans d’heureuse maternité « en connexion constante 

avec Bastet et les multiples formes que peut prendre la déesse lors de rituels spécifiquement 

bubastites » 222, produites à la Basse Époque et en particulier dans les sites de Boubastis et Tanis. Ces 

objets montrent des femmes nues portant des paniers sur la tête, des enfants, ou encore des instruments 

de musique et elles sont accompagnées de chats. 

Bien que leur valeur de protection de la naissance et de la fertilité soit évidente, 

de son côté, la fonction votive exacte elle n'est malheureusement pas claire.             

J. Bulté en reconnaît probablement l'utilisation dans des rituels spécifiques liés à 

Bastet et à ses manifestations (comme la Déesse dangereuse)223 ; elle suppose 

aussi qu’ils sont une représentation du « personnel féminin attaché au temple de 

Bastet (à Boubastis), lors de certaines fêtes célébrant la déesse »224. Cette 

interprétation est en lien parfait avec la description qu'Hérodote donne des 

participants à la fête de Boubastis. 

Néanmoins, durant la procession en barque et la célébration en l'honneur de 

Bastet, l'historien grec signale la grande consommation de vin, une pratique qui 

était également commune dans les autres fêtes égyptiennes225. En effet, 

J.Fr. Quack a publié un texte démotique inédit, daté du début du IIe siècle apr. J.-

C., qui consiste en un discours d’un chanteur qui se produit devant les célébrants 

de la fête de Boubastis :  

 

« “Qu’on connaisse la façon du travail pour verser à leurs mains selon ce qui est 

écrit dans nos décrets anciens! 

Que nous n’oublions pas ce qui est devant nous ! 

Que nous buvions, que nous mangions de la substance qui est agréable ! 

Que nous provoquions de l’exultation et encore un surplus d’exultation ! 

Que Bastet vienne à notre fête ! 

Que nous nous enivrions à l’occasion de sa fête de l’ivresse !” 

Après cela, il se tut en faisant hommage à la multitude. 

Au moment où ceux de la maison l’écoutaient, leurs faces jubilaient, et leur chair était en joie. 

 
222 BULTE, YOYOTTE 1991, p. 117‑118. 
223 YOYOTTE 1979 ; YOYOTTE 1981. 
224 BULTE, YOYOTTE 1991, p. 120. 
225 RUTHERFORD 2007. 

Figure 38 : talisman 
avec une femme nue 
(Louvre 11169) 
(BULTE-YOYOTTE 1991, 
doc. 114. 
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La liesse les atteignit sous forme de […]. 

La joie jaillit pour eux en dehors de leurs coeurs. 

Ils abandonnaient la tristesse dans laquelle ils s’étaient trouvés. 

Ils poussaient des cris d’allégresse, ils exprimaient de l’empressement. 

Ils applaudissaient tous ensemble : “Qu’il parvienne au comble de la j[oie] !”, disant : “Bastet est 

venue [dans sa forme] pacifiée, nous avons atteint Tayey […] de l’ivresse, Elle nous a apporté la joie 

vers le [… …], celle qui aime la vérité est venue et [elle a apporté] la vérité.”226». 

 

Ce texte met en évidence l’organisation des acteurs de la fête de Bastet en association religieuse 227 

et fait clairement référence aux activités lascives qui ont eu lieu pendant la célébration228.  

À l'époque romaine aussi sont attestées les mêmes fêtes de Bastet (Boubasteia)229 où se déroulaient 

des rituels orgiaques que les auteurs romains décrivent, en revanche, comme des événements très 

licencieux dans le but de définir les Égyptiens comme des barbares qui ne pensaient qu'à boire, danser, 

chanter et manger230.  

Cependant, les sources égyptiennes de l'époque romaine montrent comment ces fêtes célébrées pour 

la déesse Bastet étaient centrées sur les pratiques sexuelles et la consommation excessive d'alcool ; 

par exemple le papyrus Carlsberg 69231 décrit le rituel pour la déesse : « a priest incites a crowd of 

the goddess's worshippers at her feast to drink to the point of intoxication. As they listen to him, the 

members of the crowd grow more excited until they scream with joy. Finally, in a state of rapture, 

they proclaim that Bastet has arrived among them »232. 

 

2.2.2.2. Le calendrier des fêtes dédiées à Bastet/Boubastis 

 

Après avoir analysé le déroulement de la célébration tel que décrit par les sources, nous passerons à 

la datation de la fête citée par Hérodote, pour tenter de l’insérer dans le calendrier des fêtes 

 
226 QUACK 2013, p. 76‑77. 
227 « On reconnaît bien qu’il s’agit d’une fête d’ivresse en l’honneur de Bastet, et qu’il y a un groupe de participants qui 

forme une unité ; en fait, leur appellation « ceux de la maison » n’est pas sans rappeler que les associations religieuses en 

Égypte sont généralement désignées comme « la maison » » QUACK 2013, p. 77.  
228 DE CENIVAL 1972, p. 21‑22. 
229 Un exemple est le papyrus démotique, déjà cité, traduit par J.F. Quack. 
230 MONTSERRAT 1996, p. 164‑165, 172 ; THOMAS 2015, p. 63, n. 676. 
231 HOFFMANN, QUACK 2018, p. 305‑311. 
232 JASNOW, SMITH 2010, p. 49. 
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égyptiennes de l’époque ptolémaïque et romaine ; les attestations d'autres festivals dédiés à Bastet 

seront prises en considération en filigrane. 

Parmi les festivals dédiés à Bastet, les mieux documentés sont certainement les Boubastia identifiés, 

par nombreux chercheurs à partir de la description du § 60 du livre II des Histoires233. Toutefois, les 

sources textuelles de l'époque ptolémaïque qui rapportent les dates et les noms des fêtes ne coïncident 

pas toujours ; il s’agira ici donc de restituer à ces deux fêtes importantes leurs dates effectives, en 

prenant comme référence les calendriers des temples gréco-romains et les attestations épigraphiques 

grecques. 

Le calendrier de Sais atteste une « B[ou]basioj eo[rth]»234 le 16ème  jour de Payni et, à la même 

date, le calendrier d’Esna enregistre une fête en l'honneur de Bastet (« Fête de Menhyt, de Bastet ; 

apaiser Sekhmet »235), suivie au 30ème jour de Payni par une célébration en faveur de Sekhmet236. 

De plus, le décret de Canope237 se réfère à deux fêtes différentes, célébrées à la néoménie (premier 

jour) de Payni238 et en relation avec la crue du Nil et la récolte des fruits239 : « […] noumhniai tou 

Pauni mhnoj, en wi kai ta mikra Boubastia kai ta megala Boubastia agetai kai h 

sunagwgh twn karpwn kai h tou potamou anabasij ginetai » (« […] la nouvelle lune du mois 

de Payni, (mois) dans laquelle la petite Boubastia et la grande Boubastia sont célébrées et où la 

récolte des fruits et la la crue du fleuve ont lieu »)240. 

Selon R. Lepsius et E. Révillout241, le calendrier d'Esna mentionne les deux fêtes de Bastet, l'une 

célébrée le 16 et l'autre le 30, bien que cette interprétation soit niée par B.P. Grenfell et A.S. Hunt242. 

Bilabel suppose également que les « petites Boubastia » ont lieu le 16 de Payni et les « grandes 

Boubastia », le 30 de Payni, sur la base de la distinction du décret de Canope et d'une citation 

incomplète de la ligne 155 du calendrier de Sais (« [l Boubasti]a megala»243). 

 
233 CASARICO 1981, p. 139 ; PERPILLOU-THOMAS 1993, p. 74 ; RUTHERFORD 2007, p. 141. C'est le passage d'Hérodote 

dont nous venons de parler. 
234 P. Hib. I 27, 145, p. 156.VANDONI 1964, p. 10. 

235 PERPILLOU-THOMAS 1993, p. 52. Esna II 77, 15, p. 170  

236 SAUNERON 1962, p. 25. 
237 CARRIER 2016 ; PIERRET 1873 ; PIERRET 1881. 
238 Dans le calendrier égyptien, Payni est le deuxième mois de 5mw. 
239 LANGE-ATHINODOROU 2005, p. 11, l. 10. 
240 CASARICO 1981, p. 139 ; PERPILLOU-THOMAS 1993, p. 53., l. 37.  
241 OGIS I, 56, p. 103, note 63. 
242 P. Hib. I, 27, p. 156, notes 145, 154. 
243 CASARICO 1981, p. 139-140 ; PERPILLOU-THOMAS 1993, p. 74, n. 38. Pour le calendrier complet du mois de Payni 

voir : PERPILLOU-THOMAS 1993, p. 52‑23.  



51 
 

De son coté, Loisa Casarico suggère, sur la base du texte démotique et hiéroglyphique du Décret de 

Canope, un type de célébration différent pour chacune des deux fêtes de Bastet : la première, plus 

intime et réservé à l'intérieur du temple, et la seconde plus proche de la description d'Hérodote, avec 

une grande procession publique : « La differenza tra le due feste poi, forse, si spiegherebbe in base 

alla versione demotica del Decreto, per il fatto che i “piccoli Bubastia” venivano celebrati nel tempio 

della dea, mentre i “grandi” con pompa solenne in pubblico »244.  

L'importance de ces fêtes, du fait de leur portée nationale, est soulignée par le fait qu’une réforme de 

Ptolémée III les a déplacées au 1er de Payni, de manière à faire correspondre les Boubastia avec le 

lever de Sothis (qui annonçait l'arrivée de la crue du Nil) et les Euergesia, les fêtes d'un mois dédiées 

au divin couple royal (Theoi Euergetai) qui comprenaient aussi une procession de 5 jours ; pendant 

ces multiples célébrations, les souverains agissaient comme garants de la fertilité apportée par le 

Nil245.  

Ce changement du calendrier des festivals égyptiens dédiés à Bastet est dû à la réforme de 238 av. J.-

C. dont le Décret de Canope est le texte principal246 :  

 

« Attendu que, d’après un décret antérieur, on célèbre les fêtes des dieux Evergètes dans les temples, 

chaque mois, les 5, 9 et 25,- que l’on célèbre annuellement pour les autres grands dieux des fêtes et 

des panégyries,- que l’on célèbre chaque année une panégyrie dans les temples et dans tous pays à 

Ptolémée et Bérénice, dieux Evergètes, le jour du lever de l’astre d’Isis, nommé « le nouvel an » par 

les hiérogrammates, - que cela s’est trouvé, cette 9e année, à la néoménie du mois de Payni, en même 

temps que la fête de la petite et de la grande Boubastis […]»247.  

Cependant, contrairement aux autres attestations, le calendrier du temple d'Horus à Edfou rapporte 

que le premier jour du deuxième mois de 5mw (1er de Payni), il y avait une fête dédiée à la déesse 

Hathor de Dendéra :  

 « Le 1er jour du 2ème mois de la saison 5mw : fête de Hathor de Dendéra « œil de Ré, œil d'Horus 

et œil d'Atoum », qui vit à Boubastis. Ses sacrifices (prêtres) accomplissent les actions rituelles dans 

le temple de Boubastis du Nord, [...] temple du Nord »248.  

 
244 CASARICO 1981, n. 93.. En effet, le texte hiéroglyphique et démotique du Décret de Canope marque la différence entre 

les deux fêtes : le premier est traduit avec « […] la fête de Bastet et la grande sortie Bastet » et le second avec « lors de 

la fête dans l’édifice de Bastet et de la grande sortie de Bastet » PIERRET 1881 chap. XII, p. 13. 
245 HÖLBL 2001, p. 108 ; R.I. THOMAS 2015, p. 63, n. 671. 
246 PERPILLOU-THOMAS 1993, p. 30. 
247 PIERRET 1881, chap. XII, n. 6. (traduction de la partie grecque du Décret). 
248 ALLIOT 1949, p. 232.. E. V, 355. 
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Le texte décrit probablement le même festival dédié à Bastet (Boubastia) mentionné dans les autres 

calendriers et par Hérodote ; on sait que d'autres divinités participaient à la procession et les prêtres 

amenaient le simulacre de la leur déesse à Boubastis sur une barque sacrée, afin d'accomplir les rituels 

près du temple de Bastet249. En effet, dans ce cas, Hathor est nommée avec toutes les épithètes liées 

à son centre de culte principal (Dendéra) et avec l'épiclèse de « celle qui vit à Boubastis » en relation 

avec le festival où des sacrifices pour Bastet ont été accomplis dans leur « temple du Nord »250. 

Dans une inscription du temple d’Edfou, sur la paroi nord (sur le soubassement), dans le sanctuaire 

A (couloir mystérieux-Nils), il y a une description du nome bubastite qui rapporte les dates de trois 

autres fêtes dédiées à Bastet251 :  

« Le roi de Haute et Basse Égypte (Ptol. IV)|, fils de Rê et Seigneur des couronnes (Ptol. IV)|, est 

venu à vous, Horus Behedétite, Grand Dieu, Seigneur du ciel pour qu'il vous (le nom) Cherubin 

supérieur (Imnt-xntt) et le Temple de Bastet (Boubastis) est pourvu de la boîte secrète du Secret (hn 

StA n StAt). Le Ba-de-Isis (BA n Ast) est là comme Bastet, se reposant et adorant dans le Bubastis. Le 

serviteur de Bastet et wr-wAD effectuent le service sacrificiel pour leur KA ; ins (« celui au tissu de 

lin rouge ») joue le sistre devant elle, (le bateau appelé) Maîtresse -des-terreurs, Grand-de-terreur 

débarque sur le lac Ischeru (PA-ISrw). L'arbre iSd est avec Celui avec la grosse torche, Seigneur de la 

Flamme (Boubastis). Il (le roi) effectue ses festivals dans le 2ème mois de la saison de Axt (Paophi), 

jour 13, au cours du premier mois de 5mw Saison (Pachons), Jour 13 et 2ème mois de la saison 5mw 

(Payni), Jour 18 »252. 

Les dates de ces trois festivals n'ont pas d'autres correspondances dans les documents de l'époque 

ptolémaïque ou romaine253.  

P. Montet affirme que « la fête décrite par Hérodote était sans doute celle du deuxième mois de 

l’inondation (Payni) qui était l’époque des loisirs » 254. En effet, dans la deuxième partie de 

l'inscription d’Edfou (après le titre royal et les épithètes de Bastet), on cite les prêtres (Hm n BAstt et 

wr-wAD) qui pratiquaient les rituels et les prêtresses ([Hmt] ins)255 qui jouaient du sistre devant la 

barque en procession sur le canal sacré de Boubastis (PA-iSrw) ; il s’agit des deux acteurs principaux 

 
249 ABDEL-RAZIQ 2011b, p. 16 ; GRIMM 1994, p. 112‑113 ; RUTHERFORD 2007, p. 142. 
250 Dans les textes du temple d'Hathor à Dendéra est faite une distinction entre la « Boubastis du Nord », le centre de culte 

dans le Delta, et la « Boubastis du Sud », le temple de Dendéra. En fait, Bastet et Hathor, dans les textes théologiques de 

Dendéra, ont souvent les mêmes épithètes et sont donc assimilables. RUTHERFORD 2007, p. 147‑148. 
251 LEITZ 2014, pl. 84. Edfou I, 335, 3-7. 
252 LEITZ 2014, p. 337‑348 ; KOCKELMANN, KURTH 2002, p. 61.  
253 À mon avis, la fête du 18 de Payni pourrait correspondre aux fêtes des Boubastia susmentionnées.  
254 MONTET 1957, p. 178. 
255 Edfou I 335, 5. Pour ses prêtrises spécifiques voir KLOTZ 2014. et le chapitre 2.3.4 de cette recherche sur les 

prêtrises de Bastet. 
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des fêtes analysés par Hérodote dans les Histoires avec les mêmes références descriptives, mais les 

dates ne coïncident pas. 

Pour compléter cette étude, il convient d’ajouter encore trois dates du festival de Bastet pour 

lesquelles nous disposons du témoignage dans seulement quelques documents du Nouvel Empire256: 

le premier rapporte une procession qui a eu lieu à Hérakleopolis le 5ème jour du 4ème mois de Prt 

(Pharmouti)257.  

Le deuxième est inscrit sur une stèle de Thoutmosis III, dans le temple de Mout à Karnak, et il 

mentionne une procession en barque pour la fête de Bastet le 29ème jour du premier mois de Prt 

(Tybi)258. 

La troisième fête de Bastet est attestée le 4ème jour de Pharmouti , au cours de laquelle est attestée la 

coutume particulière de « mâcher des oignons »259. Cette pratique était liée à une célébration très 

importante consacrée à Sokar-Osiris tenue (pendant plusieurs jours) au mois de Khoiak260 ; elle 

consistait en une procession en barque à Abydos, qui commençait le 25 Khoiak et se terminait avec 

le festival de Bastet (4ème de Pharmouti), ce dernier étant considéré comme la fin du cycle sokarien261.  

La fête de Sokar suivait le calendrier agraire, du semis à la cueillette des oignons. La consommation 

d'oignons était considérée par les Égyptiens comme un moyen de chasser les serpents et favorisait la 

fertilité et l'accouchement262 ; ainsi, il est probable que le rituel de la fête soit lié avec Bastet263.  

Voici un tableau récapitulatif présentant le calendrier des fêtes dédiées à Bastet : 

Date Lieu  Fête 

13 Phaophi (13ème jour, 2ème mois de Axt) Boubastis Festival de Bastet 

29 Tybi (29ème, 1er mois de prt) Karnak (Thèbes) Fête de Bastet avec une 

procession fluviale 

 
256 Les fêtes de Bastet devaient être très importantes dans le Nouvel Empire car nous avons des preuves de la participation 

du roi à la cérémonie. Un exemple est la statue du prêtre Neferka trouvée dans les débris d'un puits de l'époque romaine 

au Grand Temple de Bastet,  le texte décrit la visite du roi Amnenhotep III au temple de Boubastis pour les festivals liées 

à Bastet : « Sa Majesté portait la couronne rouge ; il m'a récompensé […]; il est apparu sur son trône afin de célébrer la 

fête de Bastet […] ; il avait sacrifié des taureaux pour elle, 71 taureaux parfaits, et aussi des gâteaux et du pain parfaits, 

30 pièces […]» BERNHAUER 2010. 
257 ABDEL-RAZIQ 2011b, p. 14, n. 51. 
258 ABDEL-RAZIQ 2011b, p. 18 ; FAZZINI, VAN DIJK 2015.  
259 DE GARIS DAVIES 1948, p. 38‑40 ; GRAINDORGE 1992, n. 64. 
260 GABALLA, KITCHEN 1969 ; GRAINDORGE 1992. 
261 GRAINDORGE 1992, p. 101‑103. 
262 GRAINDORGE 1992, p. 88‑93. 
263 Il est aussi intéressant de noter que la chasse au lion était interdite le jour de la fête et, selon moi, il est possible qu'il 

y ait une référence théologique à Bastet sous la forme d'une lionne. GRAINDORGE 1992, p. 103. 
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4 Pharmouti (4ème jour, 4ème mois de prt) Thèbes / Boubastis (?) Fête de Bastet dans la 

célébration du festival de 

Sokar 

5 Pharmouti (5ème jour, 4ème mois de prt) Herakléopolis Fête de Bastet 

13 Pachon (13ème jour, 1er mois de Smw) 
 

Boubastis (?) Festival de Bastet 

1 Payni (1er   jour, 2ème mois de Smw) Boubastis Grands et Petits 

Boubastia / Fête de 

Hathor de Dendéra qui 

vit à Boubastis 

16 Payni (16ème jour, 2ème mois de Smw) Boubastis (?) Festival de Bastet / Fête 

de Menhyt, Bastet et 

pour apaiser Sekhmet. 

18 Payni (18ème jour, 2ème mois de Smw) Boubastis Festival de Bastet 

30 Payni (30ème jour, 2ème mois de Smw) 
 

Boubastis Grandes Boubastia (?) 
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2.3. Les prêtrises de Bastet : analyse préliminaire de la fonction et diffusion des prêtres de 

Bastet dans l’Égypte gréco-romaine 

 

Dans ce chapitre, nous ferons une analyse préliminaire des prêtrises liées au culte de Bastet / 

Boubastis à l’époque gréco-romaine. Les résultats de notre recherche ne prétendent pas être 

exhaustifs, et ce du fait de la complexité du sujet qui mérite qu’on lui consacre une étude à part 

entière. Le but n’est donc pas celui de répertorier toutes les attestations des prêtres de l'époque 

ptolémaïque et romaine liées à Bastet puisqu’il s’éloignerait de notre objectif primaire, à savoir, 

l’étude des ex-voto dédiés à Bastet. Néanmoins, mettre en évidence les attestations des prêtres nous 

permettra de localiser les temples au sein desquels ils accomplissaient leurs fonctions.  

En plus des différentes catégories de prêtres organisées hiérarchiquement, nous avons également les 

prêtrises qui sont des spécificités locales et les « prêtresses » de Bastet qui sont typiques du culte de 

la déesse. Le chapitre est divisé en paragraphes et présente des tableaux dans lesquels nous avons 

inclus toutes les attestations trouvées afin de fournir au lecteur l’ensemble des informations 

bibliographiques. Cependant, le but est ici avant tout de contextualiser, dans l'organisation 

hiérarchique des temples de l'époque gréco-romaine, les prêtres et les prêtresses attestés dans les 

inscriptions dédicatoires des ex-voto inclus dans le corpus ; c'est précisément pour cette raison que la 

priorité a été donnée à certaines prêtrises uniquement et que le reste des témoignages a simplement 

été mentionné dans les tableaux. 

 

2.3.1. Introduction générale à propos de l’organisation du clergé à l’époque gréco-romaine  

 

En Égypte, les temples avaient de nombreuses fonctions, non seulement religieuses mais aussi 

politiques. L'administration de l'ensemble de l'apparatus cultuel prévoyait une organisation 

hiérarchique du personnel qui résidait dans l'espace sacré.  

Le clergé égyptien n'a pas subi de changements significatifs à l'époque gréco-romaine : le statut des 

prêtres est resté le même tout comme les conditions d'accès au sein de la classe sacerdotale264. 

G. Gorre explique bien cette organisation : « Le cumul des charges civiles et religieuses est de règle, 

ce phénomène ancien perdure à l'époque ptolémaïque. Ce cumul n'est pas forcément contraire à un 

exercice réel du culte : en effet la prêtrise n'est pas une charge continue et n'occupe qu'une partie de 

l'année du fait de l'organisation du clergé en phylai qui assurent par rotation, sur une base mensuelle, 

 
264 Pour une bibliographie générale sur l'organisation des temples et des prêtres à l'époque pharaonique, voir : 

COULON 2018 ; SPENCER 2010.  
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le service religieux. De plus, tout notable qui joue un rôle dans sa ville patronne naturellement le 

sanctuaire qui est le centre de la vie religieuse et économique. Dans les derniers temps de l'Égypte 

indigène et au début de l'époque ptolémaïque, le rôle des particuliers dans l'entretien et la construction 

des temples s'accroît »265. 

Le nombre de phylai (équipes), qui était de quatre au départ, est passé à cinq après le décret de 

Canope266. Ces équipes étaient commandées par un phylarchos ou traditionnellement aA-n-ibd, « le 

grand du mois » ; parfois certains prêtres avaient le titre de « premier, deuxième, troisième prophète 

(Hm-nTr) » en référence au rôle hiérarchique assumé dans la phylè267. Cela explique pourquoi à 

l'époque ptolémaïque, les grands prêtres pouvaient cumuler de nombreuses fonctions dans différents 

temples268.  

Il y a évidemment une grande différence du point de vue hiérarchique et cultuel entre les grands 

sanctuaires et les petits temples même si au départ tous les prêtres avaient le titre de hiereus ou wab 

(pur) en égyptien269. Cependant, quelques prêtrises sont mieux connues en Égypte ptolémaïque, 

probablement pour leur importance cultuelle ; d’ailleurs elles étaient citées dans les plus importants 

décrets lagides (Memphis, Canope, Raphia...) 270 : les prophètes (hmw-nTr « serviteurs du dieu »), les 

stolistai qui vêtaient le dieu, les pterophoroi (« porteurs de plumes ») et les hierogrammateis 

(« scribes sacrés »)271. Puis, nous avons les prêtres de niveau inférieur dont les fonctions étaient liées 

à la sphère funéraire, telles que le culte des animaux sacrés, ou encore la gestion pratique du 

sanctuaire. Parmi eux, les pastophoroi, un titre assez mal défini ; ils étaient probablement les gardiens 

du temple présidant à l'espace public du lieu sacré, un rôle religieux et administratif272. Les femmes 

avaient elles aussi des fonctions sacerdotales mais leur rôle était considéré de la même manière que 

les sacerdoces inférieurs ; elles s’occupaient surtout d’activités rituelles telles que jouer de la musique 

ou danser273. 

Les principaux sanctuaires d'Égypte disposaient également d'un personnel administratif organisé de 

manière hiérarchique. Au sommet, il y avait le lesonis (mr-Sn), également appelé archiereus, grand 

prêtre qui à l'époque ptolémaïque était en fonction pendant une année et s’occupait avant tout de la 

 
265 GORRE 2003, p. 25. 
266 VOLOKHINE 2018, p. 67. 
267 CLARYSSE 2009, p. 287. 
268 Comme nous le verrons plus loin, il y a dans le corpus des ex-voto à Bastet donnés par des prêtres très influents en 

Égypte qui avaient différents titres sacerdotaux (n° 265). 
269 BERTRAND 2012, p. 42‑43. 
270 VOLOKHINE 2018, p. 70‑72. 
271 CLARYSSE 2009, p. 288.  
272 SCHÖNBORN 1976 ; THOMAS 2014 ; VANDORPE, CLARYSSE 2019, p. 416 ; ZAUZICH 2000, p. 47‑48. 
273 VANDORPE, CLARYSSE 2019, p. 416. Plus loin dans ce chapitre, nous analyserons plus en détail certaines fonctions 

sacerdotales des femmes liées au culte de Bastet. 
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gestion financière du temple, une sorte de directeur qui était responsable envers les souverains du 

paiement des impôts et avait seulement en second lieu une fonction religieuse274. 

L'innovation la plus importante que les dirigeants lagides apportèrent à l'organisation des temples fut 

l'introduction d'un epistates chargé de contrôler chaque lieu sacré ; en effet, les Ptolémées ont 

progressivement augmenté leur contrôle administratif sur les sanctuaires en supprimant certaines 

fonctions qui étaient prééminentes à l'époque pharaonique (la fonction judiciaire par exemple), et en 

diminuant leur pouvoir économique275.  

Au même moment, au moyen de décrets, les dirigeants tentèrent d'empêcher la chute des temples en 

tant que centres du pouvoir local, en légitimant leur rôle politique au sein de la société égyptienne. 

Au contraire, les Romains eurent une approche plus dure envers les autorités sacerdotales égyptiennes 

car à la fin de l'âge ptolémaïque, les prêtres de haut niveau (et conséquemment les principaux centres 

de culte aussi) avaient acquis un grand pouvoir économique et politique ; ainsi, le procureur romain 

a été investi du titre de chef des prêtres de toute l'Égypte pour superviser toutes les organisations 

sacerdotales des sanctuaires limitant de la sorte leur pouvoir276. 

En outre, de nombreuses réformes ont été mises en œuvre à l'époque romaine, telles que la limitation 

du nombre de prêtres en fonction, ce qui changea la vie dans les temples égyptiens sans pour autant 

diminuer leur pouvoir économique sur le territoire277. 

Cependant, la fonction « culturelle » des temples dans la société égyptienne est restée inchangée, 

agissant comme des centres de production scientifique et littéraire278. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
274 CLARYSSE 2009, p. 288. 
275 VANDORPE, CLARYSSE 2019, p. 414‑415. 
276 CAPPONI 2011 ; CAPPONI 2005. 
277 VOLOKHINE 2018, p. 74‑75. 
278 VANDORPE, CLARYSSE 2019, p. 415. 
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2.3.2. L’organisation des prêtres de Bastet 

 

Concernant le clergé de Bastet, les 

témoignages de l’époque 

ptolémaïque et romaine proviennent 

(ou sont liés) surtout des centres de 

culte du Delta. Une analyse 

préliminaire se basant sur 62 

attestations de différentes prêtrises 

de Bastet / Boubastis (d’époque 

ptolémaïque et romaine) nous a 

permis de dresser un premier profil 

géographique, illustré dans le diagramme suivant279 (graphique 1). 

Les témoignages, sur différents supports (papyrus, statues, inscriptions de temple etc.), sont 

attribuables à 16 sites où devaient se trouver des lieux de culte de Bastet avec les prêtres associés.  

Comme on pouvait déjà le supposer, la plupart des attestations se trouvent en Basse Égypte puisque 

c’est dans cette zone du territoire égyptien que les principaux centres de culte de la déesse se trouvent. 

En effet, le graphique 2 mentionne les sites de Boubastis, Saqqâra et Alexandrie où se trouvaient les 

célèbres sanctuaires analysés dans le chapitre précédent de cette étude. 

Le fait d'avoir isolé le 

Fayoum comme une 

zone géographique 

distincte se justifie par 

la présence de 

nombreux centres de 

culte de Bastet,  surtout 

dans l'Arsinoïte et, 

comme nous le verrons 

plus tard, les 

attestations de prêtres, 

 
279 Je souligne encore une fois qu'il s'agit d'une analyse préliminaire qui a été menée sur un petit nombre d'attestations 

d'époques ptolémaïque et romaine ; ce ne sont donc pas des résultats définitifs mais ils permettent, en tout cas, de fournir 

des indications générales. 

46
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Basse Egypte Fayoum Haute Egypte

Graphique 1 : provenance des attestations de prêtres de Bastet/Boubastis dans 
l'Egypte gréco-romaine 

Graphique 2 : sites de provenance des attestations de prêtres de Bastet/Boubastis 
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en particulier de l’époque romaine, sont assez significatives car elles confirment une fois de plus la 

diffusion et l’importance de la déesse Boubastis dans la géographie religieuse du Fayoum. 

 

 

2.3.2.1. Les prêtres wab et Hm-nTr de Bastet / Boubastis 

 

Les deux catégories les plus répandues de prêtres rattachés au culte de Bastet à l’époque ptolémaïque 

et romaine sont, sans surprise, le prêtre wab et le Hm-nTr. 

Le titre de Hm-nTr n BAstt « prophète de Bastet » est très répandu en Égypte ; il est également bien 

attesté sous la traduction grecque de ἱερέως Βο̣υ̣β̣άσ̣τε̣ως. Le premier prêtre de cette classe est appelé 

Hm-nTr tpy BAstt280. 

Des prêtres wab de Bastet sont attestés à Tholthis ; ils devaient être à la base de la hiérarchie 

sacerdotale de la déesse ; la traduction du titre est « prêtre pur »281.  

Voici un tableau présentant une liste initiale des prêtres Hm-nTr et wab accompagnée de la datation, 

de la provenance ainsi que des références bibliographiques : 

Tableau 1  

Prêtre Provenances Dates Bibliographie 

Hm-nTr n BAstt Hryt-ib WAst  Thèbes 65 apr. J.-C. P. Leyde T 32, Herbin 

1994, p. 5. 

Hm-nTr n BAstt Hryt-ib WAst  Thèbes Ier ou IIème siècle apr. J.-

C. 

P. Vienne 3875, Herbin 

1994, p. 9. 

Hm-nTr n BAstt  Esna fin du Ier siècle av. J.-C 

- Ière moitié du Ier siècle 

apr. J.-C.  

P.Oic 25389, Herbin 

1994, p. 9. 

Hm-nTr BAstt 1wt-1r n Hwt Alexandrie 282-246 av. J.-C. Gorre 2009, p. 345. 

Hm-nTr BAstt-Ast nb(t) snTr wDAt  Alexandrie 282-246 av. J.-C. Gorre 2009, p. 345. 

Hm-nTr n Ast wrt mwt-nTrw nb Ikrt 

BAstt Hry-ib Iwnt  

Dendéra fin de l'époque 

ptolémaïque, début de 

l'époque romaine. 

Gorre 2009, p. 132. 

Hm-nTr BAstt  Temple de Sobek du 

village de Tebtynis  

145 apr. J.-C.  De Cenival 1972, p. 

223. P. Caire 30605.  

 
280 CHEVEREAU 1985, p. 191 ; GORRE 2009, p. 270. 
281 CLARYSSE, LUFT 2012, p. 321.  
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Hm-nTr BAstt nbt anx-6Awy  Memphis 200-150 apr. J.-C. Reymond 1981, n. 15, 

p. 133. 

Hm-nTr tpy BAstt  Memphis fin du Ier siècle av. J.-C 

- début du Ier s. av. J.-C. 

Gorre 2009, p. 270. 

Hm-nTr tpy BAstt  Saqqarah époque ptolémaïque Yoyotte 1985, p. 191. 

Hm-nTr BAstt arq-ins sm Hm 1r 

Pai=f-Taw-(m)-a-BAst.it     

  
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 9. 

Hm-nTr it-nTr Hri-sStA pr PtH Hm-

nTr BAstt     

  
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 9. 

Hm-nTr n BAstt 1wt-sxmt n 1wt-

bity   

Boubastis 194/193-180 av. Klotz-Leblanc 2012, p. 

655. 

Hm-nTr n BAstt-Ist nb(t) BAqt   Boubastis 194/193-180 av. Klotz-Leblanc 2012, p. 

655. 

wab.w (n) BAst.t n TA-hlT          Tholthis 254-252/150-148/139-

137 av. J.-C. 

Clarysse-Luft 2017, p. 

321. 

[ερέως Β]ο̣υβ̣̣άσ[̣τ]ε̣ως Bacchias 100-199 apr. J.-C. P.Lund.4.7 = HGV 

P.LUND. 4 7 

[ερέως Β]ο̣υβ̣̣άσ[̣τ]ε̣ως Bacchias 100-199 apr. J.-C. P.Lund.4.7 = HGV 

P.LUND. 4 7 

Ἀπολλωνίου 

Ἱ(*)ερα[κ(ίου) Βο]υβαστείου   

Arsinoite 187-188/173-174 apr. 

J.-C. 

BGU.1.118colii = 

HGV BGU 1 118 Kol. 

II 

 

Il est important de souligner que certaines inscriptions présentent des épiclèses de Bastet qui nous 

permettent de comprendre le lieu où ces prêtres exerçaient leurs fonctions. À titre d’exemple citons 

l'épiclèse « Bastet qui réside dans Thèbes » (« BAstt Hryt-ib WAst »)282, ou encore la plus célèbre 

« Bastet dame de Saqqarah » (« BAstt nbt anx-6Awy »)283. 

De plus, à l’époque ptolémaïque (surtout à partir du IIIe-IIe siècle avant J.-C.), il existe plusieurs 

assimilations de Bastet avec des divinités liées à la sphère kourotrophe, comme Hathor et Isis, qui se 

reflètent dans les noms des prêtrises284. Un exemple est celui de l’inscription que l’on retrouve sur la 

statue d’Horpakhepesh, un prêtre avec le titre de Hm-nTr n BAstt-Ist nb(t) BAqt (« Prêtre de Bastet-Isis, 

dame de Baqet »), analysée dans un article de Klotz pour l’origine problématique du site de Baqet et 

 
282 HERBIN, ASSMANN 1994, p. 9. 
283 REYMOND 1981, p. 133. 
284 Il s'agit toujours d'épiclèse de Bastet liée à un culte local de la déesse. 
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sa manifestation locale d’Isis-Bastet : « Bastet “Lady of Baqet (nb.t BAq.t), and Lady of the 

Heliopolitan Nome” appears in a row of Heliopolitan divinities at Hibis Temple, and thus the present 

goddess, Bastet-Isis, may be a specifically local manifestation. Furthermore, a donation stela from 

the Third Intermediate Period mentions a priest of “Isis of Baqet” within Boubastis (is.t n BAq.t hr.t-

ib BAst.t)”, suggesting a location close to Zagazig. The famous crossword hymn (BM 194), 

meanwhile, calls Mut “Lady of Baqet and Mistress of Shedet in the Fayum (Crocodilopolis)”; given 

the context and New Kingdom date, Baqet might designate a specific toponym there as well. As with 

the Saite toponyms mentioned immediately before, Baqet is most likely a cult-centre of Bastet outside 

of Boubastis, possibly in the Western Delta »285. 

Un autre exemple, toujours sur la même statue, est fourni par le titre de Hm-nTr n BAstt 1wt-sxmt n 

1wt-bity (« prêtre de Bastet de Hwt-Sekhmet et de Hwt-bity ») grâce auquel il a été possible 

d’identifier deux toponymes liés au site de Sais, bien que 1wt-sxmt puisse désigner aussi le temple 

Sekhmet à Memphis286. 

 

2.3.2.2. Les prêtrises spécifiques liées au culte de Bastet / Boubastis 

 

Parmi les prêtrises de Bastet, on peut remarquer des titres (souvent présents sur les statues de 

particuliers) que nous définissons comme « prêtres spécifiques », qui offrent un éclairage très utile 

pour comprendre les cultes locaux287.  

Ces charges, liées à une fonction particulière et locale du culte, sont déjà attestées à l'Ancien Empire, 

mais elles se multiplient et se répandent sur tout le territoire à partir du début de la XXVIe dynastie, 

lorsque l'administration des temples a été réorganisée, intensifiant la régionalisation des cultes et la 

codification des rituels religieux288. 

Le tableau ci-dessous présente les attestations des prêtres spécifiques de Bastet à l’époque 

ptolémaïque et romaine289 : 

 
285 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 659, nn. 67-73. 
286 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 658, note 64. Les titres précités inscrits sur la statue analysée par D. Klotz et M. Le Blanc 

concernent des sacerdoces spécifiques de la déesse Bastet qui seront l'objet du paragraphe suivant. 
287 YOYOTTE 1970, p. 193‑194 ; YOYOTTE 1979, p. 175‑177;  KLOTZ 2014, p. 717‑718, n. 4. 
288 KLOTZ 2014, p. 717. 
289  Cependant, il faut considérer que ce tableau n'inclut pas certains titres qui figurent dans le tableau 1 et qui sont en 

fait des sacerdoces spécifiques, compte tenu de la présence de manifestations locales de la déesse liées à des pratiques 

rituelles spécifiques. 



62 
 

Tableau 2 

Prêtre Provenance Date Bibliographie 

wr-wAD (Hr) ir(t) ixt n kA.s  Boubastis époque 

ptolémaïque 

Edfou I, 335,3. 

Rochemonteix, 

Chassinat 1987, p. 

335. Waitkus 2014, p. 

61. 

wr-wAD m pr BAstt Medamoud 
 

Urk. IV, 1444, 12. 

wr-wAD (m) BAst Boubastis (?) 
 

JE 41671. Guermeur 

2005, p. 247. 

Hm-n-BAstt     Boubastis époque 

ptolémaïque 

Edfou I, 335,3. 

Rochemonteix, 

Chassinat 1987, p. 

335. Waitkus 2014, p. 

61. 

Hm n […]BAstt     Hermonthis milieu du Ier 

siècle av J.-C. 

Gorre 2009, p. 47. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou)? 

 
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 184. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou)? 

 
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 184. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

 
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 184. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

 
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 184. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

 
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 184. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

 
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 184. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

époque 

ptolémaïque 

Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 181. Lefebvre 

Bifao 30, p. 89-96. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

époque 

ptolémaïque 

Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 181. Lefebvre 

Bifao 30, p. 89-96. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

époque 

ptolémaïque 

Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 181. Lefebvre 

1931, p. 89-96. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

époque 

ptolémaïque 

Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 
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1953, p. 181. Lefebvre 

Bifao 30, p. 89-96. 

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou)? 

époque 

ptolémaïque 

Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 181.  

Hm BAstt arq-ins     Tell el-Muqdam 

(Taremou)? 

époque 

ptolémaïque 

Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 12. Yoyotte 

1953, p. 181.  

Hm BAstt arq-ins     Heliopolis époque 

ptolémaïque 

Farouk GM 201, 

2004, 33-36. 

Hm BAstt arq-ins     Heliopolis époque 

ptolémaïque 

Farouk GM 201, 

2004, 33-36. 

Hm BAstt arq-ins sm Hm 1r sS Sa.t anx 
wn-nfr mAa-xrw     

Tell el-Muqdam 

(Taremou) 

 
Abdelwahed-Iskander 

2015, p. 9. 

Hm BAstt  
 

époque 

ptolémaïque 

Edfou II, 126,9. Klotz 

2012, p. 748. 

Xnt(y) 6Atnn BAstt nbt anx-6Awy  Memphis Ier-IIe siècle. av. 

J.-C. 

Reymond 1981, n. 15, 

p. 114. 

Xry-Hb Hry-tp aA m (pr)-BAstt   Boubastis 194/193-180 av. 

J-C. 

Klotz 2012, p. 651. 

Hry krr n In-Hrt-5w sA Ra, n BAstt tn 
nTrt Hna nAy.f r prw  

Panoplis 282-246 av. J.C. Gorre 2009, p. 164. 

mr-mSa (BAstt) Memphis fin du Ier siècle -

début du Ier siècle 

av. J-C. 

Gorre 2009, p. 270. 

wn-pr Wbst.t BAstt xwtt Hr ab tS Pa-siA 
pa PA-Sri-BAstt mwt 6a-nH(?)    

Fayoum époque 

ptolémaïque 

Spiegelberg, 1904, p. 

7, n. 31081. 

Zhnwni cairein oi ierodouloi 

thj Boubastioj ontej 

ailouroboskoi 

Sophthis IIIe siècle avant 

J.-C. 

Edgar 1928, ZEN 

PAP III, p. 175, n. 

59451. 

 

Pour mieux comprendre l'importance de certaines prêtrises, passons désormais à une brève analyse 

de trois classes de prêtres du XVIII ème nome boubastite portant les titres de wr-wAD, Hm-BAstt et arq-

ins.  

La première prêtrise (wr-wAD) est strictement liée au site de Boubastis ; elle est déjà attestée au Nouvel 

Empire dans l’autobiographie de Mimnose290 ; il semblerait qu’elle soit également en lien avec la 

« Maison de Vie »291 de Boubastis et les rituels pour l’apaisement de Sekhmet292. 

Le titre Hm-BAstt, traduisible par « le serviteur de Bastet », est répandu en Égypte, en particulier entre 

la Basse époque et l’époque ptolémaïque. Il définit une classe de prêtres employés à l'intérieur des 

sanctuaires du nome boubastite et responsables, probablement, du culte de Bastet dans le Grand 

Temple de Tell Basta même si, dans certains cas, le titre est également attesté à Héliopolis293. En 

 
290 KLOTZ 2014, p. 748‑749. 
291 HABACHI, GHALIOUNGUI 2009. 
292 GOYON 2006, p. 44‑45, n. 22 ; MEEKS 2006, p. 148, n. 518. 
293 KLOTZ 2014, p. 748. 
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outre, Hm-BAstt est souvent associé au titre de ark-insw avec une référence évidente au culte de Bastet 

à Léontopolis (Taremou)294. N. Abdelwahed et J. Iskander supposent que ce titre composite se réfère 

au culte de la triade de Memphis (Ptah, Sekhmet, Nefertoum), où Hm est la simplification de Hm-nTr 

et ark-insw fait référence à une typologie particulière des prêtres it-nTr qui portaient une robe rouge 

en référence au mythe de Sekhmet (« la déesse lointaine ») ; en effet, la traduction littérale du titre 

est « celui qui porte le tissu rouge / celui qui attache sur le tissu rouge »295. 

Nous connaissons cette prêtrise surtout grâce aux statues de personnage où le titre est transmis de 

père en fils et est lié non seulement au site de Taremou mais aussi à Memphis et Héliopolis296. 

Même s’il n’existe qu’un petit nombre d’attestations qui montrent la traduction en grec des différentes 

prêtrises, un exemple est donné par le témoignage du papyrus de Zénon n. 59451 (daté du IIIème siècle 

avant J.-C.)297, où deux iéroduloi de la déesse Boubastis se décrivent comme ailouroboskoi, c’est-à-

dire les prêtres qui s’occupent des chats sacrés à l'intérieur du sanctuaire de Bastet à Sopthis298. 

En outre, une inscription démotique sur le sarcophage de Pasia atteste la présence du titre de 

pastophoros de Bastet299. Le terme démotique utilisé pour définir ces prêtres est difficile à transcrire 

car il est translittéré par les spécialistes, alternativement, avec wn (« ouvreur ») ou iry-aA 

(« portier »)300, toutefois Fr. Hofmann et J.Fr. Quack, dans un article récent, soutiennent que la 

deuxième lecture est plus correcte et que donc les pastophoroi avaient probablement une fonction de 

contrôle des portes du temple301. Les textes ptolémaïques montrent que les prêtres ont très souvent un 

rôle de supervision des groupes de laïcs qui vivent dans les sanctuaires ; cette fonction est illustrée 

par le titre démotique de ces prêtres qui travaillaient dans une partie liminale de l'espace sacré302. Un 

débat est encore ouvert aujourd’hui concernant la fonction et les devoirs de cette classe sacerdotale 

car à l'époque gréco-romaine cette prêtrise était devenue très courante avec différentes fonctions qui 

allaient de la simple participation à des activités cultuelles à la participation à des activités civiles, 

selon la structure d’appartenance303. 

 
294 KLOTZ 2014, p. 748‑749. 
295 ABDELWAHED, ISKANDER 2015, p. 9‑11. 
296 KLOTZ 2014, p. 749. 
297 EDGAR 1928, p. 175. 
298 ELTIS et al. 2011, p. 200‑201. 
299 SPIEGELBERG 1904, p. 7, n. 31081. 
300JELINKOVÂ-REYMOND 1953, p. 44 ; THOMAS 2014, p. 122 ; ZAUZICH 2000, n. 47‑48.  
301 HOFFMANN, QUACK 2014. 
302 THOMAS 2014, p. 123. 
303 BATAILLE 1952, p. 145 ; OTTO 1971, p. 94‑98 ; SCHÖNBORN 1976 ; THOMAS 2014, p. 123‑124. Thomas fournit un 

exemple dans son article : « The range of additional or private services provided by a pastophoros would have depended 

on where he was based: a pastophoros in the area of a necropolis may have had the opportunity to act as a choachyte, 

while one who was attached to an oracular centre was more likely to become involved in dream interpretation ». 
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2.3.2.3. Les prêtresses de Bastet 

 

La question de la différenciation des prêtrises et des fonctions entre prêtres masculins et féminins est 

très complexe à traiter en quelques lignes, mais Fr. Colin, dans un article sur les prêtrises indigènes à 

l'époque hellénistique et romaine, résume les informations concernant le statut de prêtresse dans 

l’Égypte ptolémaïque comme suit : « Lorsque l’on interroge les sources d’un point de vue qualitatif, 

on constate que des femmes pouvaient participer réellement à ces trois niveaux de l’activité 

sacerdotale. Qu’elles avaient accès au rang et au statut sacerdotal apparait clairement dans le titre de 

iereia ou de ierissa dont certaines sont détentrices, même si nous ignorons les modalités précises de 

leur admission. En outre, l’étude de quelques dossiers démotiques, grecs ou bilingues, montre que les 

prêtresses avaient un rôle réel dans l’exécution concrète du rituel et dans l’exploitation des bénéfices 

du culte. Au-delà de la dimension purement matérielle du culte, les titres sacerdotaux spécifiques 

portés par les femmes sont basés sur les mêmes principes que pour les hommes et renvoient souvent 

à des épisodes de la mythologie locale du lieu où elles officient. Rien n’indique donc que, sur le plan 

rituel ou théologique, le monde des femmes fonctionne de façon particulièrement différente par 

rapport à celui des hommes. Enfin, les femmes prêtresses avaient la même possibilité que leurs 

compagnons de former une association scellée par un contrat »304. 

La documentation grecque d'Égypte témoigne de l'utilisation des titres iereia et ierissa pour définir 

une femme égyptienne exerçant une fonction dans le temple, sans toutefois en préciser sa position 

hiérarchique ; effectivement, il s’agit de termes administratifs qui ont principalement été utilisés à 

l'époque romaine pour représenter un statut socio-économique privilégié des dames qui appartenaient 

à d’anciennes familles de prêtres305. 

Le tableau qui suit présente les attestations d’époque gréco-romaine trouvées dans l’étude 

préliminaire de ces titres : 

Tableau 3 

Prêtre Provenance Date Bibliographie 

tA wr.t BAst.t  
 

fin du IVème siècle av. J.-C. et 

première moitié du IIIème siècle 

apr. J.-C.   

P.dem. Lille 97 verso, De 

Cenival 1977, p. 6. 

[ tA] wr.t BAst.t    
 

245 av. J.-C. P.dem. Lille 98, De Cenival 

1977, p. 12. 

 
304 COLIN 2002, p. 119. 
305 F. DUNAND 1978. 
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tA wr.t BAst.t    
 

IIIème siècle av. J.-C. P.dem. Lille 31, De Cenival 

1977, p. 22. 

tA mn-irj.t tA mj.t     
 

IIIème siècle avant J.-C. P.dem. Lille 31, De Cenival 

1977, p. 22. 

tA mn-irj.t tA mj.t  
 

246 av. J.-C. P.dem. Lille 98, De Cenival 

1977, p. 12. 

ins (Hr) sxm m-bAH.s  Boubastis époque ptolémaïque Edfou I, 335,3. 

Rochemonteux, Chassinat 

1987, p. 335. Waitkus 2014, 

p. 61. 

para thj para sou swmfewj 

[...] kai h qea Boubastij 

doih ugihan  

Karanis époque ptolémaïque Clarysse-Sijpesterijn 2009, 

pp. 56-61 

tA st n Paj-p pA Tnf Hn nA 

ntj http irmw Hn pAwj n 

http n nA imjw306 

Thèbes époque ptolémaïque Pestman 1993, p. 466. 

tA-Tnf(.t)   Assuan époque ptolémaïque Spiegelberg, 1904, p. 69, n. 

22160. 

tA-Tnf(.t)   
  

Ranke 1935, p. 372. 

 

La première classe de prêtres que nous souhaitons analyser est attestée sur une inscription 

ptolémaïque du temple d'Edfou comme Tnf, souvent traduit par « prêtre-musicien » pour souligner les 

différentes tâches qu'ils pouvaient effectuer, même si J. Quaegebeur souligne qu’il s’agit d’une 

traduction approximative et qu’il préfère interpréter le titre avec « danseur/euse - musicien/enne » 

dans la mesure où c'est le déterminatif hiéroglyphique qui définit « souvent l’un ou l’autre aspect »307. 

 
306 P.W. Pestman lit 6A-imj au lieu de nA-imjw. PESTMAN 1993, p. 466, note g. Traduction du texte : « La tombe de 

Pipes, la danseuse et le lieu de repos des chats ». 
307 QUAEGEBEUR, RAMMANT-PEETERS 1982, p. 204. 
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En effet, dans de nombreux cas, les groupes de prêtres ou prêtresses ne sont 

pas différenciés mais sont nommés avec un terme collectif. Pour la Basse 

Époque, il existe un nombre important d'attestations, principalement sur les 

ex-voto qui relient les danseurs/ses au culte de Bastet, en particulier sur le site 

de Boubastis308. 

De plus, à partir de la XXVème dynastie et tout au long de l'époque 

ptolémaïque, le nom propre féminin 6A-Tnf est devenu courant dans différentes 

orthographes démotiques et hiéroglyphiques, souvent en relation avec la 

déesse Bastet309 et le déterminatif de la danseuse 310. 

Un témoignage intéressant nous provenant de Karanis montre la transcription 

grecque du mot hiéroglyphique Tnf : il s’agit d’une lettre d’époque 

ptolémaïque d’une somphis (« swmfewj ») de Boubastis, une danseuse du 

temple, comme elle est définie dans la tradition grecque311. Le lien avec le 

sanctuaire de Bastet à Tell Basta est évident, surtout si on compare la lettre 

aux témoignages précédemment mentionnés, où il a été fait référence aux 

danseuses de Bastet présents sur le site de Boubastis qui ont participé aux rituels de la déesse, ainsi 

qu’à d'autres attestations tirées de papyrus démotiques, comme le P. Bruxelles (5 col. 2 II. 12-14) qui 

atteste l'enterrement de la danseuse Pipes avec les chats sacrés est remarquable.312. 

La figure des danseurs-musiciens de Bastet a une transposition matérielle dans certaines statuettes 

(utilisées comme ex-voto) et amulettes de maternité, datées à la Basse Époque313. Un premier exemple 

est celui d’une statuette montrant une femme portant une longue robe et une perruque ronde, tenant 

dans la main droite un sistre et dans la gauche une petite figurine d’enfant, probablement Nefertoum ; 

sur l’épaule gauche, une égide314 (fig. 39). 

 
308 QUAEGEBEUR, RAMMANT-PEETERS 1982, p. 194‑197. 
309 QUAEGEBEUR, RAMMANT-PEETERS 1982, p. 202. 
310 RANKE 1935, p. 372, n. 7 ; SPIEGELBERG 1904, p. 69. n. 22160. Stèle Bologne 1938. Inv. Mariette 4010.  
311 CLARYSSE, SIJPESTEIJN 2009, p. 56‑57. 
312 LÜDDECKENS et al. 1984, p. 157‑170 ; PESTMAN 1993, p. 466.  
313 QUAEGEBEUR, RAMMANT-PEETERS 1982, p. 187‑189. 
314 RIEFSTAHL 1952, fig. 9. 

Figure 39 : statuette de 
prêtresse de Bastet 
(RIEFSTAHL 1952, fig. 9) 
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Un second type représente une femme nue avec une coiffure 

« nubienne », portant sur chaque épaule une égide à tête de lionne 

et sur chaque avant-bras un chat avec des paniers315 (fig. 40).  

Une troisième catégorie d’ex-voto dédiés à Bastet remonte à 

l’époque ptolémaïque (et est présente dans notre corpus) ; elle est 

représentée par une femme portant sur ses épaules une statuette de 

la déesse à tête de chatte316 (fig. 41). 

Il n’existe pas d’interprétation univoque pour ces objets, toutefois 

le lien avec Bastet est indéniable puisque les femmes portent 

toujours les attributs typiques de la déesse (sistre, égide et panier).  

Selon nous, les statuettes en question montrent un officiant du culte 

de Bastet, précisément un danseur-musicien, ou un fidèle dévoué à 

ce culte. Il convient de rappeler qu'Hérodote aussi nous parle des 

femmes danseuses et musiciennes qui suivaient la procession 

pendant les fêtes317. 

Une autre prêtrise féminine est attestée dans le temple d’Horus à Edfou où sont compilées les 

monographies relatives aux différents nomes de la Haute et de la Basse Égypte : elles font référence 

aux prêtresses ins(t), liées au nome boubastite318, traduit comme « la Vêtue de rouge ».  

Montet souligne que cette prêtrise pourrait dériver de l’épithète de Bastet et Sekhmet nb.t ins.t « la 

Dame des étoffes rouges »319, mais il se pourrait également que ces prêtresses aient été en connexion 

avec les prêtres de Taremou, Hm BAstt arq-ins et le rituel pour apaiser Sekhmet. 

Enfin, les Papyrus démotiques de Lille 97-98 v. 1-8, datés entre la fin du IVème et le début du IIIème 

siècle avant J.-C., présentent une liste des membres féminins d'une association religieuse portant le 

titre et le montant de la « taxe des fonctions » ou « taxe professionnelle »320. 

Les prêtres d'un même lieu de culte avaient la possibilité de former des « associations » (swn.t en 

démotique et qiasoj ou sunodoj en grec) et donc d'être liés par un contrat renouvelé chaque année 

 
315 GUIDOTTI 1978, p. 108 ; WEBER 1914, p. 75. 
316 Un exemple est la statue dans BORRIELLO, GIOVE 2000, p. 119. Voir la partie du corpus concernant les statuettes de 

Bastet, dans la catégorie A.4 « Statuette d’une femme portant une image de Bastet » où figurent des exemples d’époque 

ptolémaïque. 
317 RUTHERFORD 2007. 
318 KLOTZ 2014, p. 749. E I, 335.5, E. XV, pl. 6b. 
319 MONTET 1957, p. 178. 
320 DE CENIVAL 1977, p. 6‑8. 

Figure 40 : amulette de fertilité (BULTE-
YOYOTTE 1991, doc. 122) 
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qui prévoyait une contribution financière321 en échange de laquelle les membres de l'association 

étaient mutuellement protégés et « une solidarité dans plusieurs domaines »322 leur était assurée. 

Concernant Bastet, deux titres de prêtresse de la déesse sont attestés sur 

le papyrus de Lille : tA wr.t BAst.t « la supérieure de Bastet » et tA mn-

irj.t tA mj.t « la nourrice de la chatte »323. Malheureusement, nous ne 

disposons d’aucun autre témoignage pouvant clarifier la fonction de ces 

prêtresses, même si le deuxième titre est clairement lié au culte de chats 

sacrés. 

 

 

 

 

 
321 DE CENIVAL 1972 ; DE CENIVAL 1977 ; COLIN 2002, n. 39. 
322 COLIN 2002, p. 54. 
323 DE CENIVAL 1977, p. 7. 22 ; COLIN 2002, p. 112. 

Figure 41 : statuette en bronze de 
prêtresse (BORRIELLO 2000, p. 119) 
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2.4. L’interpretatio graeca et romana de Bastet / Boubastis et l’assimilation avec Isis et 

Hathor 
 

Dans cette sous-partie, nous nous occuperons de l'assimilation de Bastet / Boubastis avec des divinités 

étrangères et locales, en partant de l'association la plus connue de l'époque hellénistique Artémis-

Bastet, résultat de l'interpretatio graeca d'Hérodote, jusqu'à aboutir à l'analyse du syncrétisme avec 

Hathor et Isis qui tire ses origines de la théologie égyptienne et qui sera repris plus tard par les 

Romains grâce à la popularité des cultes courotrophes répandus dans toute la Méditerranée. 

De nombreux auteurs grecs et latins consacrent une partie de leurs écrits à la religion égyptienne, 

mais dans les descriptions qu'ils font du panthéon local, les noms des dieux grecs ou romains sont 

utilisés à la place des noms égyptiens traditionnels ; ce processus est connu sous le nom d'interpretatio 

graeca ou romana et n'est pas seulement utilisé pour identifier les divinités égyptiennes, mais en 

général toutes les religions étrangères qui entrent en contact avec la culture gréco-romaine324. Dans 

sa préface au volume consacré à l’interpretatio325 Frédéric Colin explique que : « le concept de 

l’interpretatio (Graeca, Aegyptiaca, etc.), que les historiens des religions de l’Antiquité ont forgé 

pour évoquer l’opération mentale consistant, pour un locuteur, à désigner un dieu étranger sous le 

nom d’une divinité jugée équivalente dans son propre panthéon (dire « Artémis » au sujet de Bastet, 

ou « Seth » pour parler d’un dieu de l’orage hittite), pourrait bien ne constituer qu’un cas particulier, 

restreint à la dénomination des dieux, d’un procédé plus général de mise en équation de deux 

ensembles de notions allogènes en vue de traduire l’altérité culturelle grâce au jeu de la comparaison. 

La même démarche peut en effet s’observer aussi bien pour décrire le panthéon des autres que pour 

nommer leurs artefacts, leurs institutions, leurs systèmes de valeurs »326. 

L’interpretatio graeca devient nécessaire lorsque les Grecs arrivent en Égypte et entrent en contact 

avec la religion égyptienne qui est constituée de traditions anciennes difficiles à cerner par les 

populations étrangères. 

De plus, en Égypte, la religion était bien intégrée dans la vie quotidienne et, à l'époque ptolémaïque, 

tous les Grecs d'Égypte devaient pouvoir vivre dans une société indigène avec des croyances qui leur 

étaient vraiment étrangères327. 

 
324 VON LIEVEN 2016, p. 61. 
325 COLIN et al. 2015. 
326 COLIN et al. 2015, p. 8. 
327 HENRI 2015, p. 124 ; MOYER 2011a ; MOYER 2011b. 
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Du point de vue grec, chaque peuple vénère les mêmes divinités, mais il y a des changements dans la 

manière dont les civilisations affrontent individuellement les événements divins ; si les dieux sont 

universels, alors chaque divinité égyptienne a son équivalent dans le panthéon grec, même si les 

iconographies, les fêtes, les prêtres et les rites religieux changent328. 

Or, l'interpretatio graeca n'est pas un système cohérent et une divinité grecque pouvait être identifiée 

à plus d'un dieu égyptien et vice versa, surtout s'il s'agissait de divinités mineures. Le choix des 

correspondances entre les panthéons semble avoir déjà été standardisé au Vème siècle avant J.-C. 

lorsqu’Hérodote visite l'Égypte. L'association entre les divinités s'est principalement faite sur la base 

de la similitude des fonctions dans les différents panthéons, bien que parfois cela ne soit pas 

parfaitement évident aujourd'hui et que nous ayons recours à des explications tirées de détails 

mythologiques assez obscurs.  

Toutes les divinités grecques n’ont pas forcément de correspondant égyptien, tout comme il y a des 

divinités égyptiennes qui ne sont presque jamais sujettes à interpretatio ; par exemple les divinités 

Isis, Apis et Osiris, dans la pratique du culte, sont beaucoup plus souvent appelées avec des noms 

égyptiens qu'avec leurs homologues grecs qui sont plutôt cités par les textes des historiographes car 

elles avaient des caractéristiques distinctives très importantes pour la culture locale et profondément 

enracinées dans la vie religieuse égyptienne329. Il est probable que dans certains cas, cette assimilation 

syncrétiste n'a fait aucune différence pour les croyants, en particulier dans le cas des petits cultes 

locaux, et qu’il ne s’agissait que d'un exercice stylistique des historiographes. Les Égyptiens 

s'adressent aux divinités grecques en utilisant leurs noms originaux, en particulier dans des contextes 

culturels helléniques (comme dans le cas des villes ou des villages à majorité grecque) au lieu de 

translittérer les noms étrangers en égyptien330. 

Lorsque, à l'époque ptolémaïque, le processus d'interpretatio graeca fut complètement accepté et 

intégré, la mythologie des dieux grecs se mélangea avec celle des divinités égyptiennes. 

Conséquemment, l'iconographie traditionnelle des dieux égyptiens changea elle aussi, cédant souvent 

la place aux attributs résultant des représentations des homologues grecs. C’est notamment ce qui se 

passe avec les figurines en terre cuite de l'époque gréco-romaine produites en Égypte à travers 

lesquelles se matérialise ce syncrétisme qui reprend les conventions stylistiques grecques et 

 
328 HARRISON 2002, p. 251‑264 ; RUDHARDT 1992, p. 219‑238. 
329 VON LIEVEN 2016, p. 75. 
330 VANDORPE, CLARYSSE 2019, p. 421. 
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égyptiennes formant des images hybrides, comme dans le cas de Boubastis, représentée comme une 

déesse à tête de chatte portant des vêtements grecs, une corne d'abondance et deux colombes331. 

Après l’implantation en Égypte d'immigrants romains de langue latine (peu utilisée en Égypte), on 

assiste à quelques exemples d'interpretatio romana sur le territoire ; le terme nous vient de Tacite 

qui, en parlant de divinités étrangères au monde romain, utilise un nom latin ou gréco-latin et non 

l'original332. Ainsi, comme il en a été pour l'interpretatio graeca, une équivalence est recherchée entre 

des divinités de traditions différentes afin qu'elle soit plus familière à l'interlocuteur qui ne connaît 

pas les cultures étrangères. 

Ce processus associatif est documenté pour les dieux romains les plus importants, tandis que les 

divinités mineures ne sont pas prises en compte dans ce phénomène. Cependant, pour les Romains, 

la correspondance se limitait au nom alors que les fonctions des deux divinités n'étaient pas associées, 

en effet, le culte restait complètement séparé. 

On constate également que les textes latins utilisent plus fréquemment le nom égyptien traditionnel 

des divinités qui n'est donc pas traduit dans la langue des Romains, exception faite de certains 

exemples comme dans le temple de Philae333. 

L’interpretatio romana334 est mieux attestée dans les productions matérielles où l’on remarque une 

transformation iconographique des divinités égyptiennes (telles que Horus, Apis, Bès, Boubastis) qui 

acquièrent des caractéristiques typiques des représentations de l’Occident romain ; les productions 

qui symbolisent ce changement sont les figurines en terre cuite, liées aux cultes domestiques, qui ont 

connu un grand essor en Égypte à l'époque impériale, notamment au sein des communautés 

romanisées (par exemple dans les sites du Fayoum)335. 

 

2.4.1. Artémis et Boubastis 

 

Hérodote, qui visite l’Égypte au milieu du Vème siècle avant J.-C., décrit différents aspects de la 

culture égyptienne dans le deuxième tome des Histoires où la religion est l'un des éléments qu’il 

 
331 Cette statuette en terre cuite de Bastet a été incluse dans notre corpus (n° 47) et sera analysée en détail plus loin.  
332 CADOTTE 2006, p. 7‑9. 
333 CIL III, Suppl. 1, n. 6630. 
334 ANDO 2005. 
335 VANDORPE, CLARYSSE 2019, p. 421. 
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analyse de manière très développée336. Or, dans plusieurs passages, il identifie la déesse égyptienne 

Bastet, nommée dans sa forme grecque de Boubastis, avec Artémis :  

« Boubastis est la déesse qu’on nomme en notre langue Artémis »337. 

« Apollon se nomme Horus, Déméter Isis et Artémis Boubastis »338. 

« La (fête) principale et la plus populaire, a lieu à Boubastis, en l’honneur d’Artémis »339. 

L'interpretatio graeca décrite dans les passages de l'historiographe se base sur l'assimilation de deux 

divinités qui ont la même fonction et la même iconographie. Pour cette raison, j’entamerai l’analyse 

de ce processus en effectuant in primis une confrontation entre les caractéristiques fonctionnelles 

d'Artémis et celles de Boubastis. 

Artémis est la fille de Zeus et Léto, née sur l'île de Délos pour se protéger de la colère d'Héra ; dans 

la mythologie grecque la déesse assiste Léto lors de la naissance de son frère Apollon et devient ainsi 

un symbole de fertilité et de protection des femmes enceintes340. En tant que déesse vierge et maîtresse 

des animaux et de la nature, elle est considérée comme la protectrice des jeunes animaux et, par 

extension, celle des enfants et de la famille341 ; en effet, Artémis a plusieurs épiclèses qui confirment 

son rôle de protectrice de l'accouchement (Lochia, Genereira, Eileithyia)342. Cet aspect courotrophe 

a une importance sociale en Grèce et est largement attesté343. Artémis présente en outre un important 

aspect lunaire s’opposant à l’aspect solaire d’Apollon344 ; elle est également associée à son frère 

comme déesse colérique et vengeresse, comme c’est le cas, par exemple, dans la Gigantomachie345.  

Les aspects susmentionnés trouvent une correspondance précise dans la figure de Boubastis, tout 

d'abord, en tant que protectrice des femmes enceintes et des jeunes enfants346. De surcroît, la déesse, 

sous forme de chatte, a un caractère lunaire qui est également souligné par des auteurs grecs et 

 
336  COULON et al. 2013 ; HARTOG 1980 ; HAZIZA 2009 ; REDFIELD 1985. 
337 Herodote, Histoire II, 137. 
338 Herodote, Histoire II, 156. 
339 Herodote, Histoire II, 59. 
340 ELLINGER, DENNEHY 2009, p. 105‑115 ; LIMC III.1, p. 618‑753. 
341 HENRI 2015, p. 126. 
342 MORIZOT 2010, p. 464. 
343 PIRENNE-DELFORGE 2004. 
344 HENRI 2015, p. 126. Alexandra von Lieven compare la mythologie grecque à la mythologie égyptienne pour trouver 

des points de contact entre Artémis et Boubastis ; les textes qu'elle cite peuvent être interprétés comme la base sur laquelle 

Hérodote a construit son interpretatio car ils montrent comment des références plutôt obscures de textes traditionnels 

égyptiens renvoient à Bastet-Horit comme la fille de Dionysos-Osiris, père, dans la mythologie grecque, de la vierge 

Artémis. VON LIEVEN 2016, p. 64‑65. 
345 LIMC III.1, p. 750. 
346 BULTE, YOYOTTE 1991 ; QUAEGEBEUR 1991. Les textes placés sur les murs des temples ptolémaïques et romains 

montrent les épithètes de Bastet liées à sa fonction de protectrice des nourrissons et des femmes enceintes (Edfou III 

300,14 ; Dendara V, 5, 12). 
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romains347 : Plutarque, par exemple, dans « De Iside et Osiride » (Περὶ Ἴσιδος καὶ Ὀσίριδος) décrit 

« la facilité des accouchements des chattes »348 pendant la nuit et surtout pendant les mois lunaires et 

la capacité de ces félins à voir dans l'obscurité grâce au clair de lune349. 

Les statuettes de chattes allaitant des chatons, répandues en Égypte à partir de la fin de la Basse 

époque puis tout au long de l'époque gréco-romaine, sont la production d’ex-voto à Bastet qui 

exemplifient le mieux cette fonction courotrophe de la déesse 350. 

Il y a une autre similitude entre les deux divinités : Sekhmet est une déesse lionne qui représente la 

forme dangereuse et « non apaisée » de Bastet351 ; cette dualité était initialement renfermée dans une 

seule déesse sauvage et protectrice Sekhmet-Bastet comme pour la déesse Artémis qui était cruelle et 

maternelle à la fois. 

En ce qui concerne l’image des deux déesses, Artémis est généralement représentée, dans son 

iconographie traditionnelle, comme une chasseresse vêtue d'une tunique courte, équipée d'un arc et 

de flèches et souvent accompagnée d'un animal, de préférence un cervidé352. 

Les flèches sont non seulement un attribut figuratif de la chasseresse, mais ont une valeur symbolique 

car elles sont porteuses de maladie et de mort pour les hommes353. Cet aspect particulier a une 

correspondance importante avec la théologie boubastite des « flèches de Bastet »354, agents 

maléfiques355 qui propagent les maladies et les malaises, dont le pharaon se protège grâce à des rituels 

 
347 BEUDELS, LENGLET 1989 ; DELVAUX, WARMENBOL 1991. 
348 QUAEGEBEUR 1991, p. 120. 
349 Plutarque, de Iside et Osiride chap. 63. L'importance du chat dans le culte de Bastet, en tant qu'animal sacré, a influencé 

la vision que les Grecs, et plus tard les Romains, avaient des pratiques religieuses égyptiennes. Il en existe de nombreux 

exemples, notamment chez Hérodote qui raconte l'enterrement de chats sacrés (Hist. II 66) et la douleur ressentie après 

la mort d'un chat (Hist. II 67), ou encore Diodore de Sicile (Bibl. Hist. I, 83) et Cicéron (Tuscul. Disp. V, 27) qui racontent 

la mort d'un Romain par la population indigène suite à la mort d'un chat. 
350 Ces aspects liés aux ex-voto et à la fonction de Bastet à l'époque gréco-romaine seront repris dans les chapitres suivants 

relatifs au catalogue. 
351 DERCHAIN 1991 ; GERMOND 1981 ; YOYOTTE 1988. 
352 R.E. Witt fait une analyse intéressante de l’iconographie d’Artémis selon l’interprétation grecque qui a un parallèle 

précis avec l’image de la Bastet égyptienne : « Greek interpretation characteristically made Egypt the scene for the 

transfiguration of the gods of Olympus from anthropomorphic to animal shapes. According to this views Artemis and all 

the rest except Zeus and Athena had been terrified by Typhon and had escaped from Greece, Artemis acquiring the head 

of a cat ». WITT 1971, p. 147. 
353 Homère, Odyssée, XI, 199-200. HENRI 2015, p. 126. On souligne que le passage de l'Iliade, qui vient d'être cité, est 

l'une des rares attestations où il y a aussi une comparaison iconographique possible avec la déesse Bastet-Sekhmet. 
354 CONTE 2018 ; PERDU 1998, p. 138 ; RONDOT 1989, p. 266‑270 ; RONDOT 1991. 
355 VON LIEVEN 2000, p. 156 ; OSING 1998, p. 253‑254. 
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spécifiques décrits dans les « monographies »356 et largement attestés dans la décoration des temples 

ptolémaïques et romains de la Haute Égypte357. 

En outre, dans son assimilation avec Eileithyia, Artémis peut également provoquer des douleurs 

atroces lors de l'accouchement, elle est définie « une lionne pour les femmes »358 ; cependant la déesse 

grecque est aussi invoquée, avec la même épiclèse (Eileithya), « pour atténuer les douleurs, soutenir 

les femmes et rendre l’accouchement facile et rapide »359. 

Cette dualité d'Artémis est comparable à celle de Bastet (évoquée plus haut) : les deux divinités 

semblent avoir les mêmes caractéristiques et, surtout, la même représentation sous forme de lionne 

féroce et dangereuse. Ces similitudes ont facilité la compréhension du culte de Boubastis de la part 

des Grecs d'Égypte, et induit conséquemment une dévotion plus ample envers la déesse à l'époque 

gréco-romaine. 

Si les fonctions décrites ci-dessus associent théologiquement et iconographiquement les deux 

divinités, dans la pratique il n'y a aucun texte égyptien ou grec témoignant d’une identification 

systématique de Boubastis avec Artémis : l’unique et plus ancienne attestation de cette interpretatio 

est celle d’Hérodote. 

Les témoignages égyptiens de dédicaces à la déesse Artémis sont peu nombreux et se réfèrent souvent 

à un contexte différent de celui dans lequel le nom de Boubastis est utilisé360 : Artémis est davantage 

considérée dans sa qualité de déesse étrangère par la population résidant en Égypte  plutôt qu’une 

assimilation de la déesse Bastet 361; en effet, les dédicaces sur les ex-voto, faites par des familles 

indigènes et grecques (et dans les deux langues), se réfèrent toujours à la déesse égyptienne, (avec le 

nom grécisé de Boubastis), pour la protection de leurs enfants362 et en aucun cas elles ne mentionnent 

Artémis.  

En Égypte, il n'y a nulle référence à Artémis en tant que protectrice de la maternité ; cette fonction 

n’apparait que dans les citations littéraires363. Cette assimilation, qui trouve ses racines dans le 

 
356 RONDOT 1989. 
357 Quelques exemples : Edfou I, 511, 9-512, 3 ; II, pl. 35b ; Edfou VI, 268.5-269.4 ; Edfou X, pl. 154 ; Edfou VIII, 

108.20-109.8 ;  Dendara VII, 9-10 ; I pl. 593 ; Dendara IV, pl. 78-79. 
358 Homère, Iliade, XI, 483-484.  
359 MORIZOT 2010, p. 466. 
360 HENRI 2015, p. 137. 
361 BERNAND 1969, p. 175. I. 18 (Narmouthis, I s. av. J.-C.) ; BERNAND 1981, p. 208. 199. (Fayoum, II s. av. J.-C.). O. 

Mich 657 (Karanis, III/IV s. apr. J.-C.) 
362 Voir les différentes sections du corpus des ex-voto avec les inscriptions associées. 
363 HENRI 2015, p. 129‑130. 
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rapprochement iconographique et fonctionnel, découle d'un seul et unique artifice littéraire circonscrit 

à Hérodote (interpretatio graeca) ; nous ne disposons d’aucune confirmation du culte dans la pratique 

puisque la population hellénistique égyptienne préfère adresser ses prières à la déesse locale 

traditionnelle Boubastis, plutôt qu’à la déesse importée de l’étranger, Artémis364. 

 

2.4.2. Bastet, Isis et Hathor 

Nous venons de voir comment la perception locale des divinités est différente de celle qui ressort des 

écrits des historiographes anciens ; toutefois on remarque, à l'époque gréco-romaine, l'assimilation et 

le syncrétisme de nombreuses divinités égyptiennes avec Bastet/Boubastis. Ce processus était déjà 

caractéristique de la religion égyptienne ancienne ; cependant il devient encore plus évident aux 

époques ptolémaïque et romaine comme en témoignent les textes des temples de la Haute-Égypte. 

Bastet est souvent identifiée avec d’autres divinités ayant pour apparence animale féline ; c’est le cas 

d’Isis, Tefnout, Shesemtet, Pachet et Hathor365. 

En particulier, le syncrétisme de Bastet et d’Hathor est particulièrement saillant, spécialement dans 

les textes des temples d'Edfou et de Dendéra où il existe des similitudes théologiques entre les deux 

divinités.  

Nous avons déjà analysé le passage du calendrier du temple d’Horus à Edfou où était présente 

l'association d'Hathor avec Bastet par rapport aux fêtes des Boubastia366. 

Si l'importance d'Hathor dans les fêtes de Boubastis peut souligner l'assimilation entre les deux 

divinités, le temple d’Hathor à Dendéra a des inscriptions qui impliquent l'interchangeabilité de Bastet 

et d’Hathor dans la théologie de ce temple ptolémaïque367 : un exemple est l’épithète d’Hathor 

« Bastet, maîtresse de la Boubastis méridionale » où la déesse principale du temple de Dendéra est 

identifiée avec Bastet et, en outre, on utilise le toponyme « Boubastis méridionale » qui relie Hathor 

au principal centre de culte de la déesse féline dans le Delta.368 

 
364 HENRI 2015, p. 139‑141. 
365 LANGE-ATHINODOROU 2016, p. 303‑308 ; RUTHERFORD 2007, p. 147. 
366 Voir le chapitre 2.2 sur les festivités de Bastet  
367 RUTHERFORD 2007, p. 148. 
368 Dendara III 168,6. Dendara IV, 71,6. Dendara VI, 143,8. Le toponyme « Boubastis du sud » définit le temple d'Hathor 

à Dendéra, tandis que la « Boubastis du nord » est le temple de Bastet à Tell Basta. BRUGSCH 1879, p. 208. n. 1152. 
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Bastet avait son propre culte dans le temple de Dendéra et, parmi les autres épithètes, il y avait 

également « Uræus dans la Boubastis méridionale » 369, « l'Œil de Ra dans Boubastis méridionale »370 

et « Bastet maîtresse de Boubastis dans la Boubastis méridionale »371. Ainsi, cette assimilation 

présuppose, dans la théologie du temple d’Hathor à Dendéra, une volonté rituelle372. 

Les objets votifs d’Hathor ont également une similitude avec les ex-voto dédiés à Bastet : l’exemple 

le plus pertinent est constitué par les amulettes en forme de chatte qui représentent des symboles de 

fertilité répandus et utilisés dans les deux cultes, sans doute parce que les deux divinités étaient 

également représentées sous la forme d'une chatte373. 

Le syncrétisme probablement le plus connu, surtout à l'époque gréco-romaine, est celui entre Bastet 

et Isis374. L'arétologie hellénistique d'Isis375 confirme cette assimilation, associant Isis au plus 

important centre de culte de Bastet : « la ville de Boubastis avait été construite pour moi » (emoi 

Boubastoj polij wkodomhqh) 376 ; elle est également nommée avec l’épiclèse « dame de 

Boubastis »377 qui est typique de la titulature rituelle de Bastet dans le sanctuaire de Tell Basta.  

L’assimilation entre ces deux divinités est encore plus évidente si nous analysons les textes des 

temples gréco-romains d’Horus à Edfou et d’Hibis à d’El-Qal’a où le nom de Bastet est écrit avec les 

hiéroglyphes BA n Ast378, un jeu de mots qui implique deux significations : soit « l'âme-Ba d'Isis », 

soit le nom de la déesse Bastet379. Une inscription d’Edfou illustre effectivement le concept : BA-n-Ast 

im m BAstt « le Ba d’Isis est ici comme Bastet »380. Dans la théologie ainsi que dans la pratique rituelle 

de cette époque, les deux divinités étaient probablement considérées comme une seule figure 

syncrétiste. Cependant l’interpretatio romana aura pour résultat de faire d'Isis la déesse qui résume 

ensemble toutes les autres divinités égyptiennes qui ont une fonction liée à la maternité, à la fertilité 

ou à la protection de la famille.  

 
369 Dendara II 126,12.  
370 Dendara V 68,3. 
371 Dendara III 191,9. Dendara X, 160,39. Dendara X, 201,12. Dendara X, 365,17. 
372 MÜLLER 1961, p. 37. 
373 PINCH 1993, p. 184‑197. 
374 L’assimilation entre Bastet et Isis est déjà attestée dans le temple de Boubastis à Bubastis pendant la Basse Epoque. 

PERDU 2020, p. 151‑154. 
375 FESTUGIERE 1949, p. 209. 
376 F. DUNAND 1962, p. 83‑86. Adrian, Hymn to Isis, 25 ; Diodorus Siculus, Bibliotheca historica, 1.27.4 ; Hymne d’Ios, 

IG XII 5, p. 217. 
377 FESTUGIERE 1949, p. 222. 

378 Edfou I, 335,3.  Il y a aussi une variation « BAw-Ast ». El-Qal’a II 157.  
379 BERGMAN 1970, p. 26‑34 ; NAGEL 2017, p. 215. 
380 Edfou I, 335,4. 
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En effet, en dehors de l'Égypte, des sanctuaires grecs aux sites les plus reculés de l'Empire romain, la 

déesse Isis-Boubastis est mentionnée dans les inscriptions381 comme une seule divinité qui est vénérée 

surtout dans les familles riches de liberti liées aux rituelles isiaques très populaires dans tout 

l'Empire382 ; mais ce sujet sera abordé plus en profondeur dans le chapitre consacré à la diffusion du 

culte de Bastet en Méditerranée. 

 
381 Le chapitre 4 de cette étude est dédié au culte de Boubastis en dehors de l’Égypte : à l’intérieur du corpus sont présentés 

des inscriptions dédiées à Isis-Boubastis retrouvées dans différentes zones de l’Empire, par exemple à Délos ou en 

Pannonie. 
382 F. DUNAND 1962 ; F. DUNAND 1973a ; F. DUNAND 1973b ; F. DUNAND 1973c ; GAVINI 2007. 
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3. Les ex-voto à Bastet  
 

3.1. Introduction méthodologique au corpus d’ex-voto                                                                        

 

L’analyse du corpus des objets votifs liés à la déesse Bastet à l’époque gréco-romaine constitue dans 

cette étude le cœur de notre démarche. C’est en effet par une approche concrète des rituels religieux 

que nous espérons cerner les continuités et les discontinuités rituelles dans la période examinée. 

L’objectif général de la formation de ce corpus est donc d’analyser l’évolution des typologies d’ex-

voto entre l’époque ptolémaïque et l’âge romain. S’il existe assurément une continuité de production 

avec les objets de la Basse Époque, toutefois l’influence de la culture grecque dans les ateliers 

hellénistiques est indéniable. Aux statues de chatte qui ont eu une diffusion significative dans le Delta 

pendant la Troisième Période Intermédiaire et une production continue pendant l’époque gréco-

romaine – sans pour autant avoir changé d’iconographie –, s’ajoutent de nouveaux ex-voto, 

retravaillés selon les goûts des Grecs d'Égypte. 

Cependant, le fait de retrouver les mêmes offrandes votives consacrées à la déesse à différentes 

époques pose le problème fondamental de l’identification des productions distinctives de chaque 

période historique. Lors de la compilation du catalogue, j’ai donc fait référence aux datations des 

publications consultées. Même si dans certains cas la datation n’est pas toujours évidente, il y a une 

tendance à la généralisation en se référant à la « Basse Époque- époque ptolémaïque » comme période 

d'usage de ces objets.  

De plus, j’ai choisi de ne pas utiliser l’expression « époque gréco-romaine » pour la datation des ex-

voto, dans la mesure où il n’y a pas de période unitaire concernant les productions artistiques, mais il 

existe au contraire une différence substantielle entre l’époque ptolémaïque et l’époque romaine383.

Seule une partie minime des objets recensés lors des fouilles archéologiques a une provenance 

déterminée ainsi qu’une datation précise ; la plupart des ex-voto ont été achetés dans les marchés 

d’antiquités et porte une provenance attribuée par le marchand.  

Cette problématique influence également la datation puisque les auteurs des catalogues datent les 

objets d'origine incertaine selon des critères stylistiques tels que les vêtements, les attributs ou la 

qualité artistique ; cet aspect sera approfondi lors de l'analyse spécifique de chaque type d'ex-voto. 

 
383 ASHTON 2003, p. 29‑37 ; ASHTON et al. 2004, p. 48‑50 ; BARRETT 2017, p. 6‑11. 
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J’ai inséré dans le catalogue les objets définis comme ex-voto pour leur fonction votive mais il reste 

le problème des catégories d’objets qui ne sont pas liés à une divinité spécifique ou encore les objets 

apotropaïques qui restent en lien avec la sphère du rite quotidien et personnel. Prenons l’exemple des 

amulettes de chats considérées à la fois comme des objets liés à Bastet mais aussi à Hathor384. Lorsque 

les amulettes portent une dédicace faite dans un temple, elles ont la fonction d’ex-voto, mais elles 

peuvent aussi être utilisées dans des rituels tantôt funéraires, tantôt domestiques. Malheureusement, 

en l’absence d’informations épigraphiques ou archéologiques, il est difficile de distinguer les 

différentes dédicaces et pour cette raison, mon corpus ne présente pas de section consacrée aux 

amulettes. Toutefois, ces dernières sont interprétées comme ex-voto en l’honneur de Bastet et ont été 

placées dans la catégorie générale des statuettes de chatte. 

Les critères de choix des objets sont soumis à une analyse des ex-voto de Bastet dans le contexte 

historique et social de l’Égypte gréco-romaine ; les changements dans la conception religieuse et dans 

la typologie des donations dans le temple ont façonné la vision moderne des offrandes votives 

égyptiennes dans le cadre d'un ensemble de gestes rituels accomplis pour les divinités. 

Les objets liés au culte de Bastet sont répandus dans l’Égypte du début de l’époque pharaonique. Le 

premier témoignage est un vase en pierre daté de la IIe dynastie ; il porte une inscription dédicatoire 

à Bastet et la déesse est représentée avec une tête léonine tenant un sceptre-was dans la main385. À la 

fin de l’Ancien Empire, le culte de Bastet gagne de l’importance, comme en témoignent les dédicaces 

faites par le roi dans le temple de Tell Basta386. La représentation de la déesse sous forme de lionne à 

cette période est sans doute en lien avec la puissance et la protection du pharaon387. Un exemple nous 

est donné par le relief du temple de Ny-wsr-Ra, où Bastet « Maitresse de anx-TAwy » est représentée 

avec la tête féline et le sceptre papyriforme388.  

Au Nouvel Empire, le chat devient un animal domestique389 et les Égyptiens ont plus de familiarité 

avec ces images ; ils commencent à produire des figurines, comme celles de la XVIIIe dynastie, avec 

un chat couché sur une base rectangulaire et la tête tournée390. Ces amulettes ne sont pas directement 

liées au culte de Bastet mais symbolisent la protection en lien avec Amon-Rê391. Il convient de 

souligner que l’iconographie de la chatte couchée ou accroupie a été introduite dans le Nouvel Empire 

 
384 Sur les amulettes de chat dédiées à Hathor : GYŐRY 2016 ; PINCH 1993, p. 184‑197. 
385 RAFFAELE 2005. 
386 LANGE-ATHINODOROU 2018, p. 22. 
387 LANGE-ATHINODOROU 2016, p. 315. 
388 SCOTT 1958, p. 3. 
389 GINSBURG 1990, p. 16‑18 ; MALEK 1993, p. 90‑103 ; SCOTT 1958, p. 1‑7 ; ZIVIE, LICHTENBERG 2005, p. 106‑120. 
390 GYŐRY 2016, p. 258‑259.. 
391 GYŐRY 2016, p. 258.-260. 
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à travers les amulettes et qu’il constituera par la suite la base iconographique de la production des ex-

voto à Bastet plus répandus à l’époque ptolémaïque et romaine, même si la déesse continue à être 

représentée pendant tout le millénaire comme une lionne apaisée.392. 

Ce n’est qu’à partir de la Troisième Période Intermédiaire que la déesse Bastet est attestée à travers 

les premiers ex-voto représentant la déesse sous la forme d’une chatte couchée ou encore avec un 

corps humain et une tête de chatte393. L’image d’une féline pacifique est due à un changement de rôle 

fondamental de Bastet au sein du panthéon égyptien. Un rôle avant tout fonctionnel, celui de 

protectrice des femmes enceintes et des enfants mais aussi idéologique puisqu’elle devient la divinité 

tutélaire de la XXIIIe dynastie avec le sanctuaire de Tell Basta, l’un des plus importants d’Égypte. 

G. Pinch souligne que le concept d'ex-voto a une définition et une utilisation propre dans les rituels 

religieux égyptiens : « When Egyptians visited a shrine or temple they prayed and made sacrifices to 

the resident deities. An optional practice was the dedication of votive objects. While the term 

“votive,” which derives from the Latin votum, meaning “promise,” is frequently employed with 

reference to Egyptian religious practice, such personal gifts to the gods seem to have been made in 

anticipation of blessings or in order to appease a deity, rather than in fulfillment of a vow after a 

prayer had been answered. No Egyptian religious text states that it was necessary for private 

individuals to give such objects to deities, yet there is sporadic archaeological evidence for the 

practice of depositing votive offerings in sacred places »394. 

On entend par « ex-voto » tout objet qu’un dévot dédie à une divinité comme l’expression d’une piété 

individuelle en remerciement d’une grâce obtenue à l’issue d’un vœu formulé en ce sens ou à la suite 

d’une protection obtenue pendant une situation particulière de la vie395.  

La conception de ce qu’est un objet votif change au cours de l’histoire égyptienne. Barry Kemp 

affirme que, dans la période ancienne, les offrandes votives reflètent les croyances traditionnelles et 

locales, dès lors qu’elles n'ont pas de relations iconographiques avec les divinités du temple où ces 

ex-voto ont été trouvés et dédiés396. Toutefois, pendant le Nouvel Empire, avec la prolifération des 

festivités et l’importance des pèlerinages aux temples397, les catégories d’ex-voto sont plus 

nombreuses et les dévots, appartenant aux élites, commencent à dédier une statue personnelle comme 

 
392 DERCHAIN 1991, p. 87. Voir la discussion sur l’image de lion et de chat allongées sur les bijoux et les miroirs de 

Nouvelle Empire dans COLIN 2020. F. Colin explique aussi comment l'iconographie de la lionne accroupie est liée à 

Hathor et au mythe de la Déesse Lointaine.COLIN 2020, p. 6‑11. 
393 BOUTANTIN 2014, p. 397. 
394 PINCH, WARAKSA 2009, p. 2. 
395 OSBORNE 2004. 
396 KEMP 1991, p. 111‑128 ; PINCH, WARAKSA 2009, p. 4 ; VAELSKE 2013, p. 35‑39 ; WEIß 2012, p. 381‑462. 
397 BERNAND 1988 ; CHARLOUX et al. 2019, p. 151 ; ELSNER, RUTHERFORD 2007 ; YOYOTTE 1960, p. 19‑74. 
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intermédiaire pour la perpétuation des offrandes398 ; un contingent important est fourni par les objets 

représentant l’image de la divinité399.  

La coutume de dédier des objets votifs dans les lieux sacrés prospère pendant la Basse Époque et la 

période ptolémaïque puisque les catégories d’offrandes disponibles en fonction des classes sociales 

se multiplient elles aussi.  La découverte dans les temples de cachettes contenant des statues de bronze 

ainsi que d’autres équipements rituels témoignent, d’un point de vue archéologique, de l’importance 

de cette pratique au cours du Ier millénaire.400 Beaucoup de ces bronzes représentant des divinités ou 

des animaux sacrés ont été retrouvés dans la nécropole dans le site du Delta401. Souvent, les figurines 

portent une inscription avec une dédicace à la divinité. 

Par la suite, l'époque romaine a vu une augmentation de l'importance des cultes domestiques, lorsque 

des figures de divinités en terre cuite, qui auraient autrefois été dédiées dans des temples, ont 

principalement été conservées dans des contextes rituels domestiques402. 

Cependant, les offrandes votives semblent avoir spécifiquement été faites pour un usage cultuel plutôt 

que personnel403. Avant l’époque ptolémaïque, il ne semble pas que les dévots se soient sentis obligés 

d'offrir des cadeaux intrinsèquement précieux404.  

La valeur symbolique d'une offrande telle qu’un objet en terre cuite, par exemple, doit avoir été 

considérée plus importante que le coût de ses matériaux 405. La tradition concernant la production 

d’ex-voto moins précieux se justifie probablement par le fait que ces derniers étaient confectionnés 

pour des personnes provenant de toute classe sociale 406. L’accent était mis sur la valeur symbolique 

et intrinsèque de l'offrande votive ; la dédicace de petites offrandes votives était une pratique 

facultative et subsidiaire aux prières et aux sacrifices rituels pour la divinité407. 

La différence, du point de vue de la qualité, de la dimension ainsi que de la conception montre 

également que l'ensemble des dédicataires était assez hétérogène : qu’il soit question d’une offrande  

 
398 BAINES 2002, p. 182‑183 ; OTTO 1948, p. 448‑466 ; PINCH, WARAKSA 2009, p. 6. 
399 SADEK 1987. 
400 Nombreux exemples : CHARLOUX et al. 2019, p. 23‑36 ; COULON 2016. 
401 DAVIES et al. 2006b ; IKRAM 2016, p. 406. (avec bibliographie) 
402 BOUTANTIN 2006 ; F. DUNAND 1979. 
403 PINCH, WARAKSA 2009, p. 5. 
404 C’est probablement une prérogative des élites ptolémaïques et romaines. 
405 SMITH, BERGERON 2012, p. 211‑232. 
406 PINCH 1993, p. 354‑355. ; CHARLOUX et al. 2019, p. 150‑153. 
407 BAINES 1991 ; BAINES et al. 1991 ; PINCH 1993, p. 355. 
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en pierre avec une inscription dédicatoire personnelle, d’un petit bronze sans ornements, ou encore 

d’une chatte en terre cuite, la déclaration religieuse était identique408. 

G. Pinch et E.A. Waraksa409 différencient trois types d'ex-voto. Le premier, est constitué par les 

représentations de dieux ou de pouvoirs divins (sous forme de statuettes en bronze) ; il s’agit des 

objets votifs les plus communs en Égypte410. En effet, les manifestations animales d’une divinité sont 

considérées comme les formes divines ou semi-divines les plus accessibles et sont donc appropriées 

à un usage privé411 ; Dreyer les définit comme l’une des premières typologies d’objets votifs dans 

l’histoire égyptienne412. Le corpus des ex-voto dédiés à Bastet pris en considération dans la présente 

recherche est principalement constitué de ce type d'objet. 

Le deuxième type d’ex-voto est représenté par les objets de culte tels que les vases à libation utilisés 

dans les contextes sacrés comme offrandes aux divinités413 ; l’un des exemples les plus communs est 

celui des situles414. Dans cette catégorie d’ex-voto on compte aussi les petits modèles d’objets rituels, 

les instruments cultuels comme le sistre ou encore les miniatures d’offrandes alimentaires 415 ; on peut 

penser que les avantages spirituels sont les mêmes, que l’offrande soit un objet fonctionnel ou qu’il 

s’agisse d’un petit modèle416. 

Enfin, comme troisième type d’ex-voto on distingue les objets associés à la fertilité, connus de la 

période prédynastique à l’époque romaine ; il s’agit d’images d’enfants, de figurines de femmes nues 

etc.417 Le désir de concevoir et d'élever des enfants semble avoir été le motif principal du dépôt de 

tels objets dans des lieux sacrés ; on pensait, probablement, que leur caractère sexuel explicite 

augmentait leur efficacité418. 

Pour cette raison, il est difficile de distinguer un simple objet de la vie quotidienne d’un véritable ex-

voto ; dans certains cas, les objets domestiques, surtout en époque romaine, pouvaient devenir des 

ex-voto : les figurines achetées dans les temples et ayant une valeur cultuelle pouvaient pénétrer dans 

les maisons comme symbole de protection.   

 
408 WEIß 2012, p. 491‑492. 
409 PINCH, WARAKSA 2009. 
410 La bibliographie sur les statues des divinités est très longue, je cite ici les publications les plus récentes et complètes: 

CAUVILLE 1987 ; COULON 2016 ; HEINZ 2011 ; MASSON-BERGHOFF 2015, p. 4‑9 ; MASSON-BERGHOFF 2019, 

p. 135‑136 ; ROBINS 2005 ; WEIß 2012, p. 516. 
411 DAVIES et al. 2005 ; IKRAM 2016 ; PINCH, WARAKSA 2009, p. 5.  
412 DREYER 1986, p. 24‑31. 
413 PINCH, WARAKSA 2009, p. 6. 
414 GOSLING et al. 2004, p. 3 ; MASSON-BERGHOFF 2015, p. 11. 
415 GREEN 1987, p. 116‑120 ; MASSON-BERGHOFF 2015, p. 9‑14 ; MASSON-BERGHOFF 2019, p. 136‑137. 
416 PINCH, WARAKSA 2009, p. 6. 
417 BULTÉ, YOYOTTE 1991 ; MASSON-BERGHOFF 2015, p. 149 ; THOMAS 2015, p. 13‑52. 
418 MASSON-BERGHOFF 2019, p. 149‑151 ; PINCH, WARAKSA 2009, p. 6 ; THOMAS 2015, p. 52‑80. 
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Cependant, des indices utiles pour comprendre l'utilisation de ces objets peuvent être retirés d'une 

analyse minutieuse du type de dédicace, du facteur social illustré par le dédicant, et du lieu où sont 

déposés les ex-voto419. 

Femmes et hommes pouvaient faire des offrandes pendant les festivals religieux, lorsque les temples 

organisaient la production à grande échelle de ces ex-voto ; mais il y avait aussi des offrandes plus 

personnelles, mentionnées dans des lettres privées420, faites pour renforcer l’effet de la prière pendant 

une période de crise, une maladie ou n’importe quel évènement joyeux tel que le mariage par 

exemple421. Malheureusement, les inscriptions portent une formule très simple indiquant uniquement 

le nom du dédicant, celui de la divinité ainsi que la formule hiéroglyphique standard de souhait de 

vie et prospérité422. 

Geraldine Pinch propose aussi une suggestion sur le type de rituel qui pourrait accompagner l'offrande 

de l’objet votif : « Rituals were probably carried out by the makers and dedicators of votive objects. 

An abbreviated version of the “Opening of the Mouth” ritual is likely to have been performed to 

animate even miniature images of deities. Other offerings may have had spells said over them to 

identify them with the things or beings they represented. It may have been a requirement for objects 

to be purified or blessed by priests before they could be offered to a deity »423. 

Pour cette raison, les prêtres jouent le rôle fondamental d’intermédiaires entre le dédicant et la divinité 

dans les offrandes individuelles. La plupart des objets votifs ont été retrouvés dans des favissa424, 

espace sacré du temple. Il reste toutefois difficile de retracer le lieu original de déposition au sein 

desquels les rituels de consécration ont eu lieu. 

Les inscriptions figurant sur les « intermediary statues » 425 fournissent des indices relatifs aux 

différentes catégories de visiteurs dans les temples ainsi qu’aux rituels qu’ils ont accomplis dans les 

cours des sanctuaires ; il semble que, pour la plupart des rituels religieux, le dévot ait été impliqué à 

travers la production matérielle et la présentation de l'offrande votive à la divinité avec des prières ; 

par la suite, les prêtres déposaient les ex-voto à l'intérieur ou à proximité du sanctuaire426.  

 
419  HILL, SCHORSCH 2007. 
420 BAINES 2002, p. 1‑31. 
421 OSBORNE 2004, pp. 1-10 ; PINCH, WARAKSA 2009, p. 6 ; CHARLOUX et al. 2019, p. 150‑155 
422 DE MEULENAERE 1990. 
423 PINCH, WARAKSA 2009, p. 6. 
424 CHARLOUX et al. 2019, n. 55.  
425 BIANCHI, ZIEGLER 2014, p. 21‑22 ; CHARLOUX et al. 2019, p. 67‑69 ; PINCH 1993, p. 348. 
426 Il existe des espaces liminaux du temple qui présentent des structures d'accueil, de contact et de communication entre 

la population et l'institution sacerdotale. L’un des termes utilisés en égyptien est wbA : COLLOMBERT 2017, p. 59‑82 ; 

MASSON-BERGHOFF 2019, p. 151‑153. Dans certains cas, il est interprété comme un espace où se déroulaient des rituels 

comportant des offrandes votives plus modestes que celles trouvées à l'intérieur du temple. L'auteur (A. Masson-Berghoff) 
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De plus, les inscriptions sur les ex-voto montrent une grande quantité de noms de femmes, mentionnés 

seuls ou accompagné de celui de leurs époux, car elles constituent la catégorie de visiteurs la plus 

commune dans les temples427. 

Après ces considérations préliminaires, je passerai maintenant à l’analyse de la composition de mon 

corpus d’ex-voto. En premier lieu, j’ai divisé les objets selon six catégories : les statuettes de Bastet, 

les statuettes de chatte, les statues d’enfants, les stèles, les tablettes votives et les statues portant une 

dédicace. J’ai par la suite effectué une distinction supplémentaire selon les particularités 

iconographiques de chaque classe d’objets (la posture du sujet, les attributs de la divinité…), par 

exemple les statuettes de chatte assise, les statuettes de chatte couchée ou les statuettes de Bastet 

assise et debout. Dans chaque classe d’objets, les fiches ont été classées selon le matériel qui 

caractérise l’objet pris en examen (pierre, métal, terre cuite et faïence). 

En deuxième lieu, j’ai mis au point une fiche pour la description de chaque ex-voto avec onze 

sections contenant le numéro de la fiche, le titre de l’objet, le matériel utilisé, la dimension, le lieu de 

découverte, le lieu de conservation, la datation, la description, le commentaire, la photographie et 

pour finir, la bibliographie.  

Concernant les dimensions, j’ai choisi d’adopter le terme « statuette » lorsque l'objet mesure moins 

de 20 centimètres et le terme « statue » lorsqu’il est plus grand.  

Pour la catégorisation, j’ai fait référence au support graphique et, en cas d'absence, je me suis limité 

à ce qui a été signalé en bibliographie. 

Comme cela a déjà été annoncé, le lieu de découverte et de conservation est, pour la plupart des 

exemplaires, inconnu puisque les objets classés sont fréquemment inclus dans des collections 

d'antiquités achetées par les musées sans provenance mentionnée. 

La section « commentaire » des fiches a été utilisée pour signaler toutes les informations 

complémentaires concernant l’objet en question, comme par exemple les parties manquantes, les 

lacunes, les notes sur la provenance et, s’il y a lieu, la traduction de l’inscription gravée sur l’objet. 

Pour ce qui est des photos, ces dernières sont accompagnées d’une reproduction de l’inscription (dont 

je suis l’auteur).  

 

 
fait remarquer que pour Naukratis, le wbA peut être identifié comme un lieu où les Grecs et les étrangers pouvaient apporter 

des offrandes et participer à des rituels égyptiens antiques. 
427 PINCH 1993, p. 142‑146. 
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3.2. Analyse typologique des classes d’ex-voto 

 

L'étude des matériaux catalogués dans le corpus a mis en évidence la grande hétérogénéité des objets 

dédiés à Bastet. Nous avons donc choisi de classer les ex-voto en tenant compte de leur typologie, de 

la diversité des matériaux ainsi que de leur lieu de découverte. Ce type d’analyse concernant les ex-

voto présente certaines limites dans la mesure où certains objets ont dû être insérés dans des catégories 

qui ne correspondent pas exactement à la typologie ou au matériel qui les caractérisent. Il en découle 

une compréhension et interprétation parfois forcées.  

Cependant, nous maintiendrons la subdivision faite dans le catalogue pour les classes d'objets, en 

étudiant les caractéristiques spécifiques qui ont conduit à la différenciation des ex-voto ; 

successivement, pour chaque classe d’ex-voto, nous sélectionnerons et analyserons quelques 

exemplaires pour leur style et leur production. 

Nous entamerons notre analyse à partir de la classe qui présente le plus grand nombre d’exemplaires, 

autrement dit les statuettes de chatte et celles de Bastet, puis nous poursuivrons notre étude avec les 

autres catégories (statues d'enfants, stèles, tablettes votives et statues avec dédicaces) ; pour chaque 

type, nous présenterons d'abord, lorsque cela nous sera possible, les productions en bronze et en  

pierre puis celles en terre cuite428.  

3.2.1. Les statues de chatte 

 

L’image du chat, dans les productions matérielles, a sa propre évolution que Györy a bien retracée 

dans une étude préliminaire sur l'histoire des amulettes en forme de chat 429 . Cette évolution 

iconographique ne peut évidemment être appliquée à un autre type de production, mais elle fournit 

tout de même des outils d'interprétation et de comparaison iconographique avec les statues de chatte 

que nous avons incluses dans le corpus des ex-voto dédiés à Bastet. 

Rappelons que les amulettes caractérisées par l’image d’un chat ont souvent une fonction différente 

des objets votifs, comme cela est le cas, par exemple, dans le domaine funéraire ; pour cette raison, 

nous les avons exclues de notre catalogue. Toutefois, elles restent souvent liées à la sphère féminine, 

à la fonction protectrice de la maternité et de la fertilité, qui sont tous des aspects renvoyant à Bastet 

et à son culte. Certaines de ces amulettes portent une inscription dédiée à Bastet, ce qui confirme à 

nouveau cette association. 

 
428 Pour le nombre total de productions, voir le graphique 5. 
429 GYŐRY 2016. 
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Dans la première phase de production des amulettes félines, qui remonte à la VIe dynastie, le chat est 

représenté assis ; cette iconographie est ensuite devenue très courante en Égypte, et ce jusqu'à 

l'époque gréco-romaine. 

Plus tard, entre la VIe et la Xe dynastie, ce sont les amulettes représentant un chat accroupi qui ont été 

introduites ; elles seront par la suite produites pendant tout le Moyen Empire ; ces objets étaient 

certainement déjà portés autour du cou des femmes comme protection durant l’Ancien Empire430. 

Cette conception change au Nouvel Empire lorsque le chat devient un animal domestique ; en effet, 

ses images se multiplient dans les productions matérielles tout comme dans les peintures murales 

funéraires. Ainsi, les amulettes représentant un chat accroupi dans différentes postures se multiplient 

à leur tour ; la variété de l’iconographie est liée à une plus grande demande et diffusion de ce type 

d'objets que l’on finit également par retrouver dans les tombes d'enfants. De plus, à cette époque, la 

représentation est très précise et est principalement réalisée avec des matériaux précieux ; cela nous 

laisse penser que ces amulettes étaient surtout utilisées par des femmes appartenant à un rang social 

élevé431. 

Le développement des amulettes de chat ne s’arrête pas au Nouvel Empire mais se renouvelle, et ce 

de manière significative, à la Basse Époque avec l'image du chat assis ou accroupi qui devient 

extrêmement courante, notamment dans le culte de Bastet432. 

Plus tard, à l'époque ptolémaïque, on assiste à une série d’expérimentations sur l’iconographie des 

amulettes félines (ainsi que des ex-voto de Bastet), mettant en scène des postures du chat qui 

deviennent plus dynamiques433. 

À l’époque romaine, pour répondre aux goûts des acheteurs romains, la fabrication des amulettes 

change complètement : les figurines de chats accroupis ou debout sont en verre434. 

L'analyse de Györy permet donc d’introduire cette classe d'objets votifs, les statuettes de chats, si 

importantes pour le culte de Bastet mais également riche en variantes iconographiques et dont 

l'évolution chronologique et fonctionnelle coïncide avec celle décrite ci-dessus. 

À l'époque gréco-romaine, les innovations technologiques et stylistiques sont importantes ; elles 

conduisent à la production de nouveaux types d'objets votifs probablement liés à un usage différent 

 
430 GYŐRY 2016, p. 258. 
431 GYŐRY 2016, p. 258. 
432 GYŐRY 2016, p. 259. 
433 GYŐRY 2016, n° 112. 
434 GYŐRY 2016, p. 259, n° 113. 
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dans le domaine cultuel et qui sont le fruit de la réélaboration iconographique des ateliers locaux 

gréco-égyptiens. 

Les statuettes de chatte représentent l’une des classes d’objets plus communes dans l’ensemble des 

ex-voto dédiés à Bastet ; il existe de nombreux exemples dans les temples ou nécropoles de toute 

l’Égypte. Cette hétérogénéité des contextes dépend également du matériau avec lequel les statuettes 

sont produites. Nous ferons donc une première analyse des objets en bronze, en pierre, en terre cuite 

et en faïence. 

 

3.2.1.1. La production en bronze 

 

Les "bronzes de chats" ont connu une grande diffusion en Égypte et en Méditerranée, de la Troisième 

Période Intermédiaire à l’époque gréco-romaine ; on en retrouve aujourd’hui des attestations dans 

tous les musées égyptiens du monde. Cependant, aucune étude systématique concernant cette classe 

d’objets n’a malheureusement encore faite à ce jour dans la mesure où ils proviennent du marché des 

antiquités et non de contextes archéologiques. 

Pour constituer le corpus de notre étude, nous avons sélectionné les bronzes datables de l’époque 

ptolémaïque à l’époque romaine, même si dans certains cas une certaine flexibilité a été prise en 

compte pour la datation, en partant de la Basse Époque à l’époque gréco-romaine. Enfin, la priorité a 

été donnée aux objets provenant de contextes archéologiques. 

Les catalogues consultés ne justifient pas toujours la datation des objets en bronzes, même lorsque le 

lieu d'origine est connu ; ceci est probablement dû à la difficulté de retrouver des éléments 

iconographiques datables dans ces objets. 

La production en série des bronzes se développe surtout à partir de la Troisième Période Intermédiaire 

pour se poursuivre durant toute la période gréco-romaine ; elle est étroitement liée au culte des 

animaux sacrés435. Les chercheurs ont toujours été influencés par cette évolution dans la production 

au point de dater de manière générale tous les bronzes d'animaux de la Basse Époque436. Toutefois, 

il est essentiel de caractériser la manufacture de ces objets d’un point de vue stylistique, 

iconographique et pratique. 

 
435 WEIß 2012, p. 480‑481. 
436 WEIß 2012, p. 490‑491. 



89 
 

Il est indéniable que la sculpture en bronze a joué un rôle de premier plan en tant qu’expression de la 

pensée religieuse et en tant que moyen de représentation des thèmes religieux, de la Troisième Période 

Intermédiaire à la période gréco-romaine. Par leur fonction votive, les figures de bronze sont 

considérées comme des médiateurs entre le privé et le divin, dans la mesure où ils ont été consacrés 

dans le cadre de grandes fêtes : tous les participants sont impliqués dans l’usage des ex-voto, du 

simple dévot au prêtre, en passant par le roi et, à travers ces objets, ils partagent l’expérience 

religieuse. 

Comme en témoignent les énormes livraisons de cuivre répertoriées dans les inventaires des temples, 

la production de bronzes s’effectue à l'intérieur des sanctuaires. On suppose qu’une partie des artisans 

travaillait en collaboration avec le personnel du temple, en proximité d'installations auxiliaires pour 

les animaux sacrés, afin de fabriquer les statuettes portant des inscriptions dédicatoires qui étaient par 

la suite vendues, spécialement pendant les festivités 437 . Ajoutons que cette collaboration était 

également à l’œuvre pour la production de momies de chats, car elles étaient ensuite placées à 

l'intérieur de reliquaires, fabriqués par les artisans du temple, à travers un rituel exécuté par les 

prêtres438. 

Les statuettes de chatte sont produites selon deux techniques : le processus de fonte pleine, pour la 

plupart des statuettes moulées en une seule pièce, et le processus de fonte en creux, surtout pour les 

reliquaires de momies de chats ; la combinaison des deux techniques était également envisageable439. 

À partir de la Basse Époque, certains progrès dans le travail de précision, tout comme la production 

de ces objets en série, furent rendus possibles grâce à l'utilisation de moules en plâtre440. Pour ce qui 

est des décorations, elles étaient gravées ou estampées une fois l’objet terminé. Ces décorations 

pouvaient être en cire, en verre, en pierres semi-précieuses ou en métaux précieux441 ; dans certains 

cas, il pouvait y avoir un placage en or ou en argent. 

Les statues de chatte incarnent depuis longtemps, aux yeux des Occidentaux, l’étrangeté du culte des 

animaux sacrés d’Égypte. En effet, la beauté des courbes légères de leur corps exprime 

remarquablement ce mélange de tension et de relâchement caractérisant le chat au repos. 

Les bronzes de chats peuvent être divisés en deux catégories : les reliquaires, d’une part, et les 

statuettes de chats reposant sur une base, de l’autre. Les reliquaires sont des boîtes, généralement en 

 
437 WEIß 2012, p. 478‑481. 
438 WEIß 2012, p. 481. 
439 WEIß 2012, p. 13‑15. 
440 NICHOLSON, SHAW 2009, p. 13‑14. 
441 WEIß 2012, p. 15‑16. 
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bronze, contenant des momies d’animaux ou des parties de ces derniers ; elles peuvent être 

surmontées d’une figurine de chat442. Quant aux statuettes de chats, il s’agit de figurines servant 

parfois à contenir une momie de l’animal, ou des parties de l'animal afin d’augmenter leur valeur 

rituelle443. Il est certain que la fonction de ces objets était votive et qu’ils étaient liés au culte des 

animaux sacrés. 

 

3.2.1.2. La production en pierre 

 

En ce qui concerne les statuettes de chatte en pierre d’époque ptolémaïque, elles nous arrivent 

essentiellement de deux sites, celui d’Alexandrie et celui de Naucratis ; elles se différencient par le 

style, la technique de production et le matériau. 

Elles sont produites à partir de quatre types de pierre différents : le marbre blanc parian, le marbre 

blanc pentélique, le calcaire et le grès. Le marbre est importé de Grèce, en particulier du Pentélique 

(près d’Athènes) et de l’île de Paros, alors que le calcaire et le grès proviennent de carrières locales, 

surtout des régions memphite et alexandrine444. 

Une collection de 22 fragments de sculptures de chattes et de lionnes445, de taille réelle ou inférieure 

au réel, sculptées dans une gamme de styles et de matériaux différents, a été découverte à Naucratis. 

Elle est aujourd'hui conservée à deux endroits : deux chattes complètes se trouvent au Musée égyptien 

du Caire446 et 20 fragments se situent au British Museum447. Les sculptures datent d’environ de 330–

200 avant J.-C. et elles seront analysées de manière spécifique plus tard. Toutes les statues qui 

composent cette collection ne sont pas issues de fouilles officielles, elles ont été achetées à des 

antiquaires par le Musée Égyptien du Caire et par Flinders Petrie. 

Le fait qu’elles proviennent de Naucratis n'a été déterminé que récemment par des travaux 

d'archives448 : les exemplaires du Caire ont été acquis en 1895 par le Musée Égyptien de Damanhour 

avec des objets de Naucratis449. De plus, la stèle funéraire de Milet, datée du Ve siècle avant notre ère, 

 
442 CHARRON 2012. 
443 WEIß 2012, p. 468‑469. 
444 THOMAS, HIGGS 2017, p. 3. 
445 16 exemplaires de cette collection ont été inclus dans notre corpus d'ex-voto à Bastet : n° 111-112, 154-157, 194-195, 

197-201, 223-224, 232-233. 
446 Musée du Caire (JE31184, JE31185). 
447 British Museum (GR 1905,0612.1–20). 
448 THOMAS, HIGGS 2017, p. 6. 
449 THOMAS, HIGGS 2017., note 27. 
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a été achetée avec ces statuettes, ce qui nous permet de supposer que ces objets auraient été retrouvés 

dans la zone nord de Naucratis, près de la nécropole et de l’Hellenion450. 

Le deuxième groupe a été acquis par Petrie qui a vu les statuettes de chattes pour la première fois au 

Caire le 26 novembre 1895. Dans ses notes de 1896, il affirme que les sculptures ont été fabriquées à 

Boubastis (Tell Basta)451. Plus tard, il modifie l’endroit de la découverte en Naucratis, sans fournir 

aucune explication. 

Si l’on considère que les statues du Caire et du British Museum étaient sur le marché en 1895, il est 

fort probable que les statuettes proviennent du même contexte. Le fait que Petrie ait modifié le lieu 

de provenance peut s’expliquer par sa connaissance des chattes du Caire acquis à Damanhour452. Les 

statuettes ont atteint le British Museum en 1897 pour être achetées et enregistrées en 1905453. 

En bref, le lien entre les deux groupes, chacun indépendamment attribué à Naucratis, est démontré 

par la probabilité que les objets aient été produits dans les mêmes ateliers et que certains aient pu être 

créés en paires et destinées à être dédiés dans le même sanctuaire454. L’histoire des collections de 

chattes en pierre du Caire et de Petrie suggère que les deux groupes ont été retrouvés la même année, 

dans la partie nord de Naucratis, près du cimetière et de l’Hellenion, un sanctuaire de Bastet qui ne 

peut être localisé plus précisément455. 

Thomas et Higgs ont récemment proposé dans leurs études une classification intéressante des 

statuettes de chattes de Naucratis en six catégories, selon l’iconographie et le matériau utilisé456 : 

1. les sculptures de chatte domestique en marbre parian souvent accompagnées d’un oiseau en 

style et technique grecs  ;  

2. les statuettes en marbre pentélique de chatte léonins saisissant un oiseau, toujours en style et 

technique grecs ; 

 
450 THOMAS, HIGGS 2017, p. 6. 
451 L'extrait du Journal de fouilles de W. M. Flinders Petrie du 26 Novembre 1895 cite : « I saw a curious lot from 

Naukratis (the Naukratis context was added to the journal entry by Petrie at a later date) 6 cats life-size, 5 in marble & 1 

in limestone, with a base of one inscribed ΓΑΛΑΤΕIΑ:ΘΕΥΔΟΤΟΥ ΒΟΥΒΑΣΤI ‘Galatea daughter of Theodotus to 

Boubastis’. They are all in running attitudes, some with birds in mouth, & of Greek work. From the cutting of the 

inscription probably of the IVth cent[ury] BC. I made a bid & expect to get them when I come away, for [the] Brit[ish] 

Mus[eum] ». 
452 Dans le corpus, n° 195. 
453 L’extrait du catalogue du Département grec et romain du British Museum (1904–5, P-Z. Letter 755. 8 June 1905) cite : 

« Petrie thanks Cecil Smith for remembering the ‘pussies’ (entered in the deposit book for September 1897), finally 

bought for £15 and registered in 1905 ». https://www.britishmuseum.org/collection/object/X__1757  
454 THOMAS, HIGGS 2017, p. 7. 
455 Il n'y a aucune preuve de l’existence d'un temple de Bastet à Naucratis, mais le culte de cette déesse est très important 

dans les sites voisins tels que Saqqâra et Tell Basta où il y a des Boubasteia. 
456 THOMAS, HIGGS 2017, p. 6‑13. 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/X__1757
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3. les sculptures de chatte en position d’attaque, avec un long cou, en calcaire memphite produit 

avec une technique égyptienne, mais dans un style grec ; 

4. les statues de chatte avec la tête tournée vers le spectateur et un oiseau entre les dents, en 

calcaire égyptien, marbre grec et dans un style grec;  

5. les statuettes de chatte domestique assise en calcaire alexandrin ou en memphite, en style et 

technique égyptiens ; 

6. les statuettes de chatte léonins assis en calcaire alexandrin ou en memphite, toujours en style 

et technique égyptiens. 

 

Cette analyse sera intégrée dans l’étude iconographique des statuettes de chatte puisqu’elle permet de 

mieux cerner la différence entre les productions locales, les productions étrangères et les productions 

mixtes. 

Un autre groupe contenant de nombreuses sculptures nous provient des fouilles d’Alexandrie : en 

2009, le Service des Antiquités a découvert, lors d'une fouille d'urgence dans le quartier de Kom el-

Dikka, les restes d'un temple de 60 x 33 m datant de la fin du IVe et du début du IIIe siècle avant J.-

C.457. Le sanctuaire a été reconstruit par Bérénice II puis utilisé tout au long du règne de Ptolémée III 

et IV et ce, probablement, jusqu’à l'époque romaine458. 

Les sculptures ont été conservées dans quatre dépôts votifs et constituent de véritables ex-voto ; en 

effet, presque toutes portent sur la base une inscription dédicatoire à la déesse Boubastis ; le style est 

grec mais le matériau est local, comme par exemple le calcaire memphite. 

Les figurines de chatte en pierre retrouvées sont au total 172 et proviennent de trois dépôts différents ; 

les bases de six exemplaires portent des inscriptions grecques qui peuvent être datées entre 330-280 

avant J.-C. et 300-200 avant J-C459. 

Dans notre corpus, six statuettes de chatte en calcaire (n° 113, 164-166, 190, 193) proviennent du site 

du Boubasteion, parmi lesquelles deux ont été retrouvées dans le premier dépôt et sont datées de la 

fin du IVe siècle avant J.-C. ; trois autres statuettes ont été déposées au IIIe siècle avant J.-C., ou plus 

tard encore, à l'intérieur des deuxième et troisième fosses votives460. 

 
457 ABD EL-MAKSOUD et al. 2015. 
458 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012. Le temple d'Alexandrie et les vestiges archéologiques sont décrits dans le chapitre 

2.1.3 de cette thèse. 
459 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012 ; THOMAS, HIGGS 2017, p. 18. 
460 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 433.  
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3.2.1.3. Les productions en terre cuite 

 

Les ex-voto en terre cuite constituent une production à grande échelle rendue possible grâce à l’usage 

de moules monovalves, bivalves ou trivalves. 

Lorsque le moule est univalve, la figurine peut être pleine, si le moule a été rempli d’argile, ou creuse, 

si le revers de la pièce est formé d’une plaque d’argile plus ou moins ajustée à l’avers461. Les moules 

bivalves permettaient de fabriquer des statuettes creuses, chaque moitié correspondant soit à l’avant 

ou au dos des personnages, soit, dans le cas des animaux, à un flanc. Certaines pièces qui présentent 

des parties saillantes, étaient fabriquées à l’aide de moules trivalves et dans de rares cas, certains 

membres tels que les jambes ou les bras étaient fabriqués séparément pour être par la suite fixés au 

reste de l’œuvre462. 

Les terres cuites moulées pouvaient être retouchées afin d’ajouter les détails n’étant pas sortis nets au 

démoulage, en raison de l’encrassement du moule. 

La cuisson des figurines creuses nécessitait une ouverture afin de permettre l’évacuation de l’air 

chaud et d’éviter tout risque d’éclatement. Pour certains exemplaires, l’air était évacué en dessous de 

la base qui n’est pas fermée ; d’autres statuettes, dépourvues de base et complètement fermées, sont 

percées d’un petit trou situé sur le flanc, sur l’avant des pattes postérieures, sous la queue ou en 

dessous de la figurine. Certains exemplaires présentent un trou de plus grande dimension qui pendant 

longtemps fut interprété comme le "trou d’évent", mais qui, au contraire, était utilisé comme "trou de 

suspension"463. 

Trois types de terres ont principalement été utilisés pour ces productions : une argile alluviale qui 

prend une couleur brun-rouge après cuisson, une argile marneuse plus rarement employée et une 

argile de composition mixte soit d’origine naturelle, soit issue du mélange volontaire, des deux types 

d’argiles464 pour la production de coroplaste. 

C. Boutantin définit l’atelier de terre cuite comme une « unité de production, l’établissement où se 

fait une production artisanale, avec toutes les installations afférentes et le personnel qui y 

travaille » 465; elle utilise quatre critères pour identifier les centres de production des figurines en 

Égypte : les vestiges de l’officine proprement dite (fours, rebuts de fabrication…), la découverte de 

 
461 BOUTANTIN 2014, p. 7. 
462 BOUTANTIN 2014, p. 7. 
463 BOUTANTIN 2014, p. 7. 
464 BOUTANTIN 2014, p. 8. 
465 BOUTANTIN 2014, p. 9. 
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moules, un nombre important de figurines, des statuettes fabriquées à partir des moules découverts 

sur le site466. 

Dans le domaine de nos recherches, le site d'Alexandrie est certainement l'un des plus importants 

pour l'époque gréco-romaine467. Le secteur le plus pertinent est le Boubasteion d’Alexandrie pour 

lequel il n’existe à ce jour aucune publication exhaustive concernant les vestiges archéologiques et 

les 1500 statuettes de chatte en terre cuite qui y ont été retrouvées468, même si Kom el-Dikka a été 

identifié comme centre de production grâce à la découverte de nombreuses matrices et figurines 

remontant à la période romaine469. 

Dans le sanctuaire le plus important de Bastet-Boubastis, le « Tell Basta project » a retrouvé plus de 

400 fragments en terre cuite parmi lesquels des figurines de chatte470, même si aucune structure 

d’atelier n’a jusqu’à présent été découverte dans le site. 

En outre, la découverte de figurines, de matrices et de déchets de traitement liés en termes 

technologiques et typologiques suggère que les terres cuites ont été importées à Tell Basta mais 

également produites dans la ville pendant une longue période471. Il est étonnant de constater que le 

principal centre de culte de Bastet n’est pas à l’origine de la reproduction d'images en argile de la 

déesse lesquelles étaient initialement achetées dans d'autres ateliers du Delta pour être par la suite 

imitées localement472. 

Petrie mentionne la découverte d’un atelier de terres cuites de l’époque romaine à l’est de la ville de 

Naucratis, sans pourtant le localiser sur le plan archéologique. Son identification semble uniquement 

fondée sur une concentration de terres cuites de datation homogène473. On peut se demander si Petrie 

n’a pas supposé l’existence de l’atelier en se basant sur la découverte d’une grande quantité de 

figurines, plutôt qu’à partir de vestiges réels d’un atelier (murs, fours…). Le fouilleur date cet 

ensemble de la fin du Ier s. avant J.-C., mais de son côté Bailey suggère une date ptolémaïque (IIIe-IIe 

siècle avant J.-C.)474. 

 
466 MULLER 1997, p. 457. 
467 BOUTANTIN 2014, p. 10. 
468 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012. 
469 BOUTANTIN 2014, p. 11 ; RODZIEWICZ 1984, p. 32‑33, 248‑251. 
470 BOUTANTIN 2014, p. 12. Rappelons que la collection privée Hilton Price et la collection ancienne Fouquet conservent 

de nombreuses statuettes provenant du site de Tell Basta. PRICE 1908. 
471 Malheureusement les informations sur cette production sont peu nombreuses et proviennent des publications de 

V.Vaelske qui étudie le lot de terre cuite découvert dans les fouilles à Tell Basta. VAELSKE 2012 ; VAELSKE 2013. 
472 VAELSKE 2012, p. 12. 
473 PETRIE et al. 1886, p. 45. 
474 BAILEY 2008, p. 81. La datation est faite sur la base des figurines de cet atelier qui sont conservées au British Museum. 
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Une vingtaine de fragments de moules en plâtre servant à la fabrication de figurines animales ont été 

retrouvés et analysées475 à Naucratis ; ces matrices pouvaient être utilisées pour des figurines en terre 

cuite ou en faïence ; en effet, un atelier de faïence a été découvert Petrie dans le secteur sud-ouest de 

l’Emporion476. 

Dans le site de Memphis, aucun centre de production n’a été mis au jour ; toutefois Petrie mentionne 

la découverte d’un atelier de potier fabricant de vases et de fours utilisés pour la vaisselle en 

faïence477. De nombreux moules ont été retrouvés sur le site478 et, parmi ceux recensés, une partie 

peut être identifiée comme des moules pour amulettes ou statuettes de chatte (assis, accroupis…) en 

terre cuite479 , probablement liées au Boubasteion de Saqqâra480. 

Petrie a mis au jour un grand nombre de terres cuites provenant de ramassages de surface. Le Petrie 

Museum de Londres conserve la majorité des pièces publiées par Petrie ainsi que des figurines inédites 

provenant des mêmes fouilles481. Un contexte particulier est celui de trois maisons (A, B, C) dans 

lesquelles Petrie a trouvé des terres cuites de chatte (et d’autres objets encore) qui permettent de dater 

l’occupation de la maison A du Ier au IIIe s. après J.-C., la maison B de l’époque hellénistique au IIIe 

s. après J.-C. et la maison C du Ier s. avant J. -C. au IIIe s. après J.-C 482. 

Le site de Karanis et sa production de terres cuites ont été étudiés de manière exhaustive par M.L. 

Allen483, lequel indique que plusieurs fours auraient été découverts : l’un était situé en périphérie de 

la ville et trois autres ne sont pas encore localisés484 . Malheureusement, parmi les nombreuses 

figurines découvertes, seuls trois moules ont été trouvés sur le site. 

Quant aux autres sites du Fayoum, malgré la provenance certaine de quelques figurines en terre cuite, 

aucun témoignage archéologique d'atelier ou de fragments de matrices pour la production de 

céramique n'a encore été trouvé485. 

En général, la présence d’ateliers dans l’enceinte des temples est attestée tant par la documentation 

écrite que par les découvertes archéologiques ; ces structures devaient assurer l’autonomie de 

 
475 BOUTANTIN 2014, p. 14. 
476 PETRIE et al. 1886, p. 36‑37. 
477 PETRIE, WALKER 1909, p. 14. 
478 ASHTON 2003, p. 67‑69. 
479 BOUTANTIN 2014, p. 21., n° 93 « UC69107 revers d’un chat couché ». 
480 http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/brief.aspx?gotopage=1 
481 ASHTON 2003., http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/  
482 BOUTANTIN 2006, p. 320‑326. 
483 ALLEN, GAZDA 1985, p. 142. 
484 BOUTANTIN 2014, p. 32. D’après les rapports de l’Université du Michigan. 
485 C. Boutantin analyse les découvertes de terres cuites sur les sites du Fayoum. BOUTANTIN 2014, p. 28. 

http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/brief.aspx?gotopage=1
http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/
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production du temple en fabriquant les objets votifs nécessaires pour les rituels dédiés à la divinité486. 

Pour ce qui est de l’époque ptolémaïque et la période romaine, les témoignages sont souvent 

fragmentaires ou incomplets ; cela est probablement dû au changement des espaces divins qui 

progressivement ont été envahis par des structures domestiques, artisanales et profanes en rendant 

plus difficile encore la détection de liens entre ateliers, temples et acheteurs487. 

Les figurines zoomorphes moulées sont rares à l’époque ptolémaïque. Seulement sept exemplaires 

ont été découverts dans les fouilles à Tell Atrib et une vingtaine dans les nécropoles de Chabty et 

Hadra488 (Alexandrie) ; à ces dernières, il faut ajouter les figurines de chatte couchées retrouvées dans 

les fouilles du Boubasteion d’Alexandrie et qui sont considérées comme l'une des productions les 

plus importantes de cette époque, autrement dit un exemple unique dans le domaine des productions 

du Delta489. 

À la basse époque ptolémaïque et au début de l’époque romaine (Ier s. avant J.-C. et début du Ier s. 

après J.-C.), on constate une augmentation du nombre de figurines zoomorphes ainsi que la création 

de nouveaux thèmes490 tels que les divinités associées aux animaux ou des dieux sur le dos d’un 

animal. Dans le cas des ex-voto à Bastet, on observe la production de statuettes de chatte à cheval sur 

des coqs qui deviennent un motif iconographique important durant toute la période romaine. 

À partir du Ier-IIe s. après J.-C., les thèmes animaliers se sont diversifiés et développés au point de 

représenter la moitié de la production des terres cuites de l’époque romaine491. Un exemple nous est 

donné par les statuettes de chatte assise représentant l’animal de face et le corps de profil, fabriquées 

à partir d’un moule univalve et d’une terre fine ; elles apparaissent au Ier s. après J.-C. dans la 

production memphite492. 

Dans son bestiaire493, C. Boutantin tente d'analyser le type d'acheteurs de ces figurines en terre cuite : 

« Pendant très longtemps, les terres cuites ont été classées en trois ensembles selon le style, égyptien, 

grec ou « mixte », ce qui revenait à dire que les figurines en style grec étaient destinées à une clientèle 

grecque et celles de style local à des Égyptiens. Cette classification est aujourd’hui caduque. D’une 

part, F. Dunand a montré que les terres cuites pouvaient se répartir le long d’une échelle stylistique 

allant du style grec au style égyptien, mais qu’entre ces deux extrêmes toute une série de gradations 

 
486 BOUTANTIN 2014, p. 91 ; BEAL, GOYON 2002, p. 23‑32. 
487 BOUTANTIN 2014, p. 93. 
488 BOUTANTIN 2014, p. 90. 
489 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012. Les statuettes de chatte sont datées de la fin du IVe s. avant J.-C. et au début du IIIe s. 

avant J.-C. 
490 BOUTANTIN 2014, p. 90. 
491 ALLEN, GAZDA 1985. 
492 BOUTANTIN 2014, p. 91. 
493 BOUTANTIN 2014. 
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sont observables. D’autre part, il est impossible de distinguer entre les familles d’origine grecque et 

celles, qui étant de souche égyptienne, ont progressivement adopté l’usage de la langue et de 

l’onomastique grecque. En mélangeant les styles et les attributs empruntés à la fois à la culture 

grecque et à la tradition égyptienne, le coroplathe a progressivement créé de nouvelles images, 

décalées par rapport à l’iconographie officielle »494. 

Ce concept est particulièrement important à l'époque gréco-romaine et en particulier dans le domaine 

des ex-voto dédiés à Bastet, puisque la production des statuettes change progressivement, ce qui 

pourrait être interprété comme une adaptation des ateliers aux goûts des acheteurs locaux. 

C. Boutantin nous fournit un point de départ intéressant : « Certes, l’existence d’un décalage entre les 

schémas iconographiques « officiels » créés dans les temples et les images reproduites par les terres 

cuites n’est plus à démontrer. […] Pour autant, on ne peut parler d’une production à part, 

complètement coupée du monde des temples et de ses schémas iconographiques. Ce décalage pourrait 

être le reflet d’une utilisation différente : la majorité des terres cuites sont destinées à être rapportées 

à domicile. L’acheteur opère des choix parmi les images officielles des dieux qui lui sont présentées. 

Il impose telles images qui lui conviennent ; de la même manière qu’il préfère adresser ses prières à 

de petites divinités, au dieu « x qui écoute les prières », il a privilégié, dans le répertoire en terre cuite, 

les images divines qui lui semblaient les plus accessibles et, probablement, les plus efficaces »495. 

Les figurines de l’époque gréco-romaine renvoient à trois contextes différents : les milieux urbains 

(surtout les habitations, mais aussi les greniers ou les salles de bains), les tombes et les temples. 

La plupart des terres cuites pour lesquelles le contexte archéologique nous est connu proviennent 

d’habitations. Il est certain que les sites archéologiques de Karanis et de Memphis sont ceux qui nous 

apportent le plus d’informations de nature cultuelle concernant les pratiques religieuses liées à 

l’utilisation des figurines dans le contexte domestique ; cela est confirmé par la découverte d'autels 

domestiques et de statuettes de différents matériaux qui soulignent la présence de divinités sous 

différentes formes496. Les espaces réservés dans les maisons égyptiennes de l’époque gréco-romaine 

devaient reprendre une composition analogue à celle des laraires du monde romain qui étaient 

composés d’une niche dans laquelle les figurines pouvaient être placées497. 

Dans l’état actuel de la recherche, seule une minorité des terres cuites proviennent de temples si l’on 

considère le nombre important de figurines découvertes dans les habitations. Comme nous l’avons 

 
494 BOUTANTIN 2014, p. 95. 
495 BOUTANTIN 2014, p. 96. 
496 BOUTANTIN 2014, p. 102‑104. 
497 BOUTANTIN 2014, p. 113. 
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affirmé plus haut, le seul sanctuaire dans lequel une grande concentration de statuettes de chatte en 

terre cuite a été retrouvée est le Boubasteion d’Alexandrie avec ses quatre dépôts votifs. 

Les terres cuites sont souvent considérées comme un matériau à part mais elles peuvent toutefois faire 

l’objet d’une confrontation avec d’autres productions égyptiennes. En premier lieu, les bronzes sont 

souvent comparés ou opposés aux figurines en terre cuite d'un point de vue fonctionnel et 

iconographique. Une comparaison qui selon nous présente des erreurs d’un point de vue structurel 

puisqu’il convient de considérer les nombreuses questions à propos des bronzes que nous avons 

abordées dans le chapitre d’introduction au corpus, l’une des plus importantes étant la difficulté de 

datation de ces statuettes. Ainsi, l’opposition systématique des terres cuites aux figurines en bronze 

constituerait une erreur de méthode498. 

Cependant, les terres cuites sont perçues par les Egyptiennes comme un substitut à « bon marché » 

des chatte en bronze, plus élégants et raffinés, et la différenciation entre les deux, accentuée par une 

infériorité artistique et représentative, est due à une image plus traditionnelle véhiculée par les bonzes, 

et qui se conforme aux représentations sacrées des parois des temples de Bastet, tandis que les terres 

cuites s’éloignent de ce schéma traditionnel pour introduire une iconographie plus artistique ou 

« populaire »499. 

Ces deux productions correspondent à deux usages différents : les terres cuites sont plutôt destinées 

à être déposées dans les habitations, alors que les bronzes ont comme destination les temples. Il est 

cependant possible de trouver des statuettes de chatte en bronze dans un contexte domestique et vice-

versa, de sorte que la division n’est pas aussi nette, mais l’importance des figurines en terre cuite dans 

les environnements domestiques est certaine, notamment en raison de leur lien avec les fêtes 

processionnelles à l’occasion desquelles ces objets étaient achetés dans les ateliers des temples (ou le 

long de la route), puis apportés dans les habitations comme symbole de protection et de dévotion 

envers la divinité. 

Ce qui pose problème, c’est l’absence d’une publication exhaustive des fouilles récentes au cours 

desquelles un grand nombre d’objets en bronze et en terre cuite datables à l’époque gréco-romain ont 

été découverts. 

Concernant notre corpus, nous avons divisé les statuettes de chatte selon un critère unique qui est 

celui de l’iconographie : les statuettes de chatte assise, debout, couchée ou accroupie accompagnée 

d’un chaton ou d’un oiseau. 

 
498 BOUTANTIN 2014, p. 134. 
499 BOUTANTIN 2014, p. 133. 
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3.2.1.4. Les statuettes de chatte assise 

 

Dans ce premier groupe, la chatte est représentée assise avec la queue repliée sur les pattes antérieures 

jointes ; la tête est levée et le regard est orienté vers le spectateur. Sur sa tête on retrouve souvent 

gravée l’image d’un scarabée ou un uræus, et autour du cou, il porte un collier dont la forme peut 

varier en allant du simple collier associé à une amulette, telle que l’œil oudjat ou le scarabée, à la 

cuirasse avec une égide à tête féline. Des boucles d’oreilles en or ornent souvent ses grandes oreilles 

pointues et dans de rares cas il porte un anneau au nez. Le corps est parfois marqué de petites incisions 

suggérant le pelage ; la base rectangulaire, lorsqu’elle a été conservée, a une forme rectangulaire ou 

celle d’une ménat avec parfois sur les côtés le nom du dédicataire de l’objet hiéroglyphique ou en 

grec. Ces bronzes mesurent entre 5 et 45 cm et sont surtout datés entre la Basse Époque et la période 

ptolémaïque. 

Ces figurines de chatte sont fabriquées en trois matériaux qui sont le 

bois, la pierre ou le bronze, même si la production en bronze reste la 

plus répandue en Égypte (et en Méditerranée) car elles sont souvent 

utilisées comme reliquaires pour les momies. 

Les gravures ou les bijoux témoignent, d’un point de vue théologique, 

du lien étroit entre les animaux sacrés et la divinité : on peut constater 

l’ajout de symboles liés à Bastet, tels que l’égide, l’un de ses principaux 

attributs, l’œil oudjat ou encore le scarabée lié à la fonction solaire des 

divinités félines500. À cet égard, le scarabée représenté entre les oreilles 

de la chatte est interprété comme un signe réel distinctif des félins sacrés 

de Bastet sélectionnés en Égypte par les prêtres, comme dans le cas du 

taureau Apis 501 . H. Satzinger, qui dans un article analyse cette 

iconographie 502 , fournit deux autres interprétations de cette décoration : la première est que le 

scarabée, tout comme le chat, est lié au dieu soleil Rê503 ; la seconde est que l'espèce de chat qui vivait 

en Égypte avait un « pattern » 504 particulier du pelage qui formait sur le front un motif similaire au 

scarabée ; les prêtres avaient donc modifié les statuettes de chats assis et réinterprété cette particularité 

 
500 DIESEL 2008 ; MALEK 1993, p. 147‑169. 
501 WEIß 2012, p. 298‑299. 
502 SATZINGER 1997. 
503 SATZINGER 1997, p. 399‑400. 
504 SATZINGER 1997, p. 402. 

Figure 42 : Le “Gayer-Anderson Cat” 
(https://www.britishmuseum.org/col
lection/object/Y_EA64391) 
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esthétique avec l'image du scarabée pour donner une valeur théologique solaire supplémentaire à 

l'image qui était alors donnée à la déesse Bastet505. 

D’autres statuettes du catalogue qui présentent des caractéristiques particulières et uniques méritent 

notre attention. L’exemplaire n° 98, représente une chatte assise avec la queue repliée sur les pattes 

antérieures. Il porte des boucles d'oreilles en or, un scarabée en or incrusté sur la tête et un collier 

avec un pendentif en bas-relief qui représente une déesse debout avec la double couronne allaitant un 

enfant, interprétée comme Isis et Harpocrate. Il s’agit de la seule statuette caractérisée par cet 

ensemble de décorations qui fait certainement référence aux figurines d'Isis lactans très répandues en 

Égypte à l'époque pharaonique ; il y a probablement une allusion à l'assimilation de Bastet avec Isis 

dans sa fonction courotrophe de protectrice de la femme enceinte et de l'enfant à naître. En cela, nous 

reconnaissons une empreinte claire de l'idéologie ptolémaïque qui liait l'image du souverain à Isis-

Boubastis. 

Les statuettes n° 87, 91, 100, 106, 109 de notre corpus, représentent selon nous l’illustration du 

changement iconographique qui intervient à l’époque ptolémaïque dans la production de bronzes de 

chatte : le félin a une grosse tête disproportionnée, avec des oreilles larges et pointues et un museau 

allongé ; les pattes antérieures sont étendues et très fines. Il est possible que ces statuettes aient été 

créées afin de placer une partie de la momie dans la tête de chatte. 

Les statuettes en pierre sont dépourvues d'éléments décoratifs, mais les dimensions sont plus grandes : 

elles mesurent entre 30 et 40 cm. Leur fonction n’était certainement pas celle de reliquaires pour les 

momies. Le style raffiné rapproche ces statuettes à une représentation naturelle de la chatte, dans une 

pose habituelle pour cet animal ; pour cette raison, leur origine a été reconduite à un atelier grec qui 

travaille une pierre calcaire d'origine memphite. 

La statue n° 112 représente une chatte assise présentant la même iconographie des chattes en bronze 

« classiques » connus en Égypte de l’époque pharaonique comme ex-voto à Bastet ; la seule 

différence réside dans la réalisation de la queue sculptée en bas-relief sur le côté de la cuisse droite 

de la chatte. Sur le devant de la base, on observe une inscription fragmentaire en démotique qui date 

la consécration de la statue entre 266-228 et 186-162 avant J.-C. Cette statue est la seule du « lot 

Petrie » de Naucratis à ne pas avoir d'inscription grecque. 

L’exemplaire n° 111 diffère du reste des statuettes de chatte car, bien que la position soit la même, la 

tête, elle, ressemble davantage à celle d'une lionne, massive avec de longues moustaches, plutôt qu’à 

 
505 SATZINGER 1997, p. 406‑407. 
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celle d'une chatte. Le modèle iconographique et stylistique a été reconduit des animaux memphites 

retrouvés à Saqqâra et à Naucratis506. 

Signalons également, pour son caractère unique et sa rareté, la figurine en terre cuite n° 128 qui peut 

être comparée aux statuettes en pierre et en bronze pour sa grande dimension (29,4 cm) : l’animal 

porte un collier en relief avec un médaillon rond évidé ; des petites stries sont gravées sur le corps et 

la tête et des stries obliques sont gravées sur les oreilles. Un ex-voto de ce type s’éloigne 

complètement des schémas canoniques des objets offerts à la divinité ainsi que des classes de 

productions de différents matériaux évoquées plus haut. 

La production de chatte assise en terre cuite est limitée ; de plus ils sont tous datés de l’époque 

romaine. C’est pourquoi, nous avons décidé de nous y attarder dans notre étude. 

Dans les terres cuites, la chatte est assise sur son séant, la tête et les pattes antérieures tournées vers 

le spectateur ou de trois quarts, contrairement aux figurines en bronze où le félin est strictement de 

profil avec la queue enroulée autour de la cuisse et le pelage rendu avec des points ou des stries 

parallèles obliques gravées ; le cou est souvent paré d’un collier auquel est suspendu un pendentif en 

forme de bulla. Il s’agit toutefois d’une production techniquement plus simple, surtout pour la phase 

de démoulage des figurines. Les objets sont fabriqués au moyen d’un moule univalve au revers lisse 

qui n’était pas destiné à être vu. 

Cette posture particulière de la chatte dérive probablement de certaines amulettes et statuettes 

funéraires en faïence typiques du Nouvel Empire dont la production commence pendant la XVIIe-

XVIIIe dynastie et devient très courante à l'époque gréco-romaine, alors que leur fonction se 

modifie507. 

Un groupe composé de neuf figurines (n° 115-124), dont cinq pièces sont inédites508, présente la 

même iconographie décrite ci-dessus mais avec des particularités stylistiques : les oreilles sont de 

grande taille avec le pavillon orné de petites stries parallèles, la truffe, la bouche et les moustaches 

sont finement gravées ; les yeux en amandes sont légèrement bombés, sans indication des paupières. 

Le creux est gravé de stries obliques. 

Les terres cuites sont fabriquées au moyen d’un moule univalve, le revers est formé d’une plaque 

d’argile lisse, fine et compacte de couleur rouge. Même si l’on ignore la provenance de la majorité 

de ces pièces, nous savons par exemple que la figurine n° 117 publiée par L. Török provient 

 
506 THOMAS, HIGGS 2017, p. 13‑17. 
507 GYORY 2016, p. 248, 250‑251. 
508 BOUTANTIN 2006, p. 321. 
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certainement de Memphis ; nous savons également que certaines pièces de la maison A de Memphis 

(n° 115, 120, 135), provenant des fouilles de Petrie509, sont datées au Ier et au IIIe s. après J.-C.510 .  

De son côté, C. Boutantin identifie un ensemble de dix-neuf figurines (dont neuf publiés) 511 

fabriquées dans une argile plus grossière (n° 125, 126-127, 131-133, 139, 149, 225-226). Quatre 

pièces proviennent de la « maison C » de Memphis (n° 131-133, 225), que Petrie identifie comme un 

atelier, et peuvent être datées entre la fin du Ier s. et le début du IIIe s. après J.-C512. 

Deux autres figurines publiées par Petrie (n° 228-229) présentent la même iconographie et remontent 

à la même matrice, probablement un atelier de Memphis. Il en est autant pour trois exemplaires munis 

d’un collier avec lunule (n° 129-131). 

Ainsi, les figurines de ce groupe ont certainement été tirées du même moule ou dérivent du même 

prototype, ce qui suggère une provenance commune d’un atelier situé à Memphis. 

La production de terres cuites de chatte assise semble être principalement associée au site de 

Memphis. Neuf figurines proviennent de Memphis et d’autres (environ une dizaine), comme cela a 

déjà été dit, peuvent également être rattachées, par comparaison, à ce site. 

En outre, les statuettes de Memphis reflètent une certaine adaptation des ateliers locaux liée à une 

demande spécifique de la population probablement en lien avec le culte de Bastet et au Boubasteion 

situé sur le plateau de Saqqâra. Les terres cuites pouvaient être produites et vendues sous l'égide de 

ce sanctuaire qui est l’un des plus importants pour le culte de la déesse féline, pour être ensuite 

apportées à domicile afin de permettre au pèlerin de bénéficier de la protection de la déesse à un coût 

modique513. 

En dehors de cette production spécifique de Memphis, les figurines de chatte assise en terre cuite sont 

très rares dans les productions égyptiennes. Notre corpus présente des exemplaires avec une 

provenance explicite : une statuette provient d’Edfou, trois proviennent génériquement du Fayoum, 

une de Karanis, une autre de Terenuthis et enfin, deux proviennent de Boubastis. Toutes sont datées 

entre le Ier et le IIIe s. après J.-C.  

 
509 Ces figurines sont conservées dans différentes collections européennes. 
510 BOUTANTIN 2006, p. 322. 
511 BOUTANTIN 2014, p. 404. 
512 BOUTANTIN 2006, p. 328‑329. 
513 BOUTANTIN 2014, p. 405. 
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Pour la plupart des objets catalogués dans cette catégorie iconographique, le lieu d'origine n'est pas 

connu514. Toutefois, il est possible de définir des lieux de consécration et ceux d’une probable 

production, grâce à quelques exemplaires récemment découverts lors de fouilles. 

Les principaux sites sont ceux de Saqqâra et de Boubastis où se trouvaient les sanctuaires les plus 

importants de Bastet, puis les nécropoles de chatte515 comme Tanis et Abousir516 et, enfin, les sites 

qui n’ont pas de lien archéologique ou rituel avec Bastet mais qui constituent d’importants lieux pour 

la production de bronzes, comme Naucratis517. Mentionnons également les statuettes trouvées à 

Herakleion et à Alexandrie pouvant être reliées au Boubasteion récemment découvert dans la capitale 

lagide518. 

 

3.2.1.5. Les statuettes de chatte debout 

 

Les statuettes de chatte debout ressemblent, d’un point de vue 

stylistique, à la classe précédente, mais la chatte est généralement 

représentée en train de marcher, la tête tournée vers l'avant et la 

queue levée ou posée sur le sol. 

Notre corpus ne présente que sept exemplaires (n° 153-159) 

appartenant à cette classe et leur interprétation reste difficile car ils 

se prêtent à divers usages rituels ou décoratifs. 

La seule statuette en bronze qui, pour la forme de la base et la 

posture de la chatte, est comparable aux standards 519  (fig. 43) 

utilisés lors des processions sacrées est la n° 153. Elle pourrait 

également être interprétée comme une amulette ou encore comme 

la décoration de la partie supérieure d'un reliquaire. 

 
514 Dans notre corpus, seuls sept objets sur trente-huit ont un lieu de découverte confirmé par des fouilles : un à Alexandrie, 

un à Herakleion, deux à Boubastis, un à Saqqâra, un à Pithom et un à Abusir. 
515 GINSBURG 1990. 
516 IKRAM 2005 ; NICHOLSON 2005. 
517 MASSON-BERGHOFF 2015 ; MASSON-BERGHOFF 2019. 
518 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012. 
519 ABDEL - RAZIQ 2011, p. 12‑13. 

Figure 43 : exemple d’enseigne de Bastet 
(https://collections.louvre.fr/en/ark:/533
55/cl010009409) 
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Selon K. Weiß, ces statuettes ne diffèrent pas en termes fonctionnels de celles de chatte assise et 

restent donc certainement liées au culte des animaux sacrés en tant qu'objets votifs dédiés à Bastet ; 

elle affirme également que ces figurines proviennent des ateliers de Boubastis520. 

Trois statues en pierre font partie de notre corpus : deux statues fragmentaires en calcaire (n° 154-

155), l’une de dimensions naturelles de 40 cm et l’autre de 19 cm, montrent un félin aux traits léonins 

accentués qui rôde, la patte antérieure droite avancée et les pattes postérieures étendues comme s’il 

était prêt à bondir. La tête est posée sur un long cou et les épaules sont relevées. Les globes oculaires 

sont presque sphériques et les paupières bien définies. Les deux sculptures sont réalisées dans un style 

grec mais dans un matériau local, le calcaire memphite. 

Puis, un exemplaire (n° 156) complet de 22 cm en marbre blanc de Paros qui représente une chatte 

marchante sur une base rectangulaire, la tête tournée vers la droite. Les pattes postérieures légèrement 

pliées et les pattes antérieures fermement posées sur le sol. Les marques de burin sur la statue 

montrent que ce spécimen a été produit avec une technique et un matériau d’origine grecque521. 

Les trois exemplaires sont datés entre 332-200 avant J.-C. et font partie du lot de vingt statues achetées 

par Petrie qui proviennent de Naucratis522. La production en pierre de grande dimension montre un 

naturalisme certainement d'origine grecque. 

Seuls deux exemplaires sont en terre cuite et sont datés à l’époque romaine (Ier-IIe s. après J.-C.). 

L’exemplaire n° 159 présente une iconographie particulière : la chatte est debout et porte une 

guirlande de fleurs autour du cou ; il semble équipé d’un harnais dont une sangle est visible derrière 

les épaules. D.M. Bailey interprète la figurine comme la représentation d’un chien523. 

Ce groupe d'objets est assez restreint mais témoigne l'utilisation à l’époque ptolémaïque et romaine 

d'une iconographie tout à fait inhabituelle dans la représentation de la chatte de l'âge pharaonique ; il 

semble donc que la production remonte aux ateliers grecs de cette époque524. 

 

 

 

 
520 Il existe des exemplaires provenant de la nécropole de Saqqâra : WEIß 2012, p. 299‑300. 
521 THOMAS, HIGGS 2017, p. 12. 
522 L'histoire de ce lot a déjà été évoquée dans le chapitre 3.1 d'introduction au corpus. 
523 BAILEY 2008, p. 180. 
524 Cette hypothèse peut être confirmée par le fait que des amulettes félines avec la même iconographie apparaissent dès 

la fin de la Basse Époque et tout au long des périodes ptolémaïque et romaine. GYŐRY 2016, p. 257. 



105 
 

3.2.1.6. Les statuettes de chatte couchée ou accroupie 

 

La troisième catégorie est composée de statuettes représentant une chatte couchée ou accroupie avec 

le ventre posé sur le sol et les pattes repliées ; la posture est celle d’un félin sur le point d'attaquer une 

proie ou de se lever, ou encore d'atterrir sur le sol. 

Nous avons regroupé les statuettes de chatte accroupie avec celles de chatte couchée pour leur origine 

commune : l’iconographie (une chatte couchée sur une base rectangulaire, la tête tournée vers la 

droite ou la gauche, la queue sur la cuisse droite et couvrant la patte arrière) est née au Nouvel Empire 

et s'est fait connaître au cours de la XVIIIe dynastie avec la production d'amulettes en matériaux 

précieux525. 

La plupart des exemplaires en pierre avec cette iconographie proviennent du Boubasteion 

d'Alexandrie. Malheureusement, sur 172 statuettes en calcaire, seules quelques-unes ont été publiées 

à titre préliminaire. 

L'une des sculptures les plus importantes pour notre étude représente une chatte accroupie, le ventre 

au sol et la tête tournée vers le spectateur (n° 164). Les oreilles sont petites et pointues, les yeux sont 

à forme de "goutte" et le museau est bien défini. La posture de l'animal ressemble à celle d'un félin 

sur le point de faire un bond : les pattes avant jointes, la tête baissée, le dos courbé, le poids du corps 

sur les pattes fléchies et le dos vers le haut. La queue est très longue et est visible au premier plan 

près d'un des membres postérieurs. La sculpture repose sur une base fine et rectangulaire avec une 

dédicace en grec à Boubastis : « ΦΙΛΙΞΩ ΒΟΥΒΑΣΤΙ ΕΥΚΕΝ ΕΠΙΤΥΧΟΙΣΑ » (« Philixô à 

Boubastis en remerciement pour la réalisation du vœu »).  

Une statuette en terre cuite (n° 179) de provenance inconnue porte également sur la base une 

inscription avec un nom grec « HRAKLHS » qui atteste (encore une fois) la donation de cet objet 

comme ex-voto par un personnage d’origine grecque. 

Cet ex-voto est le résultat d’un remaniement de l’iconographie pharaonique traditionnelle : le 

dynamisme de la posture de la chatte confère à la statue plus de réalisme. Il reflète le goût des Grecs 

d'Égypte qui, à l'époque hellénistique, deviennent assez dévoués à la déesse Boubastis, symbole de la 

protection de la maternité. Le style et la technique de sculpture sont absolument grecs ce qui laisse 

entendre que la production a eu lieu localement, probablement dans un atelier alexandrin car cette 

type de statues est diffuse principalement dans la région d’Alexandrie. C’est par exemple le cas de la 

 
525 GYŐRY 2016, p. 248‑250. 
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statuette n° 163 (conservée au British Museum) retrouvée à Alexandrie et datée 250-200 avant J.-

C.526 

Des statuettes en terre cuite portant cette iconographie ont également été retrouvées dans les dépôts 

votifs du Boubasteion d’Alexandrie, pour lesquelles la même interprétation est valable : l’une des 

rares statuettes publiées (n° 174) a été produite avec une matrice bivalve et présente une patine dorée 

sur tout le corps ce qui lui confère ainsi une apparence « divine »527. D’autres exemplaires (n° 167, 

171-172) peuvent être comparés à ceux d’Alexandrie 528  pour ce qui est de la technique et de 

l’iconographie. 

Il existe des variantes de cette iconographie du félin accroupi. En premier lieu, celle des statuettes de 

chatte enceinte, représentées avec le ventre rond reposant sur le sol (n° 160-162). Elles sont sûrement 

liées au culte de Bastet comme ex-voto dédiés à la déesse par les femmes qui souhaitaient sa 

protection durant l’accouchement (je souligne que l’exemplaire n° 162 présente une inscription 

dédicatoire à Bastet sur la base). En effet, plusieurs figurines en faïence de la Basse Époque sur 

lesquelles figurent des inscriptions dédicatoires à la déesse ont été interprétées comme des amulettes 

de fertilité ou protectrices529 . De plus, Chr. Ziegler interprète l’exemplaire n° 161 comme une 

représentation métaphorique d'une reine ou d'une princesse ptolémaïque enceinte530. 

Une autre figurine encore présente des variations iconographiques particulières (n° 173) : une chatte 

accroupie de profil vers la droite avec les pattes antérieures de face, la queue enroulée le long de la 

cuisse droite. Autour du cou, un collier avec un pendentif en forme de bulla et une guirlande de fleurs. 

La fourrure est représentée par des stries obliques sur tout le corps et sous la jambe droite. 

Enfin, un sous-groupe est composé de quatre figurines de chatte à l’affût (n° 168-171), dont l’un 

d’entre eux présente deux trous avec la fonction de récipient (n° 168). Ces quatre exemplaires sont 

très proches les uns des autres et pourraient avoir une origine commune, mais inconnue531. Ils ont été 

fabriqués avec une matrice bivalve et tous les détails anatomiques sont finement gravés. 

Les statuettes de chatte couchée ou accroupie sont le symbole du changement iconographique survenu 

à l'époque gréco-romaine : les ateliers locaux réinterprètent les canons des objets votifs égyptiens de 

 
526 https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA64368  
527 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 435. 
528 BOUTANTIN 2014, p. 402. 
529 GYORY 2016, p. 249. 
530 ZIEGLER, KONDO 2015, n° 40. 
531 BOUTANTIN 2014, p. 402. 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA64368
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l'âge pharaonique pour s'adapter à la nouvelle approche que les Grecs d'Égypte avaient envers la 

divinité. 

 

3.2.1.7. Les statuettes de chatte accompagnée de chatons 

 

Le groupe iconographique suivant est formé de statuettes en bronze ou en pierre représentant une 

chatte couchée sur le côté gauche ou droit, les pattes antérieures et postérieures dressées et la queue 

posée sur le flanc. Quatre chatons se nourrissent en tétant le lait, avec l’un d’entre eux qui parfois est 

appuyé sur le cou de la mère. Le nombre de chatons peut varier tout comme leurs postures plus ou 

moins dynamiques (jouant entre eux ou nez à nez avec la mère). La statuette repose sur une base 

semi-circulaire qui peut porter une dédicace à la déesse (n° 182, 190, 193). 

Ce type apparaît durant la Basse Époque, lorsque le culte de Bastet se diffuse plus largement parmi 

la population du fait du rôle fondamental de la déesse comme protectrice de l’accouchement et des 

enfants532, et il continue à être produit jusqu'à l'époque romaine ; ces statuettes représentent sûrement 

un symbole de fertilité qui s'inscrit bien dans le culte de Bastet kourotrophe. 

Elles sont principalement fabriquées en bronze et sont de petites dimensions (environ 5 cm), 

caractéristique que l’on retrouve dans les précédentes productions dans ce matériau. 

Cependant, deux exemplaires en pierre (n° 190, 193) provenant du Boubasteion d'Alexandrie 

(premier et deuxième dépôts votifs) témoignent de la réinterprétation grecque de ce prototype de 

statuettes égyptiennes en bronze, avec un style et une technique complètement différents : la sculpture 

de grande dimension (environ 40 cm) est en calcaire et présente des éléments iconographiques 

nouveaux tels que les chatons au premier plan assis à côté de la mère ou qui se cachent derrière ses 

pattes, conférant ainsi à la composition artistique davantage de réalisme. 

Le corpus présente d'autres spécimens en pierre qui peuvent être comparés à ceux du Boubasteion 

d’Alexandrie mais dont la qualité artistique est inférieure ; de plus, l'utilisation de pierres locales 

comme le calcaire memphite ou la stéatite confirme l'hypothèse, déjà exprimée précédemment pour 

d’autres statuettes de chatte, qu'il s’agit d'une production remontant à l'époque ptolémaïque, 

 
532  MALEK 1993, p. 111 ; VERNUS, YOYOTTE 2005, p. 530. Il y a aussi des exemples dans des « cat scaraboids » 

GYÖRY 2016, p. 555‑556. 
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certainement locale, réalisée par des artistes gréco-égyptiens qui créaient de nouveaux ex-voto en 

prenant comme modèle l'art égyptien533. 

 

3.2.1.8. Les statues de chatte accompagnée d’un oiseau 

 

Cette catégorie de statuettes est très pertinente pour notre étude sur les ex-voto puisqu'elle comprend 

une vingtaine d'objets en pierre et en terre cuite ayant une iconographie complètement nouvelle par 

rapport aux productions pré-hellénistiques : la chatte est représentée accroupie ou debout saisissant 

avec ses pattes ou sa bouche un oiseau. 

Nous disposons de trois statuettes mises au jour au cours des fouilles du Boubasteion à Alexandrie et 

dont la provenance est certaine : deux exemplaires (n° 213-214) représentent une chatte allongée sur 

un socle bas à forme rectangulaire, la tête tournée vers la droite, la queue posée sur la cuisse droite et 

recouvrant une patte postérieure. La patte antérieure droite est posée sur un petit canard. Les statuettes 

ont été fabriquées à partir d'une matrice bivalve et présentent des traces de rouge, de jaune et de noir 

sur la base ou sur les yeux du félin. Elles ont été retrouvées dans le premier dépôt votif et ont été 

datées après 300-261 avant J.-C. 

Ces figurines peuvent être comparées à la statue en calcaire n° 196, de 54 cm, de Tell Basta (d'après 

G. Wagner 534 ) et datée du IIIe siècle avant J.-C. 535  L'iconographie est presque identique, avec 

quelques variantes : une chatte en position accroupie, le ventre posé sur le sol et qui semble tenir un 

volatile entre les pattes qu’il saisit avec la mâchoire. La queue repose sur le sol et se prolonge jusqu’à 

la patte arrière gauche. La statue présente une inscription grecque « NIKIPPH BOUBASTEI » qui 

témoigne bien du fait qu’il s’agit d’un ex-voto à Boubastis. 

Une autre comparaison peut être faite avec trois statues en marbre du « lot Petrie »536 pour lesquelles 

on constate une réélaboration de l’iconographie alexandrine du chat et de l’oiseau par les ateliers 

grecs de Naucratis : les statuettes n° 198 et 199 représentent une chatte puissante et musclée qui 

bondit avec les pattes antérieures et les griffes étendues ; une patte repose sur un canard ou une oie 

tordue. La tête, la queue, le bas des pattes postérieures et la majeure partie de la base sont cassés. La 

patte arrière gauche a une crête acérée, tandis que la patte arrière droite a un muscle plus plat. La 

 
533 La statuette n° 187 reproduit une chatte en pierre assis, selon une attitude répandue dans les bronzes de Bastet, avec 

un chaton sculpté d'un côté dans la même posture ; c'est le seul exemplaire avec cette iconographie qui mêle l'iconographie 

ptolémaïque au style égyptien.  
534 WAGNER 1983. 
535 THOMAS, HIGGS 2017, p. 18. L'inscription grecque date la statuette entre 330 et 280 avant J.-C. 
536 Nous avons évoqué l'histoire de ce lot dans l'introduction au corpus. 
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troisième statue (n° 201) a la même composition mais la chatte a les yeux tournés vers le ciel. Les 

trois objets sont faits d’un matériel (marbre blanc pentélique) et d’une technique grecque et sont datés 

de 322-200 avant J.-C. 

La troisième statuette (n° 215) du Boubasteion d’Alexandrie montre une chatte avec la tête baissée 

vers le canard tenu prisonnier sous la patte antérieure droite. Sa queue repose sur le devant de la cuisse 

droite et recouvre la patte arrière. Comme dans les autres cas, l’objet a été fabriqué avec une matrice 

bivalve et présente des traces de couleur. 

L'utilisation d'une technique grecque comme la matrice bivalve nous permet d'avoir également accès 

au dos de la statuette en terre cuite bien traité comme les sculptures en pierre ; cela dénote une 

attention plus minutieuse aux détails et un nouveau goût stylistique par rapport à la production locale 

qui prévoyait une matrice monovalve et conséquemment une figure moins définie. 

Comme dans les cas précédents, le « lot Petrie » comprend des statues en pierre (calcaire et marbre 

blanc) qui reproduisent la même iconographie des terres cuites mais avec un style plus délicat et plus 

réaliste (n° 194-195) 537. La chatte musclée et puissante est représentée debout avec la tête tournée 

vers la droite et tenant l’aile d’un oiseau (probablement un canard) dans la bouche.  

L’objet numéro 194 est probablement associé à la base n° 232 qui présente une inscription grecque 

« GALATEIAQEUDOTOU BOIBASTI »538  qui témoignerait, une fois encore, de l'utilisation de 

cette statue comme offrande votive à Boubastis de la part de deux personnages d’origine grecque. 

Nous avons également une variante (n° 197), sculptée en marbre blanc, étonnante pour son réalisme 

dans la composition : la chatte est debout sur une base rectangulaire, le regard tourné vers le spectateur 

et tenant dans la bouche un oiseau saisi par le cou. 

Cette posture de la chatte très dynamique semble représenter le félin dans l'acte suivant la capture de 

l'oiseau. D'après le style, on comprend qu'il s'agit de statues de fabrication grecque, produites par un 

atelier local de Naucratis, mais qui tantôt a choisi d’utiliser un matériau à la fois égyptien, le calcaire 

memphite, tantôt un autre, purement grec et précieux, le marbre blanc. 

Il est difficile d'identifier la nature de l'oiseau présent dans ces objets, mais la physionomie nous 

permet de limiter le choix à un pigeon, une oie ou, plus probablement, à un canard qui tous sont des 

oiseaux utilisés dans les offrandes et les holocaustes aux dieux égyptiens et étrangers539. 

 
537 THOMAS, HIGGS 2017, p. 12. 
538 THOMAS, HIGGS 2017, p. 14. 
539 THOMAS, HIGGS 2017, p. 23. 
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Il est attesté qu’à la Basse Époque, les oies étaient sacrifiées à Horus, en tant que représentations 

symboliques de la destruction des ennemis, et à Isis (et à d’autres divinités) lors des festivités 

d'Alexandrie 540  ; sans oublier que pendant le célèbre festival de Sokar, (où l'une des divinités 

participantes est Bastet), un rituel était organisé avec cinq types d'oies ou de canards541. 

Pour ce qui est de l'association symbolique de la chatte qui fait de l'oie sa victime, on peut supposer 

qu’elle représente la destruction des ennemis par la déesse Bastet ; de plus, les traces de couleur bleue 

et verte, souvent retrouvées sur les statuettes, représentent sans doute un symbole de fertilité542. 

Une interprétation a été proposée pour cet ensemble iconographique : une vision symbolique de 

pulsions érotiques, de reviviscence du désir et de reproduction ; en ce sens, la chatte représente la 

sexualité féminine et l’oie la sexualité masculine543. Ainsi, dans l’interprétation mythologique, l'oie 

est l’animal sacré d'Amon qui rejoint sa parèdre Mout, souvent représentée sous la forme d'un chat544. 

Cependant, dans certaines terres 

cuites, la chatte est associée à un 

coq, un volatile que l’on ne 

retrouve pas couramment dans 

l'iconographie égyptienne ; les 

deux forment un groupe 

typologique bien défini. 

Les coqs, et les gallinacés en 

général, sont des animaux qui 

viennent d'Asie et qui sont 

introduits au Proche-Orient et en 

Égypte au cours du Ier millénaire, 

comme en témoignent les 

représentations d'oiseaux offerts en sacrifice aux dieux ou encore les images des parcs zoologiques 

des rois du Nouvel Empire545. Un exemple intéressant nous est donné par le bol d’argent (figure 3) 

du célèbre trésor de Boubastis de l’époque ramesside : il s’agit de la plus ancienne attestation du coq 

 
540GALOPPIN 2019 ; GRAINDORGE 1996, p. 89‑91 ; THOMAS, HIGGS 2017, p. 23. Soulignons aussi son utilisation comme 

sacrifice pour la déification d'Arsinoé II, liée à Aphrodite et Isis (SCHORN 2001). 
541 GRAINDORGE 1992 ; GRAINDORGE 1996, p. 85. 
542 THOMAS, HIGGS 2017, p. 23. 
543 VERNUS, YOYOTTE 2005, p. 400‑401. 
544 VERNUS, YOYOTTE 2005, p. 398‑399. 
545 VERNUS, YOYOTTE 2005, p. 411. 

Figure 44: bol d'argent de Tell Basta (LILYQUIST 2012, p. 28) 
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connue en Égypte ; pourtant, cet animal ne sera plus présent dans les sources égyptiennes jusqu’au 

Ve siècle avant J.-C546. 

Au début de la période ptolémaïque, on retrouve le coq dans des représentations des tombes, mais, 

même si l'oiseau est bien connu dans le bestiaire hellénistique, les prêtres indigènes ne l’ont jamais 

inséré dans le système décoratif des temples ptolémaïques, probablement car il ne faisait pas partie 

des symboles religieux traditionnellement égyptiens547. 

En Grèce, la figure du coq apparaît dès le VIe siècle avant J.-C. et elle est associée à de nombreuses 

divinités parmi lesquelles Apollon, avec sa signification solaire, et Asclépios, avec une connotation 

thaumaturgique et prophylactique548. 

Par la suite, chez les Romains, le coq devient l'un des principaux symboles des mystères de Mithra, 

comme on peut le voir dans de nombreux reliefs et représentations549. À l’époque romaine, les 

Égyptiens sont attirés par le symbolisme cosmique et solaire de ce culte et assimilent ces symboles 

dans certaines représentations religieuses locales, comme les petits bronzes de Karnak où est 

représenté un coq surmonté d'un disque solaire550. 

Quant à Plutarque, il associe le coq à Anubis pour une identification savante entre le dieu canidé et 

l’Hermès psychopompe des Grecs ; et encore dans une stèle d’une tombe syrienne (Ve-IVe siècle 

avant J.-C.) produite dans un atelier égyptien, on remarque l’association entre Osiris et l’offrande 

d’un coq551. Le coq n'entre ainsi jamais dans la mythologie égyptienne mais il est associé, à l'époque 

hellénistique et romaine, à quelques divinités locales dans le cadre du processus d'interpretatio. 

Notre catégorie de terres cuites est liée à l'introduction, à l'époque romaine, de la figure du coq dans 

la production domestique de jeux et de talismans. Selon nous, la représentation d’une chatte tournée 

vers la droite ou vers la gauche, saisissant un coq entre ses pattes antérieures, peut avoir deux 

interprétations : un simple jeu avec une représentation de la vie domestique quotidienne ou une 

amulette avec une valeur protectrice et apotropaïque où la chatte est le symbole de la déesse Bastet 

 
546 Archives Yoyotte (Centre Wladimir Golenischeff, EPHE), B 137, n° 13, « le Coq », p. 1. Le coq est introduit ensuite 

par l'administration perse, certainement pour des raisons économiques mais aussi pour les valeurs rituelles et religieuses 

qu'il possédait au Proche-Orient et en Grèce.  
547 Archives Yoyotte (Centre Wladimir Golenischeff, EPHE), B 137, n° 13, « le Coq », p. 2. Mais à la fin du IVe siècle et 

au IIIe siècle, les prêtres égyptiens admettaient volontiers dans les temples des produits des arts étrangers avec la figure 

du coq. 
548 EL-KHASHAB 1984, p. 215‑219. 
549 MASTROCINQUE 2008. 
550 EL-KHASHAB 1984, pl. XIV, n. 5-6. 
551 VERNUS, YOYOTTE 2005, p. 411. 
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et le coq est lié au dieu Asclépios552. En raison des références religieuses de la composition, la 

production est réalisée par des ateliers locaux qui utilisent une technique mixte, d’une part égyptienne, 

avec une matrice monovalve, et d’autre part grecque, avec une matrice bivalve. 

Arrêtons-nous sur une production similaire, 

celle d’une chatte chevauchant un coq et dont 

cinq exemplaires (n° 202-205) sont présents 

dans notre corpus. Il s’agit d’une 

iconographie insolite et le seul parallélisme 

que nous puissions faire est avec les statuettes 

d’époque romaine produites en Égypte où un 

Harpocrate chevauche un coq553. 

Toutefois, l'association du chat avec un 

oiseau a une longue tradition déjà à l'époque 

pharaonique ; on la retrouve, par exemple, 

dans les peintures funéraires de la célèbre tombe de Nebamon (XVIIIe dynastie) avec les images de 

chats chassant dans le marécage554ou dans les ostraca de Deir al-Médîna avec des scènes privées 

domestiques de jeune femme avec le chat555. 

Du côté de la culture grecque, les céramiques à figures rouges 

d’Italie du Sud du IVe siècle montrent des images d’un chat 

qui cherche à attraper un oiseau556. Ces compositions sont de 

caractère érotique-amoureuse et la présence des deux animaux 

a été interprétée comme la métaphore de l'approche 

amoureuse ou, tout simplement, celle d’un échange de 

cadeaux entre deux amoureux557. 

 
552 EL-KHASHAB 1984, p. 221‑222. Rappelons également l'association du chat avec la lune et celle du coq avec le soleil. 

Ensemble, ils représentent le cycle cosmique du jour et de la nuit. 
553 De nombreux exemplaires ont été trouvés à Tell Basta. VAELSKE 2013, p. 37‑39.  
554 MIDDLETON, UPRICHARD 2008 ; PARKINSON, LOVELOCK 2008.  
555 SERVAJEAN 2002, p. 358. 
556 BROZE 1991, p. 152. Les vases auxquels nous faisons allusion sont, entre autres, un cratère d'Agrigente (AGRIGENTO: 

C 1540, TRENDALL, CAMBITOGLOU 1978, pl 44. , un lebes gamikos de Campanie (BM : F 207, TRENDALL 1967, n. 496.) 

et un skyphos des Pouilles (BM : F126). Pour d’autres exemples dans les céramiques grecques voir : BOURLON-

GRESSIER 2017, p. 4‑5. 
557 BROZE 1991, p. 152‑153. 

Figure 45 : particulier du tombeau du Nebamon 
(https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA37977) 

Figure 46: vase à figures rouges de Agrigente 
(BROZE 1991, p. 149, fig. 66) 
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Dans les représentations grecques, 

il semble que le chat soit considéré 

comme un animal domestique. En 

effet, les textes grecs, tels que les 

fables d’Ésope, décrivent souvent 

le félin chassant l’oiseau558. 

Contrairement aux petits chats des 

vases italiotes, on retrouve sur de 

nombreux askoi 559  des félins 

représentés avec une musculature 

importante, des pattes massives, un 

museau très souvent féroce et des oreilles rondes et pointues ; ils sont souvent comparés à des oiseaux 

(griffons, oies...). Il est difficile de les assimiler réellement à des chats, mais l’iconographie est 

comparable aux statues de marbre de Naucratis de notre corpus560. 

On peut observer la même 

iconographie dans les peintures 

funéraires étrusques, en particulier 

dans les scènes de banquets, comme la 

« tombe du Triclinium » (début du Ve 

siècle avant J.-C.) : sur le mur du fond, 

on voit une scène représentant un 

banquet ; les protagonistes sont 

allongés sur des klinai et on entrevoit 

un chat qui poursuit un coq et un petit 

oiseau. Les murs de droite et de gauche 

se caractérisent par la représentation 

d'un komos (procession dionysiaque) 

qui a comme arrière-plan des éléments 

végétaux (y compris la vigne) sur 

lesquels des chats grimpent pour 

 
558 BOURLON-GRESSIER 2017, p. 12. L'auteur cite de nombreux passages d'auteurs grecs. 
559 BOURLON-GRESSIER 2017, fig. VII. 
560 Le soi-disant « lot Petrie » n° 146-148. 

Figure 47 : particulier de la tombe de Triclinium (BONAUDO 2008) 

Figure 48 : mosaïque de la "Casa del Fauno" de Pompei (PARLASCA 1975, p. 
364). 
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chasser les oiseaux ou, dans certains cas, ils se jettent de branche en branche pour saisir leurs proies561. 

Le motif du chat sauvage chassant un oiseau avait une grande fortune à l'époque romaine en dehors 

de l’Égypte. L'une des représentations les plus célèbres est la mosaïque de la « Maison du Faune » à 

Pompéi (IIe siècle avant J.-C.)562  : un chat maintient au sol un oiseau avec la patte droite563 . 

L'inspiration hellénistique, ou plus proprement alexandrine, est évidente pour certains éléments du 

paysage et de l’iconographie des animaux qui fait référence aux mosaïques nilotiques de l’époque 

ptolémaïque564 ; en outre, K. Parlasca565 met en évidence la similitude entre la mosaïque de Pompéi 

et la statue fragmentaire de chat de Damanhour (n° 195). 

L'iconographie du chat accompagné de l'oiseau est probablement élaborée à l'époque ptolémaïque 

dans la région d'Alexandrie et s'est ensuite répandue dans toute la Méditerranée. Il existe de nombreux 

exemplaires en pierre ou en terre cuite avec différentes variations stylistiques, tous retrouvés dans le 

Delta et datés entre le IIIe siècle avant J.-C. et le IIe s. après J.-C. Dans un article récent, P. Gallo 

explique que des objets, et en particulier les ex-voto, sont créés et élaborés iconographiquement sur 

les sites de la côte alexandrine, pour ensuite se propager et refléter la vision des cultes égyptiens en 

Méditerranée, dans l'horizon de l'Empire romain566. 

Force est de constater qu’à l'époque ptolémaïque nous n’assistons pas seulement à une 

réinterprétation des objets votifs locaux selon un style représentatif grec, mais également à 

l'introduction de nouvelles productions sans lien avec le style local. Ces nouveaux ex-voto sont 

fabriqués dans un matériau noble, tel que le marbre, totalement étranger à l'art égyptien, mais importé 

par les ateliers de la Grèce et leurs dimensions sont plus grandes que celles des figurines de chatte 

commune, ce qui démontre la grande dévotion des dédicataires à Boubastis. 

Il s'agit donc d'une nouvelle production réalisée avec de nouveaux matériaux et adressée à, comme le 

montrent les noms sur les inscriptions dédicatoires, une partie de la population locale, les Grecs 

d'Égypte, qui nécessitaient probablement d’un produit artistique beaucoup plus proche des canons 

stylistiques hellénistiques. 

 
561 BONAUDO 2008. Pour d’autres représentations voir : BOURLON-GRESSIER 2017, p. 6‑8. 
562 ISTITUTO DELLA ENCICLOPEDIA ITALIANA 1993, p. 105. 
563 Il y a deux répliques du sujet analysé dans autant de mosaïques: la première a été retrouvée dans les fouilles d'une villa 

républicaine sur la voie Adréatine (Ier siècle avant J.-C.) ARIAS 1940, p. 20‑21. Citons également une autre mosaïque du 

musée de Naples (ENGELS 2001, p. 97‑98.). Cette iconographie est également utilisée dans des temps plus récents et nous 

avons un exemple dans un sol orange géométrique avec un emblème central représentant un chat accroupi avec quelque 

chose sous sa patte (ARIAS 1940, p. 22, fig. 5.). 
564 GALLO 2016, p. 66. 
565 PARLASCA 1975, p. 364. 
566 GALLO 2016. 
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3.2.1.9. Les têtes de chatte 

 

Quant aux têtes de chatte en bronze, elles doivent être considérées comme une classe à part entière. 

Le félin est représenté comme dans les statuettes complètes : il est tourné vers le spectateur, avec de 

grandes oreilles pointues auxquelles sont suspendues des boucles d'oreilles en or, une gravure de 

scarabée orne sur le front et / ou une amulette autour du cou (une égide ou un œil Oudjat). 

La production de ces bronzes, comme pour les statuettes de chatte, est très répandue dans le Delta à 

la Basse Époque (surtout à la XXVIe dinastie), notamment dans les centres de culte de Bastet, comme 

le Boubasteion de Tell Basta ou Saqqâra, d'où proviennent la plupart de ces objets567. 

Même s’il reste difficile de connaître la fonction exacte de ces objets, en raison de leur provenance 

inconnue, l'analyse de certains contextes archéologiques a permis de formuler des hypothèses selon 

lesquelles sont certainement liées au culte des animaux sacrés et aux nécropoles qui se trouvaient en 

proximité des temples568 :  

• Ces objets étaient placés sur un corps en bois pour contenir une momie de chat, puis dédié 

comme ex-voto à Bastet par des prêtres ou des dévots à la déesse chatte ; les têtes de bronze 

pouvaient également être placées en masque directement sur la momie féline569.  

• Ou ils pourraient être placés sur des coffres-reliquaires en bois comme décoration570 ; il est 

certain que la qualité de l'objet est liée à la classe sociale du personnage qui l'a dédié. On 

remarque que, dans certains cas, des parties de ces têtes étaient utilisées comme amulettes 

liées à la fertilité, après une rupture rituelle ont été consacrés dans le temple de Bastet et placés 

à l'intérieur de l'enceinte sacrée 571.  

• Enfin, la fonction, proposée pour une tête en bronze trouvée dans la favissa du temple de Ptah 

à Karnak, est très intéressante : « il nous faut considérer que la petite tête a pu coiffer un 

bâton/pieu en bois ou en pierre, à l’instar des pieux sacrés présentés par les statues porte-

enseignes (royales ou privées), posés à terre, ou de ceux conservés à l’abri des temples et des 

cryptes. […] La tête féline de la favissa aurait pu coiffer un pieu-égide en l’honneur de la 

féline Bastet »572. 

 
567 Voir la bibliographie dans CHARLOUX et al. 2019, p. 136, n. 546. 
568 BILLEN 2012, p. 164‑166.. 
569 CHARLOUX et al. 2019, p. 134‑136. 
570 COULON 2012, p. 220‑221, n. 108. 
571 WEIß 2012, p. 300. 
572 CHARLOUX et al. 2019, p. 139. 
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L’exemplaire numéro 220 nous intéresse particulièrement pour les nombreux détails ajoutés dans 

cette production pendant l'époque ptolémaïque : les oreilles sont bien définies, le pelage est rendu par 

des stries horizontales, qui ressemble à une plume573, le museau est allongé et les moustaches sont 

matérialisées par de fines ciselures ; un scarabée est gravé sur le front574, un collier-menat très élaboré 

avec des cercles encadrés par une double bordure et une égide à tête léonine est suspendue au cou. 

Nous pouvons interpréter cet objet comme un ex-voto de luxe lié à Bastet. 

3.2.1.10. Les fragments de statues de chatte 

 

Malheureusement, nombreux sont les fragments de statues et statuettes pour lesquels il reste difficile 

de remonter aux originaux, mais certains, en raison de leurs caractéristiques particulières, peuvent 

nous aider dans notre analyse. C’est le cas des fragments n° 223-224 provenant de Naucratis575 parmi 

lesquels se trouvent deux têtes fragmentaires qui reflètent l'iconographie des statues de chatte en 

pierre du « lot Petrie ». Il existe également d'autres fragments qui remontent à de nombreuses 

productions en bronze ou en terre cuite mentionnées dans les paragraphes concernés. 

3.2.1.11. Les lampes ou les vases avec des représentations de chatte 

 

La dernière catégorie est composée de lampes ou de vases portant des décorations représentant des 

chats dans différentes postures et compositions. Il est difficile de prouver que ces objets ont une valeur 

rituelle ou votive car, exception faite de quelques cas, ils sont hors contexte, même s’ils peuvent sans 

aucun doute être attribués à l'époque ptolémaïque. 

Les lampes présentent, dans la partie inférieure, des chats reproduisant l'iconographie de la vaisselle 

gréco-romaine (le chat assis ou accroupi, parfois associé à un oiseau)576, il est donc probable que ce 

type d'objet ait une connexion avec les ex-voto à Bastet. Quant aux vases décorés de félins, ils 

rappellent certains vases de luxe en pierre à usage cosmétique déjà produits au Moyen Empire577. 

Ces objets doivent, en tout état de cause, être considérés comme les autres productions céramiques 

hellénistiques où est représentée une divinité, comme les vases en forme de dieu Bès578 ou les lampes 

isiaques579. Dans notre cas, les vases sur lesquels figurent des chats seraient la matérialisation de 

cultes domestiques qui incluaient des rituels liés à Bastet où l'image de la divinité protégeait le 

 
573 CHARLOUX et al. 2019, p. 134, n. 545. 
574 J'ai déjà expliqué ce type de décoration à la p. 96. Voir aussi SATZINGER 1997. 
575 Nous faisons référence aux statues décrites plus haut, provenant du British Museum et achetées par Petrie. 
576 PERDRIZET 1921. 
577 https://www.metmuseum.org/art/collection/search/544039  
578 DEFERNEZ 2013 ; GILL 2016. 
579 CHRZANOVSKI et al. 2011 ; PODVIN 2008 ; PODVIN 2001. 

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/544039
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contenu du récipient. Cependant, on peut aussi penser que les représentations de chats sont de simples 

décorations d'ordre esthétique. 

3.2.2. Les statuettes de Bastet 

 

Les statuettes de Bastet sont la matérialisation artistique de l’image de la divinité. Cette production 

fait bien comprendre la perception iconographique que la population avait de la déesse à l’époque 

gréco-romaine. 

Nous comptons huit catégories principales dont certaines sont divisées en sous-catégories : les 

statuettes de Bastet debout divisées en Bastet à tête de chatte et Bastet à tête léonine, les statuettes de 

Bastet assise, également divisées de la même façon, les statuettes de Boubastis ou Isis-Boubastis à 

tête humaine, les statuettes d’une femme accompagnée d’une image de Bastet, les statuettes de Bastet 

accompagnée d’un pharaon, les bases de statuettes de Bastet, les moules de statuettes de Bastet et 

pour finir, les fragments. 

3.2.2.1. Les statuettes de Bastet debout 

 

Dans l’iconographie la plus courante, Bastet est représentée avec une tête de chatte. Elle est debout 

sur une base rectangulaire et porte une longue robe. Dans la main droite, elle tient un sistre et dans la 

main gauche, elle tient une égide à tête léonine qu’elle serre contre la poitrine ; à son bras pend un 

panier 580 . Dans certains cas, la base présente une inscription hiéroglyphique avec la formule 

« classique »581 des ex-voto. 

 
580 Cette iconographie a des variations plus ou moins significatives sur lesquelles nous nous attarderons plus tard dans 

cette étude. 
581 La formule est « nom de la divinité + di anḫ+ nom du/des bénèficiaire/s de l’offrande » : DE MEULENAERE 1990 ; 

GEE 2014. 
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Les figurines de Bastet portent un vêtement avec des petites variations 

stylistiques, mais renvoyant à un seul type : la robe à manches courtes 

et encolure en V est longue et moulante avec une décoration striée et 

des incisions dessinant des croisillons à l'intérieur, entre lesquels 

s’intercalent des petits cercles ; elle se termine par des franges 582. 

Cette robe est commune à une série de statuettes datant de l'époque 

ptolémaïque avec une décoration parfois plus simple comme des 

stries verticales583, des carrés584 ou des chevrons internes entre les 

bandes585 . Il semble y avoir une sorte d'évolution qui remonte à 

l’iconographie des déesses égyptiennes de l’époque ptolémaïque. Le 

parallélisme peut être effectué avec une stèle ptolémaïque d'Akhmim 

qui montre les déesses Isis et Hathor portant ce type de robe586 . 

Cependant, la robe des deux déesses manque de deux caractéristiques 

fondamentales par rapport à celle des statuettes de Bastet, à savoir les 

manches courtes et le décolleté en « V » qui associent la robe à une tunique grecque. 

B.V. Bothmer587 explique que ce vêtement est d'origine ptolémaïque et n'apparaît 

dans les reliefs qu'à partir de la fin du IVe siècle avant J.-C. et au IIIe siècle avant 

J.-C. ; au contraire, G. Roeder affirme que la robe est syrienne588. 

K. Weiß, dans sa récente étude sur les bronzes, soutient que le modèle décoratif de 

la robe, avec des motifs différents est d'origine ancienne et est visible dans certaines 

représentations de Bastet du Moyen Empire589. 

Les statuettes de Bastet portant cette robe étaient répandues en Égypte à partir du 

début de l’époque lagide et elles sont, probablement, le résultat d'une hellénisation 

de l'image de la déesse qui a apporté une robe syrienne ou orientale, en vue d’un 

processus hellénistique de mélange de différents répertoires stylistiques590. Il est 

 
582 Dans notre corpus : n° 7-10, 13-19, 21-22, 25-26, 32, 34, 41-42. 
583 Dans notre corpus : n° 15, 17-19, 28, 36. 
584 Dans notre corpus : n° 1, 3, 34, 37 
585 Dans notre corpus : n° 5-6, 11, 12, 20, 23, 24, 29, 31, 35, 42 
586 VON BOTHMER 1988, p. 85 ; KAMAL 1905, p. 97. 
587 VON BOTHMER 1988, p. 85‑88. 
588 ROEDER 1956, p. 266. 
589 PETRIE, HOGARTH 1896 pl. X.2 ; WEIß 2012, p. 222‑223. 
590 Une analyse précise (avec les comparaisons appropriées) pourrait probablement déterminer un terminus post-quem 

pour la production des figurines. Malheureusement, aucune étude concernant les vêtements portés par les divinités à 

l’époque ptolémaïque n’a été faite à ce jour. 

Figure 49 :  stèle ptolémaïque 
d'Akhmim (KAMAL 1905, n. 2214.) 

Figure 50 : particulier 
de la robe d'Isis dans 
la stèle d'Akhmim 
(KAMAL 1905, pl. 
LXXXVIII, n. 137). 
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certain que cette tunique est exclusivement liée à la déesse Bastet et la distingue de la représentation 

d'autres divinités591. 

La représentation de Bastet sous l’apparence d’une chatte est introduite seulement durant la Troisième 

Période Intermédiaire (XXIIe dynastie), lorsque la déesse devient mère et protectrice de la dynastie592. 

Le culte de Bastet se diffuse dans toute l’Égypte et on assiste à une multiplication des anthroponymes 

incluant le nom de la déesse (comme 6A-Nfr-BAst ou PA-di-BAstt), à l’apparition de nombreuses 

nécropoles de chats et de nombreux ex-voto portant une dédicace à la déesse. 

J. Yoyotte décrit bien « l’énigmatique absence de la chatte Bastet » dans un chapitre du « Bestiaire 

des Pharaons »593 : « On a relevé plusieurs identifications occasionnelles de la Chatte, mais il n‘a 

encore été décelé aucun témoignage du Nouvel Empire qui attribuerait la forme d’une chatte à Bastet, 

l’illustre dame de Boubastis dès les hautes époques et qui bénéficia au moins dès le Nouvel Empire 

d’un culte organise dans la banlieue de Memphis. Finalement, beaucoup de sombres allusions dans 

les textes les plus anciens suffisent à la caractériser comme une homologue de Sekhmet et font 

connaître les particularités de temple et de son rituel. Toutes les représentations qui la montrent 

identiques à elle, avec une tête de lionne. Bastet à tête de lionne sera encore fréquente aux basses 

époques et elle prédominera dans l’iconographie officielle sur les Bastet à tête de chatte ». 

Tout comme J. Yoyotte, nous sommes convaincus que cette absence 

est principalement due aux grandes lacunes dans la documentation 

des phases les plus anciennes du site de Tell Basta, le principal centre 

de culte de Bastet, où, probablement, la déesse s'émancipe de 

Sekhmet, et devient une divinité à part entière et non la simple 

dénomination d’une même manifestation divine594. Les fouilles n'ont 

pas encore mis au jour des objets votifs qui témoignent une dévotion privée à Bastet 

pendant le Nouvel Empire et nous pouvons raisonnablement affirmer que ce n'est 

qu'après l'élaboration des premières théocrasies de la déesse dangereuse que Bastet 

est représentée sous la forme d'une chatte595. 

En ce qui concerne les attributs de la déesse, le sistre est composé, dans la 

plupart des cas, d’un manche surmonté d’un arceau allongé où sont fixées 

 
591 WEIß 2012, p. 47. 
592 SCOTT 1958, p. 3‑4 ; YOYOTTE 1988, p. 159. 
593 VERNUS, YOYOTTE 2005, p. 526. 
594 Archive Yoyotte (Centre Wladimir Golenischeff, EPHE), B 138, « Le Chat », pp. 13-15. 
595 Archive Yoyotte (Centre Wladimir Golenischeff, EPHE), B 138, « Le Chat », pp. 10-15. 

Figure 51 : sistre décoré avec 
une image de chat et oiseau 
(ANDERSON 1976, p. 47, fig. 
76-77). 
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trois tiges sur lesquelles de petits disques de métal sont enfilés ; un exemplaire en bronze portant une 

décoration avec une figurine de chat (un lien évident avec Bastet)596 a été retrouvé. 

L’égide, quant à elle, présente une tête de lionne coiffée du disque solaire et de l’uræus qui marque 

le lien de Bastet avec Sekhmet et conséquemment avec Rê ; elle marque également la correspondance 

avec Hathor comme symbole de fertilité597. 

Le panier représente l’attribut dont l’interprétation reste sans aucun doute la plus mystérieuse, même 

si J. Yoyotte souligne qu'il joue, avec le sistre et l'égide, un rôle principal dans des rituels spécifiques 

liés à Hathor598. 

En effet, ces instruments sont utilisés, depuis les hautes époques, par 

les khenout, « des associations officieuses de fidèles d’Hathor » qui 

accomplissent des performances rituelles « au profit de dieux et des 

humains vivants ou défunts » 599  ; on retrouve un exemple dans le 

Papyrus Westcar où les khenout aident une femme en couches. Le lien 

avec Bastet et son rôle de protectrice des femmes enceintes est une fois 

de plus évident. 

Certains objets présentent une variation iconographique qui mérite que 

l’on s’y attarde ; c’est le cas de trois statuettes en pierre (n° 1-3), dont 

une seule proviendrait de la cachette de Karnak 600 , où Bastet est 

représentée avec le pied gauche avancé et ses attributs canoniques (le 

sistre, l’égide et le panier). Toutefois, comme dans les autres cas, le bras 

droit longe son corps et le sistre est saisi par l'anneau et non par la 

poignée. Cette iconographie peut être comparée aux grandes statues de 

Sekhmet des sanctuaires thébains du Nouvel Empire 601 , avec la 

différence que la lionne porte un ankh tenu par l'anneau dans sa main 

droite. 

 
596 GUIDOTTI 2003, p. 26 ; PRICE 1908, p. 235. 
597 BARGUET 1953. 
598 Archives Yoyotte (Centre Wladimir Golenischeff, EPHE), B 138, p. 15. 
599 Archives Yoyotte (Centre Wladimir Golenischeff, EPHE), B 138, p. 15. 
600 La Bastet de la cachette de Karnak (n° 1) porte des sandales dont le style est attesté au Nouvel Empire, un détail 

iconographique qui ne se retrouve dans aucune autre figurine de Bastet. 
601 CONNOR 2017.      http://www.museivaticani.va/content/museivaticani/en/collezioni/musei/museo-gregoriano-

egizio/terrazza-del-nicchione/statue-della-dea-leonessa-sekhmet.html   

Figure 52 : statue de Sekhmet de la 
XVIII dynastie 
(http://www.museivaticani.va/conte
nt/museivaticani/it/collezioni/musei
/museo-gregoriano-egizio/terrazza-
del-nicchione/statue-della-dea-
leonessa-sekhmet.html) 
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Ces trois statuettes s’inspirent probablement des canons stylistiques et iconographiques de la grande 

statuaire et les appliquent aux petits ex-voto ptolémaïques afin de refléter idéalement l'union entre 

Bastet et Sekhmet. 

La question que l’on se pose est si la grande statuaire représentant la déesse Bastet, totalement absente 

dans les découvertes archéologiques, n'avait pas cette iconographie qui était reprise dans les petits 

ex-voto. 

La statue de Bastet du Roemer-Pelizaeus Museum (n° 4) montre la déesse à tête de chatte, le corps 

moulé dans une longue robe couvrant le corps jusqu'aux pieds, un himation couvrant ses épaules avec 

un nœud isiaque au milieu de la poitrine. Dans sa main droite, elle serre un petit sistre et dans la 

gauche, elle tient une statuette ; sur la base rectangulaire, devant Bastet, il y a un vase. Cette statuette 

est fabriquée en calcaire avec des détails en or et montre l’interprétation hellénistique de l’image de 

la déesse, reproduite ensuite à l’époque romaine. L’image de Bastet a un style raffiné caractérisé par 

un cou long et fin602, un visage humanisé et une posture naturelle ; elle porte des vêtements grecs 

drapés qui laissent les seins exposés, une caractéristique de l’iconographie divine grecque et des 

reines ptolémaïques méconnue de l’art égyptien. La statuette qu’elle tient dans la main gauche peut 

être interprétée comme une image de Bès ou de Néfertoum, divinités liées à la maternité,603 ou encore 

comme un enfant qui explicite la fonction protectrice de la déesse envers ces êtres fragiles. 

Dans la statuette n° 29, la déesse porte des vêtements très similaires à ceux que nous venons de 

décrire ; seuls les attributs manquent : elle porte une longue robe lisse et moulante et un himation est 

attaché à la poitrine avec un nœud isiaque. L'importance de cette statuette réside dans le style grec au 

sein d’une classe d'ex-voto totalement monopolisée par une iconographie égyptienne, les bronzes de 

Bastet, introduite à la Basse Époque et produite tout au long de l’époque ptolémaïque. En effet, il 

s’agit de l’unique exemplaire en bronze dans le corpus qui représente cette catégorie et, même hors 

contexte, il est considéré comme l'une des preuves d’une innovation iconographique dans les ex-voto 

à l’époque ptolémaïque. 

 
602 Le rendu si humanisé de la partie supérieure de la figurine Bastet est comparable à une précieuse tablette votive 

également datée de l'époque ptolémaïque pour ces traits distinctifs (n° 252). 
603  KAYSER 2019, s. 120. CENTRE DE LA VIEILLE CHARITE 1997, p. 234. TÖRÖK 1995, fig. 98. Pour la figurine de 

Néfertoum accompagnant la déesse Bastet, d’autres parallélismes peuvent être effectués, notamment avec l’exemplaire 

n° 46, dont nous parlerons plus tard. 
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Un autre exemple concernant les vêtements en style grec est 

présent dans la statuette de Bastet à tête de chatte (n° 47), 

portant le nœud isiaque au niveau de la poitrine et l’himation 

drapé ; elle tient dans la main droite une grande corne 

d’abondance ou une torche et sous le bras gauche elle serre 

deux colombes. 

La torche est un attribut fréquent dans les représentations 

d’Éros / Psychè à l’âge impérial ; elle est liée à la sphère 

amoureuse mais elle est également interprétée comme le 

symbole du « porteur de lumière »604. 

Une autre interprétation nous provient d’un bloc du 

Boubasteion d’Alexandrie (n° 250) avec la dédicace à 

Boubastis et Artémis Phosphoros (« Porte-torche »), une 

épithèt e connue surtout en Attique et qui se réfère à la 

fonction de protectrice de l'accouchement, « celle qui conduit 

l’enfant à naître »605. 

La cornu copiae est un symbole d'abondance souvent apporté comme attribut par Déméter dans les 

images grecques. La double corne d'abondance est présente sur les monnaies des reines Bérénice II 

et Arsinoé III comme un puissant symbole de fertilité appliqué à la famille ptolémaïque ; la reine 

Bérénice II elle-même est représentée en assimilation avec la déesse grecque de la fertilité Déméter606. 

À l'époque ptolémaïque, Isis, dans sa fonction de déesse mère liée à la fertilité, est assimilée à 

Déméter ; pour cette raison, les images des reines ptolémaïques, en particulier celle de Bérénice II et 

d’Arsinoé II, sont représentées avec une longue robe grecque, le nœud isiaque, et, dans une des mains, 

la corne d'abondance607. En outre, sur le plan matériel, il y a une production de sculptures en pierre 

où Isis est représentée comme porteuse d'abondance et de prospérité avec la corne d'abondance et une 

patère, qui apparaît à Alexandrie dans la seconde moitié du IIIe siècle avant J.-C. puis se propage en 

Égypte et en Méditerranée (par exemple à Délos) entre le IIe siècle avant J.-C. et le IIe siècle après J.-

C608. 

 
604 GRIESBACH 2013, p. 139. 
605 ABD EL-FATTAH et al. 2014, p. 164. 
606 GREUEL et al. 2014, p. 51. 
607 GREUEL et al. 2014, p. 52‑54. 
608 MALAISE 1997, p. 90. 

Figure 53 : statue d'une reine ptolémaïque 
(https://www.metmuseum.org/art/collection/sea
rch/547702?searchField=All&amp;sortBy=Releva
nce&amp;deptids=10&amp;ft=queen&amp;offset
=0&amp;rpp=100&amp;pos=57) 
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Cela explique que, la cornu copiae, en tant qu'attribut d'Isis, peut également être utilisée dans l'image 

de la Boubastis grécisée pour son assimilation, en particulier à l'époque romaine. 

L'autre attribut de la statuette n° 47, autrement dit les deux colombes ou pigeons, présente un 

symbolisme dans la culture grecque et égyptienne : Plutarque écrit que les Grecs considéraient la 

colombe comme l'animal sacré d'Aphrodite609 ce qui est également démontré par les rituels religieux 

grecs et romains où le « pigeon blanc » était souvent utilisé comme sacrifice à cette déesse610 ; ainsi, 

plus tard, surtout à l'époque romaine, le pigeon est amené à faire partie de la sphère aphrodisiaque, y 

compris lors de la préparation des repas611. 

Dans la culture égyptienne, la colombe ou le pigeon sont utilisés, tout comme d'autres oiseaux, pour 

les libations rituelles aux divinités ; dans certaines recettes, pour invoquer Bès, on utilise le sang de 

colombe et de corbeau avec des références claires à Isis612. 

À noter qu'à l'époque romaine, la coiffure en forme de vautour qui orne la tête d'Isis prend la forme 

d'un pigeon sur les images hellénisées d'Isis-Aphrodite et d’Aphrodite-Astarté613. 

La statuette n° 47 montre une réélaboration de l'iconographie de Bastet à l’époque romaine, dont il 

ne reste rien de l'image et du symbolisme de la déesse de la Basse Époque, mais uniquement la 

nouvelle représentation hellénistique de Boubastis. La statuette présente une iconographie encore 

différente de celle élaborée à l'époque ptolémaïque ce qui nous permet de supposer que l'image de 

Boubastis subit une nouvelle réélaboration à l'époque romaine, en particulier s’agissant des 

productions en terre cuite. Le résultat, d'un point de vue stylistique, est une représentation 

hellénistique de la déesse qui n'a plus aucun lien avec les canons figuratifs et culturels égyptiens. 

Les quatre figurines (n° 4, 29, 47, 52) ont en commun un vêtement dont l'origine est traçable dans 

l'iconographie d'Isis dite « Knotenpalla »614, où la déesse est debout et porte un long chiton sur lequel 

est jetée une palla615 frangée, nouée entre les seins nus formant ainsi le « nœud isiaque ». 

 
609 GALOPPIN 2015, p. 409, n° 1856. 
610 GALOPPIN 2015, p. 267, 270, 289. 
611 GALOPPIN 2015, p. 322. 
612 F. DUNAND 1997 ; GALOPPIN 2015, p. 579‑580 ; SUAREZ DE LA TORRE, PEREZ JIMENEZ 2013, p. 203‑212. 
613 KRUG 2004. 
614 Johannes Eingartner a étudié les différents types iconographiques d'Isis et divise l'image « canonique » d'Isis en deux 

classes, la « Knotenpalla » et la « Diplax » selon les vêtements que porte la déesse.EINGARTNER 1991, n° 9‑39 ; TRAN 

TAM TINH 1984, p. 1713‑1722, 1734‑1735. 
615 J. Eingartner l'appelle ainsi mais c'est le correspondant romain de l’himation. 
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L'origine de ce vêtement est aujourd’hui encore le fruit de discussions : R.S. Bianchi616 souligne son 

origine égyptienne en soutenant qu'Isis n'est pas vêtue de deux pièces mais d'une seule robe tripartite, 

selon une technique royale de drapage égyptien, « comprenant une tunique montant jusqu'au cou, une 

robe enroulée autour du corps et s'arrêtant sous les seins, et, sur les épaules, un long châle noué à la 

robe par un nœud sur le sein droit » 617 ; en outre, ce savant fait valoir que le nœud appelé « isiaque » 

est plutôt souvent associé en Égypte aux femmes jouant du sistre et dévotes à Amon et Hathor618. 

Certes, le manteau (appelé himation ou palla) attaché à la hauteur de la poitrine est déjà visible à 

partir du IVe siècle avant J.-C. sur certains reliefs égyptiens, puis au début de l'âge ptolémaïque, il est 

également introduit à l'intérieur des statues de reines ptolémaïques déifiées619. 

Cependant J. Eingartner, qui a justement effectué une étude 

systématique de l'iconographie d'Isis (en se concentrant sur les 

vêtements), affirme que cette classe a été créée à l'époque 

romaine 620 : « Pour Eingartner, la combinaison raffinée des 

éléments du vêtement, certains plus raides, d ' autres plus 

libres, rend peu concevable de situer le prototype avant le 

milieu du IIe siècle av. J.-C. Il s'agirait d'une création 

éclectique, redevable à l'Égypte du choix du vêtement et de sa 

disposition sage et axiale, mais tributaire de l'art hellénistique 

pour le traitement des plis. Pareille création aurait vu le jour 

dans le monde grec, et sans doute à Athènes, d'où proviennent 

la plupart des stèles représentant des isiaques revêtues des 

mêmes atours. La date avancée serait confirmée par l'image 

d'une isiaque en « Knotenpalla » sur une stèle de Smyrne que 

des critères épigraphiques permettent de faire remonter aux 

alentours de l'an 100 av. J.-C. »621. 

À ce jour, c'est l'interprétation la plus accréditée notamment grâce à d'autres preuves démontrant 

l'origine non égyptienne d'Isis « Knottenpalla », comme la quasi-absence de statues semblables en 

 
616 BIANCHI 1980. 
617 F. DUNAND 2000, p. 41‑61 ; MALAISE 1992, p. 333 ; MALAISE 1997. Ce type de vêtement est décrit aussi par Apulée 

(Met. XI 3-4) 
618 BIANCHI 1980, p. 18‑19. 
619 MALAISE 1992, p. 331. 
620 EINGARTNER 1991. 
621 MALAISE 1992. 

Figure 54 : statue d'une reine égyptienne 
assimilée à Isis / Hathor 
(https://www.britishmuseum.org/collection/ob
ject/X__1784) 
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Égypte tout comme la rareté de l'iconographie dans les terres cuites romano-égyptiennes622. De plus, 

les exemplaires les plus importants sont datés entre les IIe et IIIe siècle après J.-C. et proviennent 

principalement de l'Ouest romain, alors qu'ils sont absents tout au long du Ier siècle après J.-C. dans 

des sites méditerranéens les plus importants tels que Délos et Alexandrie qui sont le centre de 

diffusion par excellence des cultes égyptiens623. 

Ainsi, concernant nos études de cas, l'iconographie romaine d'Isis est comparable aux trois statuettes 

du catalogue puisqu'elles s'inscrivent parfaitement dans l'arc chronologique de création et de diffusion 

de cette typologie représentative (IIe siècle après J.-C.) ; de plus, nos ex-voto semblent effectivement 

dériver d'un prototype romain qui puise dans l'image de Bastet que les Ptolémées avaient développée, 

non plus traditionnelle et locale mais contaminée par des caractéristiques stylistiques et 

iconographiques grecques. 

En outre, il faut souligner que ce type de vêtement est typique des images des reines ptolémaïques 

(du IIIe au Ier s. avant J.-C.), surtout dans leur représentation déifiée et souvent assimilée à la déesse 

Isis-Hathor. Il est donc parfaitement cohérent, d’un point de vue idéologique, que Boubastis ait acquis 

cette iconographie à l'époque hellénistique en référence à la relation étroite avec les autres divinités 

féminines égyptiennes de la sphère courotrophe ; en outre les reines ptolémaïques, surtout au IIIe et 

IIe siècle avant J.-C., étaient dévotes au culte de Boubastis comme en témoigne la fondation à 

Alexandrie d’un Boubasteion à l’initiative de Bérénice II. 

Un autre exemplaire particulier nous est donné par une statuette en terre cuite de Memphis 

représentant un personnage à tête de chat jouant de la harpe (n° 49). 

Il existe un parallélisme entre cette iconographie et celles des terres cuites de femmes, vêtues de la 

tunique isiaque, jouant de la harpe ou du tambourin624. C. Boutantin rapproche cette figurine à la 

représentation des serviteurs qui transportent le mobilier et les produits nécessaires pendant les rituels 

religieux625. 

 
622 TRAN TAM TINH 1984, p. 1725‑1727. 
623 ARSLAN, TIRADRITTI 1997, p. 216‑219 ; F. DUNAND 1973. 
624 Cependant, le thème du chat musicien est peu fréquent à l’époque pharaonique, exception faite des ostraca avec des 

scènes d'animaux assumant une attitude humaine. 
625 BOUTANTIN 2014, p. 406.  
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J. Bulté a analysé un groupe de talismans liés à la maternité 

avec des figurines féminines qui tiennent entre les mains un 

instrument de musique (une harpe ou une double clarinette) ; 

elles portent une coiffure « courte et volumineusement 

bouclée comparable à celle des femmes en relation avec Bès 

ou Bastet »626. 

Ces figurines sont un exemple tardif d'un répertoire de 

talismans principalement créés en faïence typiques entre la 

XXIIe dynastie et la XXVIe dynastie et produits dans le Delta 

Oriental, en particulier à Boubastis et Tanis. 

De son côté, J. Bulté interprète ces figurines comme des 

représentations des danseurs-musiciens (6nfw) qui ont 

participé aux rituels liés au culte d'Hathor et de Bastet627. De 

plus, les exemplaires font tous allusion à la déesse Bastet 

avec de nombreux détails évoquant le mythe appelé « Le 

retour de la déesse lointaine »628. 

Ci-contre, un exemple de statuette du MMA629 où la figurine féminine nue joue de la harpe, avec 

devant ses pieds un chat assis et derrière un babouin. 

Une autre figurine du MMA (n° 46), acéphale mais tout de même attribuable à la catégorie examinée, 

retient notre attention pour certains de ses éléments iconographiques : Bastet est debout, la jambe 

gauche avancée, le cou paré d’un collier auquel est suspendu un pendentif en forme d'œil oudjat, elle 

porte une robe noire et jaune à rayures ; dans la main gauche, elle tient un sistre et dans la droite, elle 

soutient une petite statuette de Néfertoum avec une couronne de lotus ; un panier est suspendu au bras 

droit. La couleur verte de la statuette est due au matériau en faïence, inhabituel pour ce type de 

production, généralement en bronze. 

Le pendentif avec l’œil oudjat est un élément souvent présent dans les figurines de chatte 

(précédemment analysées comme ex-voto à Bastet). La robe est comparable au bronze de la déesse, 

 
626 BULTE, YOYOTTE 1991, p. 106. 
627 BULTE, YOYOTTE 1991, p. 106, n° 197. 
628 BULTE, YOYOTTE 1991, p. 56. 
629https://www.metmuseum.org/art/collection/search/552786?searchField=All&amp;sortBy=Relevance&amp;deptids=1

0&amp;ft=bastet&amp;offset=5&amp;rpp=100&amp;pos=75 

Figure 55 : figurine en faïence du MET 
(https://www.metmuseum.org/art/collection/sear
ch/552786?searchField=All&amp;sortBy=Relevanc
e&amp;deptids=10&amp;ft=bastet&amp;offset=5
&amp;rpp=100&amp;pos=75) 

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/552786?searchField=All&amp;sortBy=Relevance&amp;deptids=10&amp;ft=bastet&amp;offset=5&amp;rpp=100&amp;pos=75
https://www.metmuseum.org/art/collection/search/552786?searchField=All&amp;sortBy=Relevance&amp;deptids=10&amp;ft=bastet&amp;offset=5&amp;rpp=100&amp;pos=75
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mais elle étonne pour la couleur jaune vif, peut-être symbole du dieu Rê ; c’est le seul exemplaire qui 

a préservé ses couleurs. 

La statuette de Néfertoum tenue dans la main gauche est atypique par rapport aux attributs 

traditionnels de Bastet, mais il y a un parallélisme qui peut être établi avec la statuette n° 4, 

précédemment examinée. D’un point de vue iconographique, le dieu est représenté marchant avec le 

bras le long du corps et les poings fermés ; il porte un pagne-shendjyt plissé, une barbe postiche, une 

coiffe typique combinant une fleur de lotus flanquée de deux contrepoids de collier-menât et 

surmontée de plumes droites. Cette image de Néfertoum est datée, pour l’iconographie et le style, 

entre la XXVe et la XXXe dynastie, à l’époque ptolémaïque630. 

Néfertoum est considéré comme le fils de Sekhmet et est souvent associé à Bastet dans le culte 

boubastite de la Basse Époque631. Dans le rituel d’apaisement632 de la déesse lionne, Néfertoum a un 

« rôle bénéfique auprès de sa mère, notamment quand il s’agit de temporiser ses ardeurs »633. Il existe 

aussi des ex-voto, en forme de pendentif, qui représentent le jeune dieu avec une inscription 

dédicatoire à Bastet 634. 

En analysant cette classe d’ex-voto du point de vue de la production, on constate que la plupart des 

exemplaires sont de petite taille et sont en bronze, tout comme les représentations traditionnelles de 

divinités égyptiennes apportées dans les temples comme offrandes votives. De plus, les inscriptions 

qui apparaissent sur la base reflètent également la tradition locale des ex-voto en bronze, avec le 

schéma de dédicace hiéroglyphique635 : « nom de la divinité représentée, suivi à l’occasion d’une ou 

de plusieurs épithètes. Vient ensuite la formule di anx « qui donne la vie » qui allongent souvent 

d’autres souhaits exprimés au profit du bénéficiaire dont le nom et, éventuellement, ceux de ses 

parents clôturent l’inscription »636. 

Certes, à l'époque ptolémaïque, de nombreuses statuettes de Bastet, comme celles que nous venons 

d’analyser, ont été produites mais les ateliers ont apporté de petits changements stylistiques qui 

rapprochent la représentation de la déesse féline de l'image divine grecque. 

 

 
630 PERDU 2003, p. 156‑157. 
631 F. DUNAND 1973a, p. 118. 
632 GOYON 1974, p. 80. 
633 PERDU 2003, p. 157. 
634 PERDU 2003, p. 155‑158. 
635 Seuls quatre bronzes portent une inscription : n°. 8, 9, 14, 33.    
636 DE MEULENAERE 1990, p. 63 ; GEE 2014. 
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3.2.2.2. Les statuettes de Bastet debout à tête de lionne 

L'iconographie des statuettes de Bastet change avec une production de figurines, en faïence ou en 

terre cuite, où la déesse à tête de lionne est représentée débout avec des attributs dans les mains637. 

Cette classe d'ex-voto est principalement composée d'une production en faïence verte, qui comprend 

18 statuettes sur 21 (n° 53-68) montrant Bastet à tête léonine coiffée de l’uræus, le bras gauche 

longeant le corps et une main serrant une tige de papyrus. 

Le pilier dorsal porte une inscription hiéroglyphique composé de l’incipit Dd mdw in, suivi du nom 

de la déesse Bastet avec l’épiclèse typique du site de Boubastis, BAstt nbt BAst, et, dans certains cas, 

des épithètes, telles que irt Ra, liées à la déesse et à son assimilation locale avec Sekhmet ; la formule 

se termine par la séquence anx wDA snb638. Il est étrange que l’inscription ne contienne pas de nom 

propre. 

Selon nous, les figurines à tête de lionne sont probablement utilisées comme amulettes de protection 

car elles ont une iconographie similaire aux amulettes funéraires et la formule de l'inscription ne 

nomme pas de dédicataire. Toutefois, nous avons choisi de les inclure dans notre corpus car elles 

pouvaient avoir une valeur votive à l'époque ptolémaïque. 

La statuette n° 52 diffère complètement, dans son iconographie et dans sa production, des figurines 

en faïence décrites ci-dessus (n° 53-68). Bastet à tête de lionne est debout avec une crinière combinée 

à des cheveux de femme ; sur la tête repose un disque solaire avec un uræus et le cou est paré d’un 

collier menat. La déesse est vêtue d’une longue robe moulante en style grec drapé, avec un nœud 

isiaque au niveau de la poitrine ; elle tient un sistre dans la main droite et un vase rond dans la gauche. 

F. Dunand définit cette déesse comme Isis-Boubastis639, probablement pour sa robe en style grec et 

les références isiaques évidentes qui peuvent être comparées à d'autres exemplaires (n° 4, 29, 47, 52) 

décrits plus haut. 

Isis a souvent été identifiée avec Bastet, comme en témoignent les textes des temples ptolémaïques 

et romains de Haute-Égypte, notamment le sanctuaire d’Horus à Edfou et celui d'Isis à El-Qal’a640 : 

 
637 Il est selon nous difficile de faire une distinction entre les statuettes de Bastet et de Sekhmet, mais les exemplaires de 

notre corpus présentent souvent une inscription dédicatoire sur la base avec le nom de la divinité. 
638 Les inscriptions hiéroglyphiques des figurines sont souvent peu lisibles, la formule étant ainsi incomplète ou difficile 

à interpréter ; dans le catalogue, nous avons transcrit les inscriptions telles qu'elles ont été publiées par l'auteur du CGC.  
639 F. DUNAND 1973a, p. 248. 
640 F. DUNAND 1973a, n° 5, p. 119 ; PANTALACCI, TRAUNECKER 1990, p. 48, 112.  
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dans les inscriptions, Bastet est appelée /  BAw-Ast/BA-n-Ast « l’ame d’Isis »641. 

Isis et Bastet ont la même fonction de déesse mère, protectrice et garante de la fertilité. Les hymnes 

du temple d’Isis à Assouan invoquent la déesse en l’appelant Sekhmet et Bastet642 .  

Nous pensons que l’identification entre ces deux divinités a créé l’iconographie de la figurine n° 50 

décrite ci-dessus ; en effet, la déesse est représentée avec une tête de lionne, la crinière et le disque 

solaire, tous les aspects de l'image de Sekhmet, tandis que les attributs sont liés à Bastet. La robe est 

également une introduction de l'âge ptolémaïque dans les statuettes en bronze de la déesse chatte. 

 

3.2.2.3. Les statuettes de Bastet assise 

Les statuettes où Bastet est représentée assise sont 

relativement peu nombreuses à l’époque 

ptolémaïque (trois dans tout le catalogue), même si 

cette iconographie est la plus courante dans les 

images murales des sanctuaires gréco-romains de 

Haute-Égypte643.  

La statuette n° 70, provenant de Thèbes, montre une 

Bastet à tête de chatte, avec une perruque bipartite, 

assise sur un trône. Les deux mains sont posées sur 

les jambes, elle tient un ankh dans la main droite ; 

une longue robe met en évidence son gros ventre. Les 

pieds et le trône reposent sur deux corps prosternés. Dans la fiche de la base de données du musée644 

le conservateur du British Museum l’identifie comme une image de Sekhmet, tandis que dans un 

article Ph. Derchain affirme que la statuette représente Bastet645. 

 
641 PANTALACCI, TRAUNECKER 1990, p. 48, 111. LEITZ et al. 2002, p. 739, n. 141. 
642 BERGMAN 1968, p. 264‑268 ; DELIA 1998, p. 544‑545 ; F. DUNAND 1973, p. 119 ; MÜLLER 1961, p. 89. 
643 Les exemples sont nombreux : El-Qal’a 141, 230. Edfou I, 335,3. Edfou IV, 239,11. Déndara I, 64. 
644 https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA60279 
645 DERCHAIN 1991, p. 87‑89, fig. 45. 

Figure 56 : scène d’offrande du pharaon à Bastet 
(ROCHEMONTEIX, CHASSINAT 1987, p. 335). 
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Si nous analysons l'iconographie de cette statuette, nous 

remarquons que la tête ressemble plus à une chatte qu'à une 

lionne, mais des éléments tels que les marques sur le menton, la 

crinière et la perruque tripartite renvoient à l’image de Sekhmet. 

Il existe toutefois de nombreuses figurines de déesses lionnes 

assises identifiés à Sekhmet ou Ouadjet 646 . La déesse est 

représentée enceinte pour désigner la fonction de Bastet comme 

protectrice des femmes enceintes et des enfants. La décoration 

du trône (celle qui est encore visible) semble représenter des 

serpents symbolisant probablement des décans égyptiens ; il y a 

une tradition spécifique de cette iconographie qui remonte au 

Nouvel Empire647, successivement utilisée dans des productions 

spécifiques d'amulettes648 dans lesquelles une déesse lionne est 

assise sur un trône décoré649. Ces divinités sont identifiées avec 

Sekhmet-Bastet ou Mout-Sekhmet-Bastet. 

La présence de prisonniers sous le trône et les pieds de la déesse 

peut être mise en parallèle avec une statuette de Bastet en faïence datée du règne de Takeloth III et 

éditée par H. Brandl et J. Quack650; malheureusement l'état de conservation, la définition de la photo 

et l'absence de sa publication, ne permettent pas une étude plus approfondie de l’exemplaire dans 

notre corpus. 

Une autre statue très intéressante (n° 71), datée du Ier siècle après J-C., représente Bastet avec la tête 

de lionne et une perruque tripartite, assise sur un trône cubique. La main droite est posée sur le genou 

droit et la main gauche tient sur la poitrine une tige (sceptre) de papyrus. Le trône est flanqué de deux 

rangées de reliefs avec des figures de serpents debout qui symbolisent les décans égyptiens. 

En Égypte, les décans sont à l'origine 36 étoiles faisant partie de certaines constellations utilisées pour 

compter les heures nocturnes 651 . Il existe différentes traditions de représentation sur différents 

supports, mais généralement, sur les amulettes et les figurines en faïence, elles sont représentées avec 

 
646 VANDIER 1967. 
647 VON LIEVEN 2007. 
648 KÁKOSY 1979. 
649 QUACK, BRANDL 2013, p. 76. 
650 QUACK, BRANDL 2013. 
651 NEUGEBAUER, PARKER 1969. 

Figure 57 : statue de Wadjet avec une 
inscription de dédicace 
(https://www.metmuseum.org/art/collectio
n/search/552833?searchField=All&amp;sort
By=Relevance&amp;ft=wadjet&amp;offset=
20&amp;rpp=20&amp;pos=23) 
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une iconographie récurrente, numérotée selon les mois. 

Quatre types principaux sont reconnaissables: le premier est 

une déesse à tête de lionne (la plupart du temps assise), le 

second un dieu à tête de lion (généralement debout), le 

troisième est un serpent (avec de nombreuses variantes) et 

le quatrième est un serpent dressé (souvent avec des bras et 

/ ou des jambes)652. Le premier ensemble était interprété 

comme des « déesses », le second comme des « dieux », et 

le troisième et le quatrième probablement (la lecture n'est 

pas tout à fait sûre) comme des « démons » sSrw653. 

J. Quack fournit un point de départ intéressant pour 

l’analyse de cette type d’objet : « It is likely that their 

imagery is tied to the concept of the appeasement of the 

Dangerous Goddess and her emissaries. One of the means 

for appeasing the goddess is to intoxicate her, and indeed, 

many of the decans in this iconographic type are holding wine-jars in their hands, as can be clearly 

recognized in the more elaborate examples »654. 

En outre, l’exemplaire de notre corpus porte une inscription sur les côtés de la base et sur le pilier 

arrière qui fait référence au rituel d’« apaisement de la Déesse Dangereuse » au début de la Nouvelle 

Année655. Vraisemblablement, cette statue aurait été donnée en tant qu'ex-voto à Bastet pour la 

propitiation de la nouvelle année. 

 

3.2.2.4. Les statuettes de Boubastis ou Isis-Boubastis à tête humaine 

Nous avons voulu une catégorie spécifique pour accorder de la place dans notre corpus à certaines 

statuettes en terre cuite qui représentent Bastet d'une manière insolite par rapport aux canons 

iconographiques traditionnels égyptiens656 ; en effet, les figurines en question semblent provenir 

d'une réinterprétation grecque de la déesse. 

 
652 QUACK, BRANDL 2013, p. 73‑75. 
653 OSING 1998, fig. 222  
654 QUACK, BRANDL 2013, p. 75. 
655 GOYON 1974 ; GOYON 2006 ; YAMANI 2002. 
656 Dans le corpus, typ. A.2, n° 71-76. 

Figure 58 : statue de Bastet (QUACK, BRANDL 
2013, fig. 3). 
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La définition de « Boubastis » ou « Isis-Boubastis » est utilisée à plusieurs reprises dans les 

catalogues des terres cuites gréco-romaines pour définir cette type d’objets et pour souligner la 

différence entre l'image égyptienne et celle grecque de la divinité657. Cependant, L. Bricault est 

convaincu que ces définitions « pratiques » ont de grandes limites, notamment concernant les images 

syncrétistes des dieux ou les élaborations tardives des dieux égyptiens. Les questions qu’il se pose 

sont intéressantes : « Mais est-elle pertinente ? À ma connaissance, aucune de ces représentations 

n’est accompagnée d’une inscription précisant le nom de la divinité ainsi figurée. Pourquoi serait-il 

alors question d’Isis-Boubastis plutôt que de Boubastis-Isis ? Pourquoi ne serions-nous pas tout 

simplement en présence d’Isis dont l’image s’accompagne d’unités pouvant évoquer telle autre 

divinité (ici un chat) ou connoter telle prérogative lui étant attachée ? Ou bien d’une Bastet empruntant 

à Isis (ou à Hathor) un attribut (ici le basileion) susceptible de lui conférer une plus grande renommée 

? Ce type de distinction dans l’absolu avait-il d’ailleurs un sens pour les Anciens ? En a-t-il davantage 

aujourd’hui ? Ne peut-il s’agir d’Isis dans tel contexte et de Boubastis dans tel autre ? La perception 

d’un document iconographique ne dépend-elle pas aussi de fait de celui qui se trouve face à lui et 

l’interprète selon ses propres référents ? »658. 

Malaise définit Isis-Boubastis ou Isis kourotrophos l'image de la déesse allaitant Harpocrate, 

affirmant que l'épouse d'Osiris assimile la fonction de protectrice des femmes enceintes de Bastet. Il 

apporte comme exemple matériel une inscription de Délos659 où est décrite une statuette de Boubastis 

avec un enfant sur ses genoux comme une offrande dans le temple d’Isis660. 

Quant à Fr. Dunand, il définit un autre type de statuettes en terre cuite d'Isis, les « anasyromémè »661, 

comme une image d'Isis-Boubastis662  : dans ce cas, la déesse est représentée comme une Isis-

Aphrodite classique mais avec ses mains elle soulève son vêtement laissant le pubis découvert. La 

figurine est souvent liée à la maternité et à la fertilité, de plus elle est souvent associée à la célébration 

des festivités en l'honneur de Boubastis663. 

 
657 Nous avons précédemment analysé la figurine en terre cuite (n ° 52) qui avait été interprétée par F. Dunand comme 

une Isis-Boubastis, mais dans ce cas, il s’agissait d’une image plus « traditionnelle » de Bastet, comparable en effet aux 

images des temples de la Haute Égypte et avec quelques amulettes. Il ne s'agit donc pas de la même catégorie d'ex-voto 

puisque la présente analyse a été structurée sur une base iconographique. Nous souhaitons classer les ex-voto proposés 

dans ce paragraphe analytique comme Isis-Boubastis. 
658 BRICAULT 2006, p. 77. 
659 L'inscription à laquelle nous faisons référence a été cataloguée dans le corpus des ex-voto de Bubastis en Méditerranée 

(n ° 4). 
660 MALAISE 1997, p. 90. L’inscription est incluse dans notre corpus des ex-voto à Bastet de la Méditerranée, (n° 6).  

J'ajoute que cette interprétation peut être confirmée par la statuette en bronze d'une chatte (n ° 98) avec un pendentif en 

forme d'Isis lactans. 
661 MALAISE 2014, p. 257. 
662 F. DUNAND 1973a, p. 85. 
663 Voir le chapitre 2.2 relatif aux festivités de Bastet. 
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Nous estimons qu’une définition univoque ne peut être donnée qu'en présence d'une inscription 

dédicatoire, (comme le souligne L. Bricault) et / ou si la découverte est faite dans un espace sacré où 

la fonction rituelle est explicite ; il s’agit certainement de figurines votives qui montrent l'aspect 

syncrétiste que Bastet / Boubastis assumait à l'époque gréco-romaine. La volonté de classer les objets 

ne doit pas prévaloir sur l'idée égyptienne de divinité qui comprenait de nombreuses manifestations 

d'une seule entité ; il était naturel pour les Égyptiens d'appeler la même divinité par des noms 

différents. Il y a en particulier un groupe de trois figurines dans le corpus (n ° 72-73, 75) qui, selon 

nous, illustrent l'image gréco-romaine d'Isis-Boubastis : une déesse coiffée à la grecque avec une 

couronne à deux cornes bovines surmontées d’un disque solaire. Elle porte un long chiton et un 

himation. Dans la main droite, elle tient un sistre et avec la gauche, elle s'appuie légèrement sur un 

pilier sur lequel repose une chatte qui tourne la tête vers le spectateur avec la queue enroulée autour 

de la cuisse. 

L'iconographie et les techniques de fabrication nous amènent à considérer ces terres cuites comme 

une production artistique grecque 664 . En effet, souvent, les ateliers grecs ont réinterprété 

l’iconographie des dieux égyptiens avec des canons étrangers à la culture locale, mais plus proches 

de leur pratique artistique. 

En particulier, certains éléments iconographiques mettent en évidence cette réinterprétation : 

• la couronne hathorique est un symbole traditionnel égyptien, surtout tardif, qui orne la tête 

d'Isis dans les reliefs templiers, mais elle sera également utilisée pour la première fois par 

Bérénice II dans son assimilation avec Isis ; de plus, deux plumes seront ajoutées à ce type de 

couronne pour former le soi-disant basileion, attribut le plus commun lié à Isis dans la 

tradition hellénistique665. 

• la coiffure frisée typique des figurines gréco-romaines en terre cuite d'Isis666. 

• le rapprochement entre la figure féminine et la chatte, ce dernier étant traditionnellement lié à 

Boubastis. 

Nous avons inclus dans cette catégorie du corpus d'autres figurines, toujours en terre cuite, qui ont 

une composition stylistique différente tout en conservant les éléments iconographiques semblables à 

Isis-Boubastis. 

 
664 WEBER 1914, p. 119‑121. 
665 MALAISE 2009. 
666 F. DUNAND 1979 ; MALAISE 2014 ; MALAISE 1997. 
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L’exemplaire n° 74 est une figure plutôt stylisée de Boubastis, elle provient d’Héracléopolis Magna 

et est datée à l’époque romaine. L'image rude de la déesse avec le corps dodu, le bassin large et les 

pieds plats et carrés met en évidence une production en terre cuite romaine qui reprend l'iconographie 

des bronzes de Bastet debout667. 

Pour la statuette n° 76, l'interprétation comme Isis-Boubastis a été donnée par F. Dunand 668 , 

probablement pour la fonction de la chatte comme attribut de la divinité ; cependant, la statuette est 

aussi comparable à une classe productive de terre cuite très répandue en Égypte et en Méditerranée 

appelée « Isis sur la corbeille »669. 

Le dernier objet de la catégorie (n° 77) est une lampe ornée d’une figuration d’Isis-Boubastis : un 

panier rond tressé, flanqué de deux chats sur une base haute, lisse et à angle droit et forée de deux 

trous à l’avant ; le chat de droite est accroupi, la queue enroulée sur la cuisse et le chat de gauche, aux 

grandes oreilles, s'étire vers Isis-Boubastis, assise sur le panier les jambes croisées. La déesse porte 

des boucles d’oreilles en forme de tire-bouchon qui encadrent sa tête légèrement tournée vers la droite 

; la tête est dominée par un bijou pompeux, haut et luxuriant, décoré avec des raisins (probablement) 

attachés à une guirlande qui descend jusqu'aux épaules. Sur la tête, repose une couronne plate avec 

des boutons de lotus figuratifs, une corne de vache et un disque solaire. Son vêtement est riche avec 

un ourlet effiloché et un nœud sur le côté droit de la poitrine. La robe s’enroule plusieurs fois autour 

des hanches et des jambes ; un angle est renforcé par un pompon ou un poids qui pend du panier. La 

déesse tient dans la main droite un sistre et dans la gauche un vase rond à bord rehaussé. 

L’objet a été inclus dans notre corpus car il est comparable à la statuette précédente (n° 76) ; il s’agit 

de l'une des lampes les plus détaillées de l'époque romaine en termes de décorations670. La figurine 

de la déesse est caractérisée par de nombreux détails iconographiques qui se réfèrent aux figurines 

d'Isis Boubastis du IIe siècle après J.-C., précédemment analysées (n° 72-73, 75). La chatte est 

toujours une référence claire à la figure de Boubastis par rapport à une image d'Isis et aussi, dans ce 

cas, il a la même posture que certaines terres cuites du catalogue lié aux ex-voto de Bastet671. 

 

 
667 WEBER 1914, p. 119. 
668 F. DUNAND 1979, fig. 16. 
669 BALLET 1994 ; F. DUNAND 1979, p. 172. 
670 TRAN TAM TINH, JENTEL 1993. 
671 Voir, dans le corpus, les exemplaires n°. 115-152. Concernant l’analyse des figurines de chattes en terre cuite, consulter 

la section relative à ce chapitre (3.2.1.3). 
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3.2.2.5. Les statuettes de Bastet accompagnée de chatons 

Passons désormais au type A.3 du corpus qui contient les statuettes de Bastet accompagnée de 

chatons. 

Cette iconographie a été introduite en Égypte à la Basse Époque672, à la suite du changement qu’a 

subi l'image de Bastet comme déesse chatte et de sa fonction de protection des enfants et des femmes 

enceintes ; l'aspect protecteur est précisément à la base de production de figurines en bronze où est 

représenté une chatte qui allaite les chatons673. 

Le problème principal qui se pose pour ce type de statuette concerne la difficulté de datation, du fait 

de la grande diffusion en Égypte entre la Basse Époque et l’époque ptolémaïque mais également du 

fait de l'absence de contexte de découverte. La distinction temporelle entre les productions ne peut 

donc être faite que dans des cas sélectionnés, lorsqu’une inscription ou un élément iconographique 

nous renvoient à une période précise. Pour la plupart des objets de ce type, nous avons fait référence 

aux indications fournies par l'auteur du catalogue ou de la base de données qui est généralement 

« Basse Époque-époque ptolémaïque » 674. Nous avons sélectionné seulement deux exemplaires qui 

datent certainement de l'époque gréco-romaine. 

Tout d’abord, l’objet n° 79 est une statuette en bronze qui représente Bastet à tête de chatte debout 

avec le pied gauche avancé sur une base en forme de tabouret. La déesse porte une longue robe avec 

un motif en os de hareng rayé et un ourlet défini. Elle tient dans la main gauche une égide à tête 

léonine et dans l’autre un sistre à tête de Hathor ; un panier est suspendu au bras gauche. Deux chatons 

sont assis à ces pieds. 

Le conservateur du British Museum a daté la statuette à l’époque ptolémaïque probablement pour la 

décoration de la robe675  et pour la technique de production, même s’il est selon nous difficile 

d'identifier la période avec certitude. 

Puis, nous avons l’exemplaire n° 78 qui présente une iconographie illustrant des changements dans 

la production de ces statuettes à l'époque romaine. La figurine représente une Bastet à tête de chatte, 

les oreilles sont grandes et pointues. La déesse debout, la jambe droite avançant sur une base 

rectangulaire. Elle porte une tunique courte à rayures et tient une égide à tête de lionne dans la main 

 
672 ABDEL - RAZIQ 2011 ; DELVAUX 1991 ; MALEK 1993, p. 72‑111. Pour des comparaisons avec d'autres statuettes de ce 

type, consulter les catalogues de collections égyptiennes. ROEDER 1956, p. 267‑269, pl. 39-40. 
673 Voir les pages précédentes sur l'analyse du type B.4 « les statuette de chatte avec chatons ». 
674 Nous avons utilisé ce critère pour choisir les statuettes de notre corpus (voir chapitre 3.1). Nous retrouverons plus tard, 

dans l'analyse des objets, nos réflexions concernant l'exactitude de la datation. 
675 Voir l'analyse de l'iconographie des vêtements des statuettes de Bastet présentée plus haut, dans ce chapitre. 
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gauche ; un panier est suspendu au bras droit et sur la main droite est posée une petite figure de chatte. 

Le museau allongé et les grandes oreilles pointues sont des caractéristiques typiques de l’image de la 

chatte de l'âge ptolémaïque, de plus, la robe rayée ressemble, pour sa décoration, à celle des autres 

statuettes de Bastet en bronze ; cependant la tunique est trop grande et trop courte et laisse les jambes 

maigres découvertes, une particularité qui, selon nous, peut être comparée aux tuniques romaines des 

enfants. Au contraire, le panier et l'égide sont des attributs typiques de Bastet676, et la figurine de 

chatte posée sur la paume de la main droite pourrait être une offrande votive ou simplement un chaton. 

Cette statuette (n° 78) semble présenter tous les aspects renvoyant à la sphère infantile et cultuelle ; 

nous croyons d'ailleurs qu’il s’agisse d’une figure mixte entre la représentation de la déesse et celle 

d’une dévote à Bastet. 

 

3.2.2.6. Les statuettes d’une femme portant une image de Bastet 

Cette catégorie d’ex-voto est composée uniquement de deux statuettes (il en 

existe probablement une troisième à laquelle nous n’avons malheureusement 

pas pu avoir accès) représentant une femme portant une image de Bastet : 

l’iconographie nous vient sûrement d’une période comprise entre la fin de la 

Basse Époque et le début de l'époque ptolémaïque. 

Les deux statuettes répertoriées présentent des détails différents : la n° 80 

montre une femme avec une image de Bastet à tête de chatte sur son épaule 

gauche. La femme porte une perruque courte, une longue robe moulante et tient 

une statuette de Bastet avec les deux mains. Bastet est représentée assise, elle 

porte une longue robe à rayures et tient une égide dans sa main gauche.  

En revanche, la statuette n° 81 représente une femme nue debout, portant une 

perruque ronde sur la tête et tenant dans la main droite une égide et dans la 

gauche un sistre ; sur ses épaules repose une chatte. La base est cassée et aux 

pieds de la femme se trouvent deux chatons. 

On retrouve la figure de la femme portant une perruque ronde dans d'autres statuettes de prêtresses 

ou de porteurs d’offrandes munis des attributs de Bastet, à savoir le sistre et l’égide677 ; le style peut 

être daté du début de l’époque ptolémaïque. 

 
676 CHARLOUX et al. 2019, p. 132, n. 536. 
677 WEIß 2012, p. 329. 

Figure 59 : statuette en 
bronze de prêtresse 
(WEIß  2012, pl. 55e) 



137 
 

Cette statuette se prête à différentes interprétations d'un point de vue symbolique, iconographique et 

fonctionnel. Selon K. Weiß, la représentation de la femme nue a une connotation érotique, tandis que 

la petite Bastet reposant sur l’épaule représenterait un enfant porté en procession par la mère, des 

d'indices qui lient cet exemplaire au contexte des festivités dédiées à Bastet678. 

D’un point de vue iconographique, l'ensemble de la composition peut être comparé à la statuette en 

bronze de Bastet n° 80, notamment pour la forme de la base et la présence de chatons sur cette 

dernière. Il en découle une interprétation de l’objet comme simple ex-voto dédié à la déesse dans ses 

fonctions de protectrice des enfants. 

Un parallélisme en lien avec l’analyse de K. Weiß peut être fait avec les 

talismans de la maternité sur lesquels figurent une femme, prêtresse ou 

offreuse de Bastet, portant des chatons679. 

Enfin, en général, ce groupe iconographique constitue une autre forme de 

représentation où la divinité garantit la fertilité et la protection de l'enfant, 

même si, selon nous, ces statuettes illustrent des scènes des festivités de 

Bastet680 au cours desquelles les prêtresses (les « danseuses de Bastet »681) 

portaient le simulacre de la déesse en procession ou encore les fidèles 

participaient à la fête avec ces ex-voto. 

 

 
678 WEIß 2012, p. 329‑330. 
679 BULTÉ, YOYOTTE 1991, p. 84‑85. 
680 ELSNER, RUTHERFORD 2007. 
681 QUAEGEBEUR, RAMMANT-PEETERS 1982. 

Figure 60 : talisman d'heureuse 
maternité (BULTE-YOYOTTE 
1991, pl. 26a)  
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3.2.2.7. Les statuettes de Bastet accompagnée d’un pharaon 

La catégorie comprend un seul objet en bronze (n° 82) composé de 

deux statuettes sur une base : l’une représentant Bastet à tête de chatte, 

vêtue d’une longue robe et tenant une égide dans la main gauche ; 

l’autre est celle d’un pharaon, vêtue du nemes et du shendyt assumant 

la posture égyptienne de la prière : agenouillé 

(les jambes sont cassées au niveau des 

genoux), la main droite levée (l’autre main est 

perdue). 

Une comparaison peut être faite avec une 

autre statuette fragmentaire en bronze de la 

collection Hilton Price, dont il ne reste que 

l’image de Bastet et une partie de l’adorant682. Il existe des exemplaires où la 

personne agenouillée prie devant une chatte assise, symbole de la déesse 

Bastet683. 

Ce type de statuette est connu en Égypte à la Basse Époque et continue à être 

produit tout au long de l’époque ptolémaïque, avec d’autres divinités ; 

l'adorateur agenouillé est placé devant la divinité représentée généralement 

debout ou assise sur le trône684. Mais l’exemplaire n°82 est le seul (à notre 

connaissance) où l'adorateur, un pharaon, est à côté de Bastet à tête de chatte. 

La base haute et pseudo-modanata portait probablement une inscription ; en outre, le lieu de 

découverte, Naucratis, mérite d’être noté, car il témoigne, une fois de plus, d'un culte local de la 

déesse Bastet à l'époque ptolémaïque. 

Nous sommes d’avis que le caractère particulier de l'objet fournit également des informations à 

propos de la classe des ex-voto produits et dont certains avaient probablement une référence à la 

dynastie Lagide, et un lien étroit avec Bastet. 

 

 
682 WEIß 2012, p. 837, n° 1216. 
683 WEIß 2012, p. 838, n° 1220. Pour l'analyse de ce type d'objets, voir : WEIß 2012, p. 339. 
684 WEIß 2012, p. 795‑797, pl. 54. 

Figure 61 : statuette d'un adorateur 
devant un chat (WEIß 2012, pl. 58 d) 

Figure 62 : statuette de 
Bastet de la collection 
Hilton Price (WEIß 2012, pl. 
57 g). 
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3.2.3. Les statues d’enfants 

Passons désormais à une catégorie d'ex-voto, celle des 

statues d'enfants, qui est sans aucun doute la plus innovante 

parmi celles que nous avons incluses dans notre corpus 

puisqu’il est question d’une production strictement 

hellénistique qui ne renvoie directement au culte de Bastet 

qu'à partir du IVe-IIIe siècle avant J.-C. 

Dans la plupart des cas, les statuettes représentent des 

garçons ou des filles assis ou accroupis, souvent 

accompagnés d'animaux. 

L'origine de cette iconographie a été attribuée aux « temple-

boys » 685 , des statuettes représentant un garçon, plus 

rarement une fillette, nu ou vêtu, accroupi ou assis avec la 

jambe gauche pliée sur la base et le genou droit relevé, les 

bras devant le corps ou le longeant et, très souvent, tenant dans les mains un objet ou un animal. 

 Le terme « temple-boys » définit fonctionnellement les statues en pierre qui ont été retrouvées dans 

plus de vingt contextes sacrés de Chypre et de la côte syro-palestinienne, en relation avec des activités 

rituelles liées au culte de divinités telles qu'Apollon et ses diverses assimilations comme Reshef-

Mikal à Herakles-Melquart, Herakles-Eshmun, Astarte-Aphrodite ou encore Aphrodite 

Kourotrophos686. Les statues étaient dédiées à ces divinités auxquelles les dévots demandaient la 

protection de leurs enfants, comme en témoignent les inscriptions trouvées sur les bases. 

Cette production est née à Chypre entre la fin du VIe siècle avant J.-C. et le début du Ve siècle avant 

J.-C.687 ; à la fin du Ve siècle avant J.-C., les Phéniciens ont importé cette iconographie chypriote sur 

les côtes levantines et l'ont retravaillée en y ajoutant de nouveaux attributs et des vêtements de style 

grec688. Par la suite, dans la première moitié du IVe siècle avant J.-C., les Phéniciens eux-mêmes 

 
685 T. Hadzisteliou-Price définit cette catégorie de statues comme « crouching child », au lieu de « temple-boys ». 

HADZISTELIOU-PRICE 1969, p. 95‑111. L’appellation « temple-boys » est liée à une première étude de L. Myres et 

M.Ohnefalsch-Richter qui ont interprété cette iconographie comme la représentation d'enfants-dieux ou d'enfants qui 

officiaient lors des rituels dans les temples. Plus tard, cette interprétation a été invalidée, mais la dénomination continue 

d'être utilisée pour les exemplaires de statuettes d'enfants (plus de 300) retrouvées dans des contextes sacrés de Chypre et 

de la côte levantine. CANEVA, DELLI PIZZI 2014, p. 495‑496. 
686 BOBOU 2015, p. 44. 
687 BEER 1994 ; HADZISTELIOU-PRICE 1969. 
688 NAGER NITSCHKEN 2007, p. 98‑139. 

Figure 63 : "Temple-boy" du sanctuaire d'Apollon à 
Idalion (300 avant J.-C.) 
(https://www.britishmuseum.org/collection/object
/G_1917-0701-125) 
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exportèrent ces statues d'enfants vers la Grèce continentale, où se développaient de nombreux cultes 

de divinités kourotrophe (Artémis, Aphrodite, Asclépios). Avec la fin du IVe siècle avant J.-C. on 

assiste à une augmentation significative de la production de ces statues de marbre (et de pierre en 

général), liée à la propagation dans toute la Méditerranée orientale des cultes prophylactiques et 

thérapeutiques689. 

À l’époque hellénistique, 

l'iconographie des « temple-

boys » devient de plus en plus 

détaillée avec des 

caractéristiques physiques plus 

marquées et une différenciation 

dans l'âge des personnages 

sculptés690, les plus jeunes ayant 

3 ans et les plus âgés 7-8 ans691. 

On constate également l’ajout 

de vêtements drapés de style 

gréco-oriental et d'amulettes 

d’influence ptolémaïque, ce qui 

confirme le lien étroit, à l'époque 

lagide, entre Chypre et 

l'Égypte692. 

Parmi les sanctuaires dans lesquelles ce type d'ex-voto a été consacré, dans le cadre de notre étude, 

trois sont les plus importants pour le nombre d’objets découverts : tout d’abord, le sanctuaire 

d'Artémis Brauronia, à l'est de l'Attique 693 . Il est devenu célèbre dans l'antiquité pour un rite 

d’initiation appelé arkteia et auquel les filles participaient tous les quatre ans694. 

 
689 STUCKY 1993, p. 10‑13. 
690 Il est très intéressant de remarquer que de nombreux ex-voto, datés entre la fin du IVe et le début du IIIe siècle avant 

J.-C., représentant des enfants assis, proviennent de divers sanctuaires de l’Étrurie centrale et méridionale. Un des 

exemples les plus précieux est le soi-disant « Putto Carrara » ; il est comparable à la statue en marbre du Boubasteion : 

une statue en bronze d'un enfant assis avec un genou sur le sol et l'autre levé, tournant la tête vers la gauche. Il porte une 

amulette en forme de bulla et sur son bras gauche, une inscription mentionnant une offrande votive à Sylvanus. Compte 

tenu de la valeur de la statue et de l’amulette, il est probable qu'il s'agisse d'une dédicace d'un personnage éminent dans 

un sanctuaire urbain de Tarquinia.  (http://www.museivaticani.va/content/museivaticani/it/collezioni/musei/museo-

gregoriano-etrusco/sala-iii--bronzi/putto-carrara.html ). 
691 BOBOU 2015, p. 46. 
692 CANEVA, DELLI PIZZI 2014, p. 501‑502. 
693 ANTŌNÍOU 1980 ; LINDERS 1972 ; MITSOPOULOS-LEON 2009 ; MPOURAS 1967. 
694 COSI 2001 ; GENTILI, PERUSINO 2002. 

Figure 64 : Localisation des sanctuaires d'Artémis Brauronia (en vert), d'Agrai (en 
bleu) et d'Eshmun à Sidon (en jaune) 
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Les nombreuses statuettes d'enfants 695  qui occupent une place prépondérante dans le temple 

témoignent également de la dédicace d'ex-voto à Artémis pour remercier la déesse pour le succès 

d’un accouchement ou pour lui demander sa protection durant les premières années de vie des 

enfants696. 

Puis, nous avons le temple d'Agrai697 où les statuettes de jeunes filles portent des inscriptions dédiées 

à Artémis-Ilithyie698, déesse qui protège les femmes enceintes, notamment durant l’accouchement699. 

Un autre site important est Sidon avec le temple d'Eshmoun, une divinité guérisseuse, spécialisée 

dans la protection d'enfants, assimilée par les Grecs à Asclépios 700 . Les cent statues d’enfants 

retrouvées proviennent, pour la plupart, de dépôts du sanctuaire701 et peuvent être divisées en deux 

groupes iconographiques : le premier est composé de très jeunes enfants assis par terre, datés du début 

du Ve siècle avant J.-C., et le second est composé de statues d’enfants debout entre deux et cinq ans, 

datées du IVe siècle avant J.-C702. Elles portent une inscription dédicatoire sur la base avec les noms 

des membres de l'élite de Sidon703 ce qui nous laisse entendre que ces personnages « aristocratiques » 

ont offert des ex-voto au sanctuaire afin de demander la protection de leurs enfants pendant la période 

plus difficile de leur vie. 

Cependant, les figurines d'enfants accroupis ne sont pas si courantes dans l'art égyptien 704. Les 

premières productions remontent au début du IIe millénaire avant J.-C. et sont des amulettes en faïence 

qui représentent la figure d'Horus-enfant, le doigt dans la bouche, accroupi sur une fleur de lotus705 ; 

cette iconographie dérive de l'ancien hiéroglyphe qui exprime le concept de jeune âge. À l'époque 

saïte, la figure d'Horus-enfant est reproduite sur des reliefs et sur de nombreux supports de matériaux 

 
695 MITSOPOULOS-LEON 2009. 
696 BOBOU 2015, p. 58. 
697 BOBOU 2015, p. 62. 
698 BAUR 1902 ; PIRONTI, PIRENNE-DELFORGE 2013. 
699 ELLINGER, DENNEHY 2009 ; MORIZOT 2010. Dans certains textes, les douleurs de l'accouchement sont assimilées aux 

flèches de Artémis-Ilithyie. Même si les contextes sont différents, nous proposons une réflexion intéressante : il y a une 

correspondance entre les flèches d’Artémis et les « flèches de Bastet » ; mais également avec la définition de la déesse 

comme « lionne pour les femmes » car elles provoquent de la douleur tout en étant sollicitée afin de soutenir les femmes 

et rendre l’accouchement plus facile et rapide. Le lien avec la dualité Sekhmet-Bastet est indéniable et probablement 

Hérodote utilise ces comparaisons théologiques pour son interpretatio. 
700 STUCKY 2005, p. 102. Pour l’assimilation d’Echmoun avec Asclépios et sa fonction guérisseuse et de protection des 

enfants, voir RIBICHINI 2010. 
701 STUCKY 1993, p. 55. 
702 BOBOU 2015, p. 75 ; STUCKY 1993, p. 53‑55. 
703 BOBOU 2015, p. 75. 
704 SMITH 1998. 
705 HADZISTELIOU-PRICE 1969, p. 95. 
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différents, surtout le bronze ; sa production se répand dans les territoires phéniciens et grecs qui 

retravaillent cette iconographie706. 

Il semblerait pourtant que les Grecs se soient inspirés de l'iconographie de ces amulettes pour la 

production des statues d'enfants :« it is interesting to see how Greek artists in this case adopt a type 

used in small-scale objects, and not one known from colossal statues. It is also worth noting that, 

contrary to scholarly belief that sees Greek sculptors breaking free from Egyptian influences early 

on, the adoption of this type shows that Greeks continued borrowing and elaborating on foreign types 

well into the fifth century BC»707. 

En tout état de cause, les statuettes d'enfants que nous avons incluses dans le catalogue sont toutes 

datées entre la fin du IVe siècle avant J.-C. et le début du IIIe siècle avant J.-C. et toutes proviennent 

du Boubasteion d'Alexandrie708. Le style est gréco-hellénistique et la posture nous permet de déduire 

qu'elles dérivent directement des modèles des « temple-boys » dont la production augmente 

considérablement à partir du IVe siècle avant J.-C. 

En attendant la publication exhaustive des ex-voto découverts lors des fouilles du Boubasteion, 

unique sanctuaire retrouvé de cette déesse datant de l'époque ptolémaïque, notre corpus ne prend en 

examen que cinq statuettes présentées, à titre préliminaire, dans un article du volume « L'enfant et la 

mort dans l'antiquité »709. Nous avons choisi de les diviser en deux catégories, la C.1 pour les statues 

de garçon et la C.2 pour les statues de fille. 

La statuette en marbre n° 238 représente un 

garçonnet assis, sur une base moulée 

rectangulaire, la jambe droite pliée au sol et 

le genou gauche relevé. Il prend appui sur 

le sol avec la main droite, l’autre main est 

posée sur le genou gauche. Le garçonnet 

aux formes dodues et très adoucies est 

presque nu : une draperie rouge / violette 

est enroulée autour du bras gauche et il 

porte des bottines peintes en ocre rouge. 

Les cheveux, de couleur rouge / orange, 

 
706 HADZISTELIOU-PRICE 1969, p. 96. 
707 BOBOU 2015, p. 44. 
708 ABD EL-MAKSOUD et al. 2015. 
709 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012. 

Figure 65 : statuette d'enfant de la Cyrénaïque (BESQUES 1992, pl. 36c) 



143 
 

sont courts et bouclés. Une inscription grecque reste sur la base en calcaire modanato : ΦΟΡΜΙΩΝ 

ΕΥΧΗΝ, « Phormion comme ex-voto ». La statuette a un style grec très fin, en particulier pour le 

polissage de la surface en marbre. 

Le modèle iconographique peut renvoyer à des « temple-boys » chypriotes datés du IVe-IIIe siècle710, 

mais il existe également des exemplaires spécifiques avec lesquels des comparaisons plus précises 

peuvent être faites : le premier exemple est représenté par deux statuettes produites à partir de la 

même matrice où nous avons « un jeune garçon assis par terre, de face, sur une base rectangulaire à 

deux degrés. La jambe gauche est pliée et posée sur le sol, la jambe droite est relevée. Une draperie 

couvre la jambe droite et le pied gauche. Le bras droit est étendu, le poignet ceint d’un bracelet, la 

main posée sur ce qui semble être une bourse, la main gauche est appuyée sur une tablette posée sur 

le sol. La chevelure est détaillée en mèches courtes rabattues tout autour du visage »711. Les statuettes 

sont fabriquées en terre cuite avec une matrice bivalve, elles sont datées au Ier siècle avant J.-C. et 

proviennent de la Cyrénaïque (fig. 65)712. 

La deuxième comparaison peut être 

effectuée avec la statue d’un enfant (fig. 66) 

nu allongé sur un côté, les deux mains 

s’appuyant sur une base rectangulaire. La 

tête et le torse sont tournés vers le 

spectateur, la jambe gauche est pliée au sol 

et le genou droit relevé 713 . Une draperie 

recouvre la partie inférieure du corps, 

laissant la jambe gauche découverte. Sur la 

base une inscription identifie le roi de Sidon 

comme dédicataire, pour placer son fils sous 

la protection d'Eshmoun, le dieu principal 

du temple de Sidon714. La statue est en marbre et est datable, selon le nom du dédicataire, à la fin du 

Ve et au début du IVe siècle avant J.-C. 

La statue en calcaire n° 239 montre un garçonnet assis sur une base rectangulaire avec la jambe 

gauche appuyée sur le sol, l’autre est relevée avec le pied posé à plat sur la base. Il tient dans la main 

 
710 BEER 1994 pl. 16, 167, 177, 183-184. 
711 BESQUES 1992, p. 58. 
712 BESQUES 1992, p. 68, n°. D4364-D4366. 
713 STUCKY 1993, p. 84, n° 101. 
714 CANEVA, DELLI PIZZI 2014, p. 505, n° 27. 

Figure 66 : statue d'enfant du temple d'Eshmun à Sidon (STUCKY 1993, 
pl. 24, n. 101) 



144 
 

droite un oiseau serré contre sa cuisse et un objet indistinct dans 

la main gauche. Les cheveux sont longs et bouclés avec une 

stéphané à pointe centrale dorée sur le front715. 

Il reste encore des traces de dorure sur le corps, des taches de 

bleu sur l’oiseau, de rouge foncé sur les cheveux et les lèvres et 

de noir sur les pupilles. 

La statue représente un enfant âgé de 2 à 3 ans, comme on peut 

le déduire des formes douces, de la rondeur du visage et de la 

musculature légère716. Ce modèle iconographique trouve des 

correspondances, avec quelques variations dans la posture et les 

attributs de la figure (par exemple, les animaux qui sont tenus 

dans la main de l'enfant), dans les ex-voto du temple d'Eshmoun717 mais également dans les plus 

anciens, d’origine grecque et chypriote718. 

Une comparaison plus intéressante peut être effectuée avec une statue de Corinthe (qui pourrait être 

à l’origine de cette iconographie) trouvée dans l'Asclépéion et datée de la seconde moitié du Ve siècle 

avant J.-C. (fig. 67). 719 

Bien que la plupart des statues du Boubasteion soient en 

pierre, en calcaire ou en marbre, il existe également quelques 

exemplaires en terre cuite, dont la statuette n° 240 est le seul 

exemplaire publié : un garçonnet nu avec les cheveux courts, 

allongé sur son vêtement (une draperie), la jambe gauche 

pliée et la droite étendue sur la base rectangulaire. Il tient dans 

les mains un canard ou une oie qu’il serre contre lui. 

Nous avons identifié quatre comparaisons qui nous semblent 

valides du point de vue iconographique, sans compter 

qu’elles sont toutes contemporaines de la statuette du 

 
715 Les cheveux et la stéphané sont des caractéristiques typiquement hellénistiques que l’on retrouve dans plusieurs statues 

d’enfants datées du IVe-IIIe siècle avant J.-C. BESQUES 1992, p. 68, n° D4365 ; BOBOU 2015, p. 162‑164. 
716 ABD EL-MAKSOUD et al. 2012, p. 439. 
717 STUCKY 1993, p. 83‑85, n° 98, 100, 108, 109-115. 
718 BEER 1994 pl. 168, 164, 177, 199 ; BOBOU 2015, p. 129‑130, 135, 137, 145, 157, n°. 13, 17, 29, 37, 64, 107. 
719  HADZISTELIOU-PRICE 1969, pl. 22, n° 21. D'autres statuettes en terre cuite avec la même iconographie ont été 

retrouvées dans le même temple. HADZISTELIOU-PRICE 1969, p. 95‑96. 

Figure 67 : statue d'enfant de Corinthe 
(HADZISTELIOU-PRICE 1969, pl. 22, n. 21)  

Figure 68 : statuette de la Cyrénaïque (BESQUES 
1992, pl. 36e) 
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Boubasteion ; nous sommes probablement confrontés à un modèle de production très répandu en 

Méditerranée, également à travers les matrices. 

Une statuette en terre cuite de Cyrénaïque (fig. 68), datée au IIIe-IIe 

siècle avant J.-C., est presque identique à l’exemplaire n° 240 pour la 

technique de production utilisée et son iconographie : « un enfant 

assis par terre, tourné vers la droite, sur une base assez plate 

recouverte d’une draperie. La jambe gauche est repliée sur le sol, la 

jambe droite est à demi allongée et légèrement relevée. Avec les deux 

mains, il maintient un volatile, appuyé contre lui, dont on voit le cou. 

La tête de l’enfant est levée, il semble porter sur sa chevelure courte 

une couronne de corymbes »720. Il reste des traces de couleur saumon 

sur le corps et de rouge sur la chevelure ; la statuette est fabriquée 

avec la technique grecque à deux moules. 

On peut aussi comparer la statue du corpus à un exemplaire en pierre 

d'Iméros (Grèce), datée de la fin du IVe siècle avant J.-C., qui représente un enfant nu assis par terre, 

les genoux reposant sur le sol, le corps tourné vers la gauche et la tête, aux cheveux courts et bouclés, 

est orientée vers un canard qu’il tient avec les deux mains (fig. 69)721. 

La troisième comparaison est une statue en pierre chypriote 

(fig. 70) de la fin du IVe siècle avant J.-C, qui représente un 

garçon assis, tourné vers la gauche, tenant une oie dans ses 

mains ; il est vêtu d'une courte tunique décorée de quelques 

amulettes rectangulaires qui laisse les organes génitaux 

découverts722. 

Une autre statue en pierre de la favissa du temple d’Eshmoun 

à Sidon (fig. 71) montre la même iconographie que celle de 

l’exemplaire n° 240 avec un enfant tenant une oie sur le côté 

entre les deux mains. La seule différence réside dans le 

matériau et la finition qui précise davantage les détails723. 

 
720 BESQUES 1992, p. 69, D4369. 
721 BOBOU 2015, n° 105. 
722 BEER 1994, p. 28, n° 68. 
723 STUCKY 1993, p. 84, n° 102. 

Figure 69 : statue d'Imeros (photo web) 

Figure 70 : statue chypriote (BEER 1994, pl. 181) 
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L'iconographie de l’enfant accompagné 

d’une oie (ou d’un autre oiseau) est 

également connue en dehors d'Alexandrie et 

constitue un substrat commun à la culture 

grecque, en particulier à l'époque 

hellénistique, autour de la Méditerranée. 

Dans son analyse des « temple-boys », en 

particulier ceux du sanctuaire d'Eshmoun à 

Bostan esh-Sheikh, Fr. Dunand soutient que les oiseaux étaient une sorte de « distraction » offerte 

aux enfants participant aux rituels du sanctuaire724 ; en effet, à l'intérieur du temple de Sidonie, il y 

existe une structure (datée au IIIe siècle avant J.-C.) avec une frise où les enfants sont représentés 

jouant avec des oiseaux725. Les oiseaux (et en particulier l’oie) qui accompagnent les enfants peuvent 

être des animaux caractéristiques du culte d'Eshmoun car il existe certains mythes qui relient le dieu 

à cet animal726. 

Les temples grecs aussi restituent de nombreuses représentations 

d'enfants flanqués d'oiseaux (des oies ou des canards) qui sont 

interprétés comme des animaux de compagnie ; lorsque leur 

découverte est faite dans des contextes sacrés comme 

l'Asclépéion, ils sont très probablement liés à la divinité 

principale du temple et à l'offrande faite par les dévots727. 

Dans le contexte égyptien, l'iconographie de l'enfant 

accompagné de l'oie est présente non seulement dans le 

Boubasteion d'Alexandrie, mais aussi dans d'autres sites de la 

capitale lagide et du Delta728. Particulièrement intéressant est un 

groupe en ronde-bosse 729  (fig. 72) trouvé à Tell Basta 

(probablement dans le temple de Bastet) où un enfant est 

 
724 M. DUNAND 1983, p. 514‑520 ; RIBICHINI 2010, p. 201‑217. 
725 MINUNNO 2006, p. 107‑116 ; STUCKY 1997. 
726 M. DUNAND 1983, p. 515‑519. Eshmoun, dans son assimilation avec Asclépios, est souvent lié au coq que les enfants 

tiennent dans leurs mains. 
727 BOBOU 2015, p. 76‑78. 
728 GARDNER 1885, p. 1-15 ; statue de deux enfants en terre cuite (nécropole Chabty, fin de l'époque hellénistique) 

BRECCIA 1912, p. 149 ; statue de jeune fille en pierre (Kôm el-Dikka, époque ptolémaïque) KISS 1988, p. 37 ; statuette 

en argent d'un enfant (Alexandrie), statuettes d'enfants (époque romaine, copies d'originaux hellénistiques) 

RIDGWAY 2006, p. 645 ; statue de jeune fille en pierre (nécropole de Hadra, époque ptolémaïque) QUEYREL 2014, p. 142. 
729 QUEYREL 2014, p. 156. 

Figure 71 : statue du temple d'Eshmoun à Sidon (STUCKY 1993, pl. 25, 
n. 102) 

Figure 72 : groupe sculptural de Tell Basta 
(QUEYREL 2014, p. 156, fig. 33) 
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représenté tenant entre ses mains une oie de dimensions importantes, et devant lui une figure acéphale, 

probablement une fille, qui tend ses bras en avant pour séparer l'animal de l'enfant. La composition a 

été interprétée comme une scène familière dans laquelle le petit garçon regarde vers sa sœur aînée 

pour la convaincre d’offrir l’animal en sacrifice à la divinité730. 

Un récent article de Fr. Queyrel propose une 

nouvelle lecture de cette iconographie en la reliant à 

un texte (le « Mimiamboi ») du poète grec Hérondas 

(IIIe siècle avant J.-C.)731. Dans cette composition, 

les statuettes d’enfants accompagnés d’une oie sont 

placées à l’intérieur d’un temple d’Asclépios au sein 

duquel il y avait probablement la célèbre sculpture 

de « l’enfant qui étrangle une oie »732 de Boéthos de 

Chalcédoine datant du IIe siècle avant J.-C733, reprise 

dans les ateliers hellénistiques comme modèle de 

sculpture très courant durant toute l'époque gréco-

romaine et qui s’est répandu dans toute la 

Méditerranée. 

Ainsi, le groupe original s’inscrit dans un courant artistique nouveau à l’époque hellénistique et est 

probablement « une offrande ou un ex-voto fait dans un sanctuaire à la haute époque hellénistique 

qui a changé de signification à l’époque impériale en étant copié pour servir d’élément de décoration 

dans les jardins des maisons et villas romaines »734. 

En outre, Fr. Queyrel soutient que la sculpture était une offrande faite à la divinité et que l’oiseau 

était en relation avec ce don ; le geste de l'enfant qui embrasse ou tient l'oie exprime un sentiment 

d'appartenance entre le dédicataire et la divinité. Ainsi, l'animal n'est pas un simple accessoire dans 

la composition, mais il s’agit d’un véritable hommage fait à la divinité735. 

 
730 QUEYREL 2014, p. 155. 
731 Hérondas, Mime 4, vers 30-34. 
732 Pline, Histoire naturelle, 34, 84. 
733 QUEYREL 2014, p. 152‑153. 
734 QUEYREL 2014, p. 150, n° 45. 
735 QUEYREL 2014, p. 153. En effet, en Égypte, nous avons de nombreux exemples de sacrifices et d'holocaustes d'oiseaux 

(celle de l'oie du Nil est certainement la plus courante) ou d'autres animaux comme hommages aux divinités. Il suffit de 

penser aux nombreuses peintures murales dans les tombes. Hérodote souligne aussi la préférence des Égyptiens à utiliser 

les oies comme animal sacrificiel (Histoires II, 45). 

Figure 73: statue de l'enfant luttant avec une oie 
(http://cartelen.louvre.fr/cartelen/visite?srv=car_not_frame
&idNotice=900) 
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Cette classe d’ex-voto est également interprétée comme une représentation symbolique liée aux cultes 

religieux égyptiens où l'enfant est le symbole d’Harpocrate qui bat l'oie, le Chaos, une sorte d'esprit 

mauvais sur lequel la divinité gagne736. 

La statue n° 241 représente une fillette assise sur une base rectangulaire, avec les jambes repliées, 

tenant un oiseau dans la main droite et posant sa main gauche sur un chaton. Elle est vêtue d’un chiton 

à manches courtes et à ceinture haute avec des cordelettes qui passent sous les aisselles ; l’encolure 

lâche est en « V ». Les plis fins du chiton sont peints en rouge foncé et sont rendus avec des lignes 

en zigzag et le large pli central qui descend du haut jusqu’au bas est violet foncé avec, au milieu, des 

lignes noires en zigzag. Une large stéphané à pointe dorée, couronne la tête. Les cheveux sont courts 

et bouclés, avec une raie au milieu. Les pieds sont chaussés de bottines rouges. Une inscription 

grecque est peinte en noire sur la base :  ARISTOBOULH BOULH BOUBASTI EUCHN 

(« Aristoboulé à Boubastis comme ex-voto »). Cette statue est l'une des sculptures les plus fascinantes 

du Boubasteion d'Alexandrie pour son évidente polychromie. 

L’iconographie dérive certainement des plus anciens 

« temple-boys », cependant les détails tels que le chiton, 

les cheveux avec le stéphané et les chaussures renvoient 

aux productions grecques de statues d'enfants du IVe siècle 

avant J.-C., qui étaient consacrées dans les sanctuaires des 

divinités kourotrophe 737. 

Le premier exemplaire comparable à l'ex-voto du 

Boubasteion alexandrin est celui d’une statue en marbre 

d’Eretria du début du IIIe siècle avant J.-C. (fig. 74) qui 

représente une petite fille assise par terre, vêtue d'un court 

chiton fermé à la taille et aux épaules par une bande et un 

himation enroulé autour des jambes. Elle tient au sol une petite balle avec une main, l'autre étant 

perdue738. 

 
736 RIDGWAY 2006 ; SCHOLLMEYER 2003, p. 294‑297. 
737 Cependant, il convient de noter que la plupart des statues retrouvées dans les contextes méditerranéens sont masculines 

et non féminines. 
738 BOBOU 2015, p. 129, n° 14. 

Figure 74 : statue de fillette d’Eretria (BOBOU 
2015, p. 129, n. 14) 
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Le deuxième exemple (fig. 75) est celui d’une statue en pierre du milieu du IVe siècle avant J.-C. 

d'une fille assise avec la jambe gauche pliée sur le sol et la droite relevée (même posture que dans 

l’exemplaire alexandrin) ; elle tient un oiseau dans sa main droite qu’elle pose sur le genou droit. La 

jeune fille est vêtue d'un chiton à manches courtes orné d'un 

médaillon central rond et un himation recouvre les jambes et 

les chaussures739. 

Enfin, le dernier exemple comparable à l'ex-voto du 

Boubasteion alexandrin est une statue chypriote de Golgoi de 

la période hellénistique dans la posture typique des « temple-

boys » (fig. 76) : une petite fille assise avec la jambe gauche 

repliée sur le sol et la jambe droite relevée ; sur le genou 

gauche repose une pomme qu’elle tient avec la main gauche, 

tandis que la main droite tient un canard contre le genou droit. 

Elle porte un chiton à manches courtes couvrant tout le corps 

et des chaussures aux pieds ; un gorgoneion décore la robe à 

hauteur de poitrine740. 

Dans les temples de la 

Méditerranée, d'autres statues sont dédiées à des divinités 

courotrophe ; elles ont le même schéma iconographique mais 

représentent des garçons : un enfant vêtu d'une tunique assis, la 

jambe gauche pliée au sol et droite relevée qui caresse un animal 

placé à sa gauche et tient un oiseau ou un objet dans sa main 

droite741. 

Cependant, dans l'exemple alexandrin examiné, est ajoutée une 

chatte qui symbolise la déesse Boubastis à qui l'ex-voto est 

adressé742. 

Le prochain objet de notre corpus (n° 242) montre une fillette 

debout de face, appuyée sur un pilier, vêtue d’un long chiton à manches courtes, cintré à la taille, et 

 
739 BOBOU 2015, p. 132, n° 20. 
740 BEER 1994, p. 85, n° 1. 
741 BEER 1994 pl. 16, 18, 26, 48, 61, 168, 177 ; CANEVA, DELLI PIZZI 2014, p. 496 ; STUCKY 1993 pl. 27, 28, n° 110, 113. 
742 C'est le seul cas où la chatte est présente en tant qu'attribut d'une figure infantile hellénistique. 

Figure 75 : statue de fillette (BOBOU 2015, p. 
132, n. 20). 

Figure 76 : statue de fillette de Golgoi 
(BEER 1994, pl. 196b). 
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d’un himation avec des traces de couleur rouges, tombant des 

épaules, enroulé autour des hanches et rejeté par-dessus l’avant-bras 

gauche. Elle tient, dans les plis de l’himation au niveau de la poitrine, 

une chatte qui allaite des chatons dont les mamelles sont en 

évidence743. 

L’effet drapé des vêtements et la posture de la statue renvoient à une 

production de statuettes féminines en terre cuite, les tanagréennes744, 

très répandues à Alexandrie à l'époque hellénistique745. De plus, 

l'iconographie de l’exemplaire examiné dérive certainement du 

modèle grec de la statue d'enfant feminin répandue dans les temples 

à partir du IVe s. avant J.-C746. 

La comparaison avec quelques exemplaires nous permet de 

confirmer le concept à peine exprimé. Le premier (qui selon nous est 

la plus proche de la statue d'Alexandrie) est 

une statue de l'Artémision de Brauron, du 

début de IIIe siècle avant J.-C., représentant 

une jeune fille, de 5 à 8 ans, debout, vêtue d'un chiton à manches courtes et 

d'un himation enroulé autour de la taille (fig. 77). Elle tient un petit lapin dans 

les plis de son chiton qu'elle caresse de la main droite747. 

Le deuxième est une statue hellénistique de Delphes (fig. 78) qui représente 

une jeune fille toujours vêtue d’un himation et d’un chiton qu'elle soutient 

avec les deux mains au niveau du ventre748. 

Enfin, un troisième exemplaire, plus récent (Ier siècle avant J.-C.) provient de 

Cyrène (fig. 79), et représente une fille avec la même posture et les mêmes 

vêtements que les précédents749. 

 
743 Malheureusement, la tête manque. 
744 HIGGINS 1986 ; JEAMMET et al. 2010 ; JEAMMET et al. 2003. 
745 KASSAB TEZGÖR 2007. 
746 BOBOU 2015, p. 148, n° 75‑77, 150, n° 83, 152, 87, 138, 110. 
747 BOBOU 2015, p. 126, n° 2. 
748 BOBOU 2015, p. 159, n° 116. 
749 BOBOU 2015, p. 144, n° 61. Ajoutons une statue de la nécropole de Hadra à Alexandrie qui représente une fille 

richement vêtue tenant une oie dans sa main gauche, tandis que son pied gauche repose sur un lièvre. La figure féminine 

porte un long chiton qui descend jusqu'aux pieds et les épaules sont recouvertes d'un manteau qui descend sur les côtés. 

L'oie est appuyée contre le côté gauche de la jeune fille, le lièvre est représenté accroupi avec les oreilles basses. La base 

de la statue est de forme irrégulière. L'état incomplet de la sculpture ne permet pas de savoir comment le bras droit était 

Figure 77 : statue issue du l'Artémision 
de Brauron (image de web) 

Figure 78 : statue de 
Delphes (BOBOU 2015, p. 
159, n. 116) 
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Il existe d'autres statues avec cette iconographie provenant de sanctuaires 

grecs dédiés à Artémis750 ; l'assimilation entre la déesse grecque et Bastet 

pourrait expliquer l'introduction dans le Boubasteion d’Alexandrie d'une 

production complètement différente des ex-voto égyptiens produits 

jusqu’alors. Les Grecs d'Égypte s’identifiaient dans ces dédicaces car 

elles étaient semblables à celles faites dans les temples grecques pour la 

protection de leurs enfants. 

La statue alexandrine examinée ici peut avoir différentes interprétations : 

l’image d'une dévote à Bastet qui porte un ex-voto au temple, comme les 

statuettes de chatte qui allaite les chatons précédemment cités, celle d’une 

prêtresse de Bastet qui prend soin d'un animal sacré, ou enfin, celle de la 

déesse Bastet, comme les images hellénistiques en terre cuite d'Isis-

Boubastis. 

Pour résumer, le très petit répertoire de statues de cette classe d’objet ne permet pas une analyse 

approfondie ; malheureusement les seuls exemplaires avec une dédicace à Boubastis ont été retrouvés 

dans le Boubasteion d'Alexandrie et l’étude systématique du contexte archéologique et de découvertes 

est encore en cours de publication depuis 2009. 

L'inscription présente sur les statues est une formule composée du nom du dédicant + euchn, un mot 

grec qui clôt la dédicace et définit l'objet comme un ex-voto à une divinité dont le nom est souvent 

ajouté immédiatement après. Cette formule peut être considérée comme l'équivalent grec de 

l'inscription hiéroglyphique traditionnelle de dédicace. 

La dérivation de l'iconographie des « temple-boys » chypriotes est selon nous certaine, toutefois les 

exemplaires alexandrins ont un lien plus étroit avec les statues grecques et phéniciennes, en particulier 

celles des temples courotrophe tels que le sanctuaire d’Artémis Brauronia à Brauron et le Sanctuaire 

d'Eshmoun à Sidon ; dans les deux cas, il y a des statues qui ont une iconographie particulière 

reproduite avec précision dans les exemplaires du Boubasteion. 

La fonction d’ex-voto est la même, bien que, concernant Boubastis, le fonctionnement des rituels du 

temple d'Alexandrie ne puisse être étudié jusqu'à la publication des résultats des fouilles du site ; ces 

 
disposé et de connaitre la forme du pilier sur lequel reposait toute la composition (BOBOU 2015, p. 153, n° 91.). Fr. Queyrel 

a souligné la différence entre cette sculpture et celles du Boubasteion d’Alexandrie pour ce qui concerne le style et la 

finesse de la production (QUEYREL 2014, p. 142). 
750 BOBOU 2015, p. 131, n° 18, 132, n° 21‑22, 137, n° 36, 139, 44, 144, n° 60‑61. 

Figure 79 : statue de Cyrène 
(BOBOU 2015, p. 144, n. 61) 
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informations peuvent être utilisées pour comparer les différentes productions des statues d’enfants 

dans les sanctuaires des divinités courotrophe de la Méditerranée. 

 

3.2.4. Les statues portant une dédicace à Bastet 

 

Dans notre catalogue, la catégorie « F » réunit toutes les statues portant une dédicace à Bastet mais 

qui ne trouvaient pas leur place dans les autres classes d'objets analysées jusqu’à présent. En 

particulier, nous y avons inclus deux statues de grande taille, une statue naophore avec une figure de 

Bastet et une sculpture de Ptolémée II. 

La première (n° 263) est une statue en pierre représentant une figure masculine debout tenant un naos, 

et une statue féline de Bastet, entre les mains. L’homme porte une tunique à manches drapées et 

recouvertes d'une longue corde enveloppante nouée en haut de la poitrine, avec un nœud 

rectangulaire. La statue porte une inscription hiéroglyphique à quatre colonnes sur le pilier dorsal, sur 

les deux côtés de la robe et sous les bras. Nous considérons cette sculpture comme l'un des 

témoignages les plus importants pour le culte de Bastet et les titres sacerdotaux et civils de l'époque 

ptolémaïque. 

D'un point de vue stylistique, la statue dérive certainement d'une iconographie tardive751, mais des 

détails iconographiques se réfèrent à l'époque ptolémaïque : le vêtement est une tunique de style 

« perse »752 que B. Bothmer a daté du règne de Ptolémée IV-V753. La posture des mains sous le naos 

est très courante à l'époque ptolémaïque754 et la divinité à l'intérieur du naos porte une robe féminine 

moulante typique, également, de l'époque ptolémaïque 755 . Le personnage représenté est 

Horpakhepesh, le dioketes, fonctionnaire administratif-religieux en Basse-Égypte (Delta ouest et est) 

et en Haute-Égypte qui avait accès au palais royal d'Alexandrie. Il possédait également les titres de 

prêtre-lecteur et de « Grand Chef à Boubastis » (Hry-Hb Hry-tp aA m (pr)-BAst.t) qui relie 

Horpakhepesh au site Tell Basta756, de prêtre de Bastet de 1w.t-4xm.t et de 1wt-bity (Hm-nTr n BAs.t 

1w.t-sxm.t n 1wt-bity) et de prêtre de Bastet-Isis, dame de Baqet (Hm-nTr n BAs.t-Ist nb(t) BAq.t)757. 

 
751 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 646, n° 5. 
752 BRESCIANI 1967, p. 273‑280. 
753 BOTHMER et al. 1973, p. 149 ; KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 647, n° 13. 
754 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 648. 
755 ALBERSMEIER 2002, p. 80‑81. 
756 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 651‑652. 
757 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 655‑659. 
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D. Klotz, dans sa publication de la statue, souligne que l’important rôle politique et religieux de 

Horpakhepesh a un lien avec le culte de Bastet et les festivals organisés en honneur de la déesse758. 

Le texte sur le pilier dorsal explicite le vœu que le dioketes a voulu faire à Bastet à travers cette 

offrande : il prie la déesse de se charger de la protection de ses enfants et de transmettre de père en 

fils la prestigieuse charge à la cour royale ; il lui demande également de lui assurer une longue vie, 

une belle tombe et d'être rappelé par le roi et son entourage après sa mort759. On peut donc supposer 

que Horpakhepesh a (directement) dédié la statue à l'intérieur du temple de Bastet à Boubastis (son 

lieu d'origine) après 194/193 avant J.-C et a vécu sous le règne de Ptolémée V760. 

La deuxième statue (n° 264), conservée à Villa Albani, représente le pharaon Ptolémée II debout, sur 

une base rectangulaire, la jambe gauche en avant, les bras le long du corps et les poings fermés. Le 

roi est coiffé d’un némès lisse avec l’uræus et un shendit plissé. La statue repose sur un pilier dorsal 

au sommet triangulaire sur lequel est inscrit un texte sur trois colonnes mentionnant « Bastet la 

grande, dame de Boubastis ». La sculpture est réalisée à partir d'un seul bloc de granit gris ; l'image 

du pharaon a une petite tête, des épaules très larges, une taille étroite, les bras et les jambes sont 

massifs. 

L'examen iconographique de la statue fournit de nombreuses informations qui permettent de mieux 

comprendre les canons stylistiques ptolémaïques : le némès a des « ailes » un peu plus étroites que 

les épaules, une forme qui n'apparaît qu'à partir de l’époque ptolémaïque761. La cavité entre les jambes 

est géométrisée en une paroi mince et régulière, ce qui était habituel à l'époque ptolémaïque. Au 

contraire, les yeux semblent grandes, verticales, coupées en amande avec les angles internes et 

externes sur une seule ligne horizontale et le globe est convexe ; on retrouve déjà cette conformation 

oculaire dans les portraits du VIIe siècle avant J.-C.762 

La statue est l'œuvre d'un sculpteur qui a proportionné la figure selon le modèle sculptural du Moyen 

Empire, combinant aussi les canons de la statuaire de l’athlète grec car la tête et les nèmes ont une 

taille considérablement plus petite que le corps musclé763. 

 
758 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 689‑690. 
759 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 675‑676. 
760 KLOTZ, LEBLANC 2012, p. 678. 
761 CURTO 1985, p. 38. 
762 CURTO 1985, p. 38. 
763 CURTO 1985, p. 38. 
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La comparaison la plus pertinente peut, selon nous, être 

effectuée avec une statue de granit rose des Musées du 

Vatican qui fut à l'origine consacrée, au IIIe siècle avant J.-

C., par Ptolémée II à son épouse déifiée Arsinoé II à 

Héliopolis, puis apportée par Caligula aux Horti Sallustiani 

en 40 avant J.-C764. 

Dans la deuxième colonne de l'inscription de la statue 

examinée, on fait référence à une expédition en Asie et aux 

mérites relatifs à la conquête à cheval. S. Curto interprète 

ces indices comme une référence à la Première Guerre de 

Syrie de 265 avant J.-C. 765 , mais une récent article766  a 

réinterprété l’indication dans l’inscription du pilier dorsal 

comme “ a kind of landmark marking the path of Ptolemy 

II Philadelphos from Syria to Alexandria” après la 

Deuxième Guerre de Syrie permettant de dater la statue au 

257/6 av. J.-C767.  

Une interprétation qui nous semble pertinente est celle de 

K. Sethe (et aussi de S. Curto) qui considère la statue comme un ex-voto à Bastet et la renvoie au 

temple de Tell Basta puisque l'inscription fait référence à ce toponyme768 ; en particulier, M. Panov 

et A. Zelinskyi déduisent que la statue est probablement une offrande votive faite par le roi à Bastet 

pour la victoire obtenue en Syrie769. 

Cette sculpture est l'un des rares documents du corpus qui témoignent de l'utilisation du temple de 

Boubastis à l'époque ptolémaïque et peut être placée aux côtés des autres statues de style gréco-romain 

situées à l'intérieur des temenos770. L'importance du sanctuaire de Tell Basta à l'époque ptolémaïque 

est aussi attestée par un décret bilingue du règne de Ptolémée III, découvert lors des fouilles du site 

en 2004771. 

 
764 La sculpture est comparable à d'autres statues du souverain Ptolémée II, une en bronze (également suggérée par 

S.Curto) et un buste fragmentaire du roi. CURTO 1985, p. 39, n° 2 ; EDGAR 1906 ; JOSEPHSON 1995, p. 9.  
765 CURTO 1985, p. 41‑42. 
766 PANOV, ZELINSKYI 2019. 
767 PANOV, ZELINSKYI 2019, p. 167. 
768 SETHE 1904, p. 70, n. 15. 
769 PANOV, ZELINSKYI 2019, p. 162‑197. 
770 HABACHI 1957, p. 59‑60. 
771 SPENCER, ROSENOW 2006, p. 42. 

Figure 80 : statue de Ptolémée II des Musées du 
Vaticans 
(http://www.museivaticani.va/content/museivaticani
/it/collezioni/musei/museo-gregoriano-egizio/sala-v--
statuario/gruppo-con-tolomeo-ii.html) 
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3.2.5. Les stèles, les dalles et les plaques de fondation 

La section du catalogue dédiée aux stèles, aux dalles et aux plaques comprend 12 objets dont 8 ont 

une inscription grecque, 3 hiéroglyphiques et une bilingue. Pour une analyse de ces objets, il est 

nécessaire de les diviser en deux groupes : les stèles (ou dalles) votives d’une part et les plaques de 

fondation de l’autre. 

On retrouve les inscriptions dédiées à Boubastis sur des stèles, des petits autels et sur les bases de 

statues ou de statuettes en pierre et en bronze. Les stèles ou les dalles se situent entre le IVe siècle 

avant J.-C. et le début de l’époque romaine. G. Wagner a souligné que « les dédicaces (à Boubastis) 

sont toujours le fait de Grecs et non d’Égyptiens […] ; les dédicataires sont toujours soit des femmes 

seules, soit couples ». De plus, dans certains cas, les noms des enfants, auxquels s’adresse la dédicace, 

sont également mentionnés. 

Les exemplaires n° 244-246, 248 sont des dalles qu’un couple (ou qu’une femme) dédie à Boubastis 

pour lui demander la protection de ses enfants ou de leur garantir la santé772. Tous peuvent être 

considérés comme des ex-voto même si dans l’inscription il n’y a aucune référence explicite à 

l’indication grecque « eukhn », sauf dans le cas de l’exemplaire n° 245. 

Dans les exemplaires n° 244-245, le couple royal est mentionné, précédé du terme grec « Uper » que 

l’on traduit avec « pour le salut de » ; la dédicace à la déesse implique la sauvegarde du couple royal 

, le roi et la reine étant les intermédiaires vers la divinité. 

Un petit autel (n° 249) diffère des inscriptions présentées ci-dessus car il est dédié à Boubastis pour 

la remercier d’avoir préservé la famille de « grands dangers 773», probablement, durant un voyage 

difficile en mer jusqu’à Alexandrie, le lieu de découverte774. 

Deux exemplaires (n° 247-249), une stèle et une dalle, portent une inscription attestant la construction 

d’une structure sacrée dédiée à Boubastis, respectivement un propylône et une chapelle, par un 

personnage grec pour l'accomplissement d'un vœu. 

Cependant, dans certains cas, la déesse Boubastis, dans la dédicace, est associée à d'autres divinités, 

comme Anubis (n° 246), Harmais (n° 249), Paschiti (n° 248) ou Artémis (n° 250). 

 
772 Ajoutons également une base en granit d'une statuette de Bastet (n ° 84) provenant de Psenamosis qui porte une 

inscription dédiée à Boubastis par les deux parents pour la protection des leurs enfants (« A Boubastis, Diogène et Kitia, 

pour eux et leurs enfants, en ex-voto »). 
773 BRECCIA 1911, p. 75, n° 212. 
774 WAGNER 1983, p. 252. Il est possible aussi que l’autel soit un ex-voto dédié dans le Boubasteion d’Alexandrie. 
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La première association est difficile à interpréter car Bastet est considérée comme la mère d’Anubis 

mais « les contextes dans lesquels est évoquée la maternité de la déesse chatte ne sont guère 

révélateurs »775. 

H. Kees aussi suppose que « la notion d’onguent incluse dans le nom même de la déesse et évoquant 

aussi l’activité du momificateur rapprocha d’une certaine manière ces deux divinités. Le fondement 

de leur rapport reste cependant pour nous assez obscur »776. 

Un indice intéressant de l'association de ces deux divinités nous est donné par le célèbre complexe 

religieux de Saqqâra qui rassemble un temple de Bastet, le Boubasteion et un temple d’Anubis, 

l’Anubeion sur le même dromos, principalement utilisé à la Basse Époque777. De plus, une stèle de 

Tell Basta en calcaire, datée entre la fin du IIIe et le début du IIe siècle avant J.-C., porte deux 

inscriptions grecques qui identifient l'objet comme un ex-voto à Anubis dédié par deux familles 

différentes778. Voilà pourquoi on suppose que cette association était également importante dans le 

principal centre de culte de la déesse. 

L’inscription dédiée à Harmais et Boubastis est placée sur un petit autel (n° 249), trouvé à Alexandrie 

près de la nécropole d'Hadra, consacré par la mère Théano pour avoir sauvé sa fille Théano 

probablement durant un voyage en mer. 

Harmais, ou Ἁρμαις, est la transcription grecque de l’égyptien 1r-m-Hb, une épithète très courante 

du dieu Horus à l'époque pharaonique779. Cependant, l'association entre Horus et Boubastis demeure 

très rare surtout au sein des ex-voto : la seule comparaison possible est avec une statuette en granit 

d'Alexandrie (n° 84) où Areté dédie l'objet comme ex-voto aux deux divinités. 

La dalle, d'origine inconnue, portant le binôme Boubastis-Paschiti est sujette à des interprétations 

différentes en raison de l'ambiguïté du deuxième nom de la divinité : Bernand identifie Paschiti avec 

la déesse égyptienne Pakhet, cependant G. Wagner écrit que « la translittération de Pakhet en grec 

serait Pach/ij ou Pach/itij et aurait l’apparence d’un nom de dieu, et pas de déesse ; de plus, 

Boubastis n’est jamais associée qu’à des divinités males, Anubis et Harmais. Le dieu Paschinis, dont 

le nom signifie « celui de Letopolis » (PA-4xn) désigne en fait Horus, seigneur de Letopolis »780. Le 

problème réside dans le fait qu'il n’existe aucune autre autre attestation de cette association. 

 
775 GRENIER 1977, p. 21. 
776 KEES 1956, p. 83. 
777 DAVIES et al. 2006a. 
778 GRENIER 1977, p. 25‑26. 
779 KAYSER 1994, p. 215. 
780 WAGNER 1983, p. 251. 
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La dernière association est celle de Boubastis et d’Artémis « Phosphoros ». Les blocs de cette 

inscription proviennent du Boubasteion d'Alexandrie, où d'autres attestations de dédicaces à la déesse 

Artémis ont été trouvées ; dans l'inscription, on fait référence à une statue dédiée comme ex-voto aux 

deux divinités par les parents et les enfants (avec des noms grecs). 

Les éditeurs de ces blocs rapportent qu’« il est en effet bien connu qu’en tant que divinité lunaire 

Artémis partageait avec Hécate cette épithète de « Porte-torche ». Dans ce sanctuaire dédié par 

Bérénice à l’occasion probable de l’une ou l’autre de ses multiples grossesses, c’est à sa fonction de 

protectrice des accouchements (Locheia) qu’Artémis doit cette épiclèse de Phosphoros, celle qui 

conduit l’enfant à naître de l’utérus à la lumière » 781. 

De plus, les reines sont souvent représentées tenant des torches, en association avec Artémis, tout 

comme, plus rarement, Boubastis est représentée portant une torche (n° 47). Selon nous, le système 

figuratif hellénistique combinait des éléments issus de cultures différentes, dans ce cas égyptienne et 

grecque, pour créer une image mixte compréhensible par la population locale : la déesse chatte 

égyptienne avait donc une fonction protectrice reconnue par les deux groupes culturels782. 

Cette inscription du Boubasteion d'Alexandrie montre aussi qu'à l'époque ptolémaïque, la population 

égyptienne considérait Artémis et Boubastis comme deux divinités distinctes même si Hérodote les 

avait assimilées en une seule déesse783. 

Dans la dalle n° 245, Boubastis porte l'épithète « SWTEIRA », « la sauveuse» ; cet adjectif provient 

de la religion grecque et accompagne de nombreux noms de divinités ; dans l’Égypte ptolémaïque, il 

est utilisé comme épithète du couple royal784. 

Toutefois, sur le plan théologique, il n'a pas une connotation précise : l'épithète n'est jamais associée 

à Bastet, mais il est intéressant de noter que dans le Fayoum, il existe plusieurs inscriptions dédiées 

à Artémis Soteira, dont le culte trouve son origine en Attique785 ; il est probable que l'assimilation 

entre Boubastis et Artémis ait aussi conduit à l'utilisation de certaines épithètes connues dans les 

sanctuaires courotrophes attiques. 

Les plaques de fondation ont été insérées dans la même catégorie que les stèles même si elles ont une 

fonction qui diffère légèrement de celle purement votive. Les six exemplaires inclus dans le catalogue 

 
781 ABD EL-FATTAH et al. 2014, p. 164. 
782 Voir le paragraphe 3.2.2 de ce chapitre consacré aux statuettes de Bastet. 
783 Ce concept est lié au chapitre 2.4. sur l'interpretatio graeca de Boubastis. 
784 SUK FONG 2015, p. 63. 
785 SUK FONG 2015, p. 64‑65. 
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ont été retrouvés à l’occasion des fouilles du Boubasteion d'Alexandrie à l'intérieur des dépôts votifs 

effectués lors de la construction du temple ; ils contiennent des informations essentielles pour la 

reconstruction de l'histoire de ce sanctuaire786. 

L'inscription, sur la plaque en verre rouge ou verte, montre un texte en grec, en hiéroglyphes ou les 

deux, qui décrit la dédicace à la déesse Boubastis par Ptolémée III et Bérénice II d'un naos, d'un 

temenos et d'un autel787 . Les auteurs qui ont publié les plaques citent l'article de J.-I. Carrez-

Maratray788 où il affirme lire le nom d'Artémis sur ces copies et il définit donc le temple comme un 

Artémision, mais cette interprétation est niée car la seule divinité nommée est Boubastis789. 

Le principal problème est que les tablettes ne datent que d'une seule phase du temple (peut-être même 

pas la plus ancienne) ; en outre, toutes les plaques de fondation et les blocs restants du temple qui 

contiennent d'autres inscriptions grecques et latines n'ont pas encore été publiés dans leur intégralité ; 

il est donc possible que la lecture des inscriptions puisse être interprétée d'une manière différente. 

 

 

3.2.6. Les tablettes votives 

Enfin, la dernière catégorie d’ex-voto de notre catalogue est composée de tablettes votives, ex-voto 

peu connus mais importants pour l’iconographie et le style de représentation de la déesse Bastet à 

l’époque ptolémaïque. 

Ces plaques rectangulaires en pierre (de 20 à 15 cm) sont sculptées en relief sur un ou deux côtés 

avec le profil de la déesse Bastet à tête de lionne ou de chatte. Dans les collections des musées 

égyptiens, ces tablettes sont classées comme « ébauches », « modèles de sculpteurs » ou « études de 

sculpture » 790, en supposant qu'elles ne constituaient que de simples modèles lors de l'étude de la 

représentation de la divinité791. Certains exemplaires (n° 258-261) ont sûrement cette fonction car on 

y observe des lignes directrices servant à l’étude sculpturale. 

Cependant, un petit nombre de plaquettes a été retrouvé à l'intérieur de temples ou de cimetières 

d'animaux sacrés ce qui dénote donc une fonction votive comme offrande à la divinité Bastet792. 

 
786 Il existe également d'autres exemplaires à Alexandrie et dans le Delta. ABD EL-MAKSOUD et al. 2015, p. 125‑126. 
787 ABD EL-MAKSOUD et al. 2015, p. 128. 
788 ABD EL-FATTAH et al. 2014. 
789 ABD EL-MAKSOUD et al. 2015, p. 134. 
790 EDGAR 1906b. 
791 BOTHMER 1953, p. 83. 
792 BOTHMER 1953, p. 84. 
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Quant à la datation, les plaques votives apparaissent en Égypte à l'époque ptolémaïque et le style de 

l'image tout comme la technique à « haut relief » sont introduits lors de la domination grecque ; ergo, 

même si la datation n'est jamais précisée dans les publications, nous datons cette production entre le 

début de l'époque ptolémaïque et la période romaine. 

La figure de la déesse Bastet sur l’un des côtés de la tablette (n° 257) est réalisée d'une manière 

vraiment élégante ce qui nous permet de l’interpréter comme ex-voto, car il s'agit certainement d'un 

objet fini fabriqué par un artiste grec : le visage a une forme naturelle, les oreilles effilées et pointues, 

les yeux fins et le museau aplati avec des vibrisses représentées par de fines stries ; le cou est long et 

on observe une courbe délicate près des épaules. Le collier, en très fin relief, est composé d'une petite 

chaîne (peut-être formée de petits coquillages) qui relie un bouton de fleur de lotus à un pendentif 

retenant un œil oudjat793. 

La dernière tablette de notre corpus (n° 262), d’époque romaine, diffère complètement des plaques 

votives analysées jusqu’à présent puisqu’elle présente une image probablement symbolique de la 

divinité : sur une petite base, un chat de profil est couché, la tête tournée vers le spectateur, les oreilles 

grandes et pointues ; sur la base, de faux hiéroglyphes et à côté du chat, un babouin, assis de face. 

L’exemplaire ne peut être comparé à d’autres représentations similaires. Toutefois, les trous de 

suspension ainsi que le matériau inhabituel qu’est la terre cuite, suggèrent une utilisation décorative 

ou votive, peut-être dans la sphère domestique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
793 Il existe quelques exemplaires de figurines de chatte qui portent ce type de collier même si le lien idéologique et 

religieux reste obscur. Dans notre corpus, nous proposons les exemplaires n° 96, 98, 99, 102.  
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3.2.7. Conclusions générales sur les ex-voto à Bastet en Égypte à l’époque gréco-romaine 

 

Les objets analysés dans ce chapitre peuvent être associés à une forme de rituel ou de culte lié à 

Bastet, mais la grande hétérogénéité des productions et des types de pièces nous a conduit à une 

analyse iconographique du corpus ; ce choix repose sur la subdivision des objets en catégories 

typologiques plutôt que sur la base des matériaux ou des techniques de production. 

Un autre problème important qui limite notre compréhension des ex-voto dédiés à Bastet est l'absence 

quasi totale d'un contexte de découverte et des informations archéologiques associées qui auraient 

permis une meilleure datation des découvertes, ainsi qu'une étude plus approfondie des lieux de culte 

où la dédicace était faite en lien avec les centres de production. 

Le but de cette analyse est de fournir des critères stylistiques permettant de préciser la datation d'un 

certain type de production et de comprendre l'évolution de l'image de Bastet à l'époque gréco-romaine 

par rapport à la tradition pharaonique.  

Sur 266 objets, 122 ont une provenance certaine en raison de leur découverte in situ lors de recherches 

archéologiques, ou / et grâce à des documents d'archives (journaux ou journaux de fouilles) qui 

certifient le lieu de la découverte, ou à des inscriptions dédicatoires qui précisent dans quel temple ils 

sont consacrés à Bastet. La situation idéale est celle où les trois conditions sont réunies, comme dans 

le cas des pièces retrouvées lors de la récente fouille du Boubasteion à Alexandrie. 

Graphique 3: Sites de provenance des ex-voto de Bastet en Egypte 
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Avec ces quelques données et l'incertitude des autres données, il n'est pas possible de dresser un profil 

géographique de la répartition en Égypte des centres de production et des lieux de culte de Bastet. 

Cependant, les découvertes sont concentrées dans la région du Delta, en particulier dans les sites où 

se trouvaient les principaux centres de culte de la déesse : Memphis, où se trouvait le Boubasteion de 

Saqqâra, déjà connu des sources anciennes pour son importance et qui devint ensuite célèbre à 

l’époque gréco-romaine pour le culte des animaux sacrés ; de nombreuses statuettes en terre cuite 

proviennent de ce site en raison de la présence d'un atelier spécialisé dans les figurines de chat auquel 

certaines matrices sont associées ; certains exemplaires ont été retrouvés dans les habitations, 

confirmant ainsi la coutume d’apporter des images de Bastet du temple pour certains rituels 

domestiques. Curieusement, le sanctuaire le plus célèbre de Bastet sur le site de Boubastis (l'actuelle 

Tell Basta) restitue peu d'objets (10) pour la période considérée ; ceci est probablement dû à la rareté 

des vestiges archéologiques des phases ptolémaïque et romaine ; cependant il est intéressant de noter 

qu'à l'époque gréco-romaine, malgré le fonctionnement du temple, la plupart des ex-voto ont été 

produits à l'extérieur du site. 

Ensuite, nous avons le Boubasteion d'Alexandrie qui est aujourd’hui considéré comme l'un des 

principaux centres de culte de Boubastis à l'époque ptolémaïque puisqu'il a restitué le plus grand 

nombre d'ex-voto liés à la déesse de cette période ; de plus, les tablettes et les inscriptions dédicatoires 

nous permettent de dater avec précision la fondation du temple, entre la fin du IVe siècle et le début 

du IIIe siècle. 

Enfin, il faut mentionner Naucratis, puisque le lot de statues en pierre découvert par Petrie (dont j'ai 

parlé dans ce chapitre), outre ses implications du point de vue iconographique pour la réélaboration 

grecque de ce type d'ex-voto, atteste un culte de Boubastis lié à la population locale d'origine grecque 

près de l'Hellénion. De plus, il est possible de faire l'hypothèse que ce genre de production était 

également mis en oeuvre dans les temples du Delta comme celui de Tell Basta. 

Outre le Delta, certains sites du Fayoum ont restitué des objets votifs de Bastet, probablement parce 

que, comme on le sait par les sources épigraphiques, il y avait quelques petits centres de culte dédiés 

à la déesse dans la région. 

 

Les deux catégories d'objets votifs les plus populaires en Égypte sont aussi (comme on s’y attendait) 

les productions traditionnellement liées à la représentation de la déesse Bastet : les figurines de chat, 

57%, et les statuettes de Bastet, 34%. Nous avons beaucoup insisté sur le traitement de ces deux 

catégories car elles contiennent de nombreuses variantes iconographiques et sont fabriquées dans 

différents types de matériaux tels que le bronze, la pierre et la terre cuite. 
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En ce qui concerne les différents types de production, on remarque que les ex-voto de Bastet sont 

principalement fabriqués en terre cuite (106), comme en témoigne la grande quantité de figurines 

liées aux cultes courotrophes 

qui sont produites et vendues 

dans les ateliers à l’époque 

gréco-romaine. 

La terre cuite est également 

considérée comme la 

manifestation de pratiques 

religieuses qui avaient lieu 

dans les habitations, une 

religion « domestique » ou, 

comme Fr. Dunand l'a 

appelée, « une religion 

privée» 794, l'union de toutes 

les croyances et des 

comportements religieux qui avaient lieu en dehors des temples. Nous l’avons déjà mentionné ci-

dessus, le cas de Memphis en est un exemple : la découverte de statuettes de chats à l'intérieur des 

habitations était probablement liée à la protection du noyau familial795. En outre, en association avec 

les statuettes de Bès796 les plus communes, il pouvait également y avoir une référence aux festivités 

qui avaient lieu en l'honneur de Bastet dans le Delta où la participation de la population était très 

élevée justifiant ainsi le fait qu’un symbole de cet événement pouvait pénétrer dans les habitations. 

À l'époque romaine, les cultes domestiques se sont énormément répandus en Égypte, prenant racine 

dans les couches inférieures de la société, et leur caractère strictement votif liait les fidèles au temple, 

où ils achetaient les objets, et successivement à l'espace domestique, où les dédicaces et les rituels se 

perpétuaient. F. Dunand utilise le terme de religion « populaire » précisément pour désigner les cultes 

des divinités, comme Boubastis, en lien étroit avec les ex-voto en terre cuite qui étaient certainement 

les moins chers et représentaient donc l'offrande la plus accessible que l’on pouvait faire à la déesse797. 

W. Clarysse aussi explique qu'à l'époque gréco-romaine l'accès aux grands dieux était limité, ce qui 

avait provoqué la propagation de petits temples, dans des structures de quelques pièces en briques 

 
794 F. DUNAND 1979. 
795 FRANKFURTER 2019, p. 541‑543. 
796 MEEKS 1992, p. 433. 
797 F. DUNAND 1979. 

Graphique 4 : les classes d’ex-voto à Bastet 
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crues ou en plein air, dédiés aux cultes populaires798 ; cette « religion of the poor » 799 était très souvent 

liée au culte des animaux sacrés qui connut un grand développement aux époques ptolémaïque et 

romaine, en particulier les nécropoles de chats répandues dans toute l'Égypte. 

Cependant, l'usage du terme « populaire » est dans certains cas trompeur car, de manière générale, le 

culte de Boubastis se diffuse de façon transversale dans la société égyptienne à l'époque gréco-

romaine en raison de la fonction importante de la déesse comme protectrice des enfants et des femmes 

enceintes. En effet, il existe aussi des ex-voto réalisés en bronze et en pierre qui sont 

traditionnellement un 

matériau assez coûteux, 

comme le suggèrent les 

inscriptions votives sur les 

objets du corpus qui 

nomment des personnages 

d'une certaine extraction 

sociale. Ainsi Boubastis, 

comme d'autres divinités 

courotrophes, a un culte 

accessible à tous, sans 

limites sociales. 

Pour en revenir aux 

productions, il y a aussi 

dans le corpus plusieurs objets en bronze (86) : la plupart d'entre eux sont des statuettes de Bastet et 

de chats, puisque dès la Basse époque ces types d'ex-voto sont les plus répandus dans le Delta et sont 

typiques du culte de la déesse ; à l'époque gréco-romaine, la production d'objets traditionnels à forte 

valeur votive et qui reflétaient également la nouvelle fonction de la déesse Bastet (non plus une lionne 

agressive mais réconciliée, un symbole de protection.) a été maintenue. 

Tout comme le bronze, la pierre aussi était un matériau largement utilisé par les Égyptiens depuis 

l'époque pharaonique. Pour cette raison, des ateliers produisant des statues à consacrer à l'intérieur 

des temples s'étaient développés sur le territoire. Ils restèrent en activité tout au long de l’époque 

gréco-romaine ; outre l’utilisation de matériaux locaux, tels que le calcaire memphite, une production 

en pierre importée telle que le marbre grec débuta en parallèle. Le sujet le plus représenté est 

 
798 CLARYSSE 2009, p. 278‑279. 
799 CLARYSSE 2009, p. 278. 

Graphique 5 : La division des ex-voto par matériau 
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évidemment le chat, mais avec un style hellénique qui place donc la production dans des ateliers 

locaux de tradition grecque. 

Enfin, la production en faïence est très réduite, même s'il existe des objets qui imitent les productions 

les plus « précieuses » comme la statuette n ° 46 qui est comparable à l'image traditionnelle de Bastet 

en bronze, ou l'ensemble des figurines à tête léonine provenant du Delta qui portent une inscription 

dédicatoire à Bastet, comparable aux amulettes funéraires répandues en Égypte à partir du Nouvel 

Empire.  
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3.3. Catalogue d’ex-voto à Bastet/Boubastis     
 

A. Statuettes de Bastet  

A.1a Statuettes de Bastet debout à tête de chatte 

1 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

schiste Dimensions 12,5 cm (H), 2,5 cm 

(L), 6 cm (P) 

Lieu de découverte Karnak (cachette) Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (JE 37894) 

Description 

Statuette en pierre, représentant la déesse Bastet à tête de chatte debout avec le pied gauche en avant 

sur une haute base rectangulaire. La déesse porte une longue robe à manches courtes avec un motif rayé 

et des sandales au pieds. Bastet tient une égide avec un tête léonine dans la main gauche et dans l’autre 

un sistre ; un panier est suspendu au bras gauche. 

Commentaire 

Le sistre tenu du côté droit s'écarte de l'iconographie des statuettes en bronze, en plus il est empoigné 

comme un ankh, avec lequel il a une ressemblance stylistique. La statuette présente un pilier dorsal 

sans inscription. Il y a des traces de peinture orange sur la tunique. 

Photo 

 

Bibliographie Coulon 2016, p. 505, n. 6.  

https://www.ifao.egnet.net/bases/cachette/ck948 
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2 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

pierre Dimensions 15,5 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Uppsala Universitet (V 198-2886) 

Description 

Statuette en pierre, représentant la déesse Bastet à tête de chatte debout avec le pied gauche en avant 

sur une haute base rectangulaire. Elle porte un collier avec des perles rondes, une longue robe à manches 

courtes avec un motif carrés en pointillés à l'intérieur et un ourlet marqué. Bastet tient une égide avec 

un tête léonine dans la main gauche et dans l’autre un sistre ; un panier est suspendu au bras gauche. 

Commentaire 

Le sistre tenu du côté droit s'écarte de l'iconographie des statuettes en bronze, en plus il est empoigné 

comme un ankh, avec lequel il a une ressemblance stylistique. L’oreille gauche est cassée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Kozloff 1981, n. 85. 
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3 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

pierre Dimensions  

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque/romaine 

Lieu de conservation Musée du Louvre (AF9684) 

Description 

Statuette en pierre, représentant la déesse Bastet à tête de chatte debout avec le pied gauche en avant 

sur une haute base rectangulaire. Elle porte une longue robe avec un col en « V » à manches courtes, 

décoré avec un motif carré et un ourlet marqué. Bastet tient une égide avec tête léonine dans la main 

gauche et dans l’autre un sistre. 

Commentaire 

Le sistre tenu du côté droit s'écarte de l'iconographie des statuettes en bronze, en plus il est empoigné 

comme un ankh, avec lequel il a une ressemblance stylistique. 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite, (https://collections.louvre.fr/en/ark:/53355/cl010017395, photo 

de l’auteur) 

https://collections.louvre.fr/en/ark:/53355/cl010017395
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4 Objet Statue de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

calcaire Dimensions  46.8 cm (H), 23.5 cm 

(L), 16 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation Ier-IIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Roemer- Pelizaeus-Museum (PM 748) 

Description 

Statuette en calcaire, avec des parties en stuc et or, représentant Bastet debout à tête de chatte. La déesse 

porte un chiton plissé laissant les seins aparents ; un long manteau (himation) est rejeté sur ses épaules 

et il est fermé par un nœud isiaque au milieu de la poitrine. Dans sa main droite, il tient un petit sistre 

et dans la gauche, il tient une statuette d’enfant. Sur la base rectangulaire, devant Bastet, il y a un vase. 

 

 

Commentaires 

La statuette dans sa main pourrait représenter aussi une divinité comme Bès ou Nefertoum. Certains 

détails de la sculpture sont soulignés en stuc et en or. 

Photo 

 

 

Bibliographie Kayser 2019, S. 120, Abb. 98. 



169 
 

5 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

argent Dimensions 8,1 cm (H). 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
Ier-IIIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation The Fitzwilliam Museum de Cambridge (E20.1900) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte, avec des grandes oreilles pointues, debout sur une base 

rectangulaire. Elle porte une tunique à manches courtes à rayures et un ourlet marqué à franges ; sur la 

poitrine, elle porte une égide à tête de chat. La déesse tient un instrument circulaire, peut-être un sistre 

dans la main droite et une égide avec tête léonine dans la gauche ; un panier est suspendu au bras 

gauche.  

Commentaires 

En argent massif, initialement avec une base, maintenant disparues. Le nez a été frotté et est devenu 

brillant. Il semble que la déesse n'a pas de mains humaines mais des pattes. 

Photo 

 

 

Bibliographie Ashton et al. 2004, p. 264. 
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6 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 10,3 cm (H), 3,1 cm 

(L), 2,7 cm (P). 

Lieu de découverte Boubastis (?) 

 
Datation 

 
IIIe s. av. J.-C.  

Lieu de conservation Collection de C.G. Bastis 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire ; elle a des boucles d'oreilles en 

or sur ses grandes oreilles pointues.  La déesse est vêtue d’une robe échancrée au cou, à manches 

courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées alternativement 

de chevrons droits ou renversés. Elle tient un sistre dans la main droite et une égide avec tête léonine 

dans la gauche ; un panier est suspendu au bras gauche. 

 

Commentaires 

Datée par D. von Bothmer du IIIe s. av. J.-C. selon l’analyse stylistique du type de vêtement porté par 

la déesse Bastet. Petrie affirmait, lui, que la robe était de style syrien. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bothmer 1988, n. 33, p. 85-88. 
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7 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 15,2 cm. (H), 6 cm. (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque ptolémaïque 

 

Lieu de conservation Israël Museum de Jérusalem 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte ; les oreilles sont de grandes tailles, pointues et percées. La 

déesse porte une longue tunique moulante à manches courtes avec une décoration géométrique à lignes 

verticales et un ourlet marqué à franges. La déesse tient une égide avec tête léonine dans la main gauche. 

 

 

Commentaires 

Elle portait probablement des boucles d'oreilles et un sistre dans la main droite, maintenant perdu. 

Photo 

 

 

Bibliographie Ben-Tor 1997, p. 69. 



172 
 

8 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 15,9 (H), 7,5 cm. (L) 

Lieu de découverte Nord Saqqâra, zone 

H5 (H5-1304) 

 

Datation 

 
époque ptolémaïque 

 

Lieu de conservation Petrie Museum (UC 30481) 

Description 

Statuette de Bastet debout, avec la tête manquante, sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une 

robe échancrée au cou, à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes 

verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient une égide 

avec tête léonine dans la gauche. Une inscription hiéroglyphique contourne les côtés avant et gauche 

d'un socle. 

Commentaires 

La tête est manquante. La déesse portait probablement un sistre dans la main droite, maintenant 

perdu. 

Inscription (translittération) : BAstt di anx 6i-brs-n sA I-kA-n-w-S 
Photo 

  

 

Bibliographie Tiribilli 2018, p. 133. 
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9 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 14 cm. (H) 

Lieu de découverte Saqqâra, Serapeum 

 

Datation 

 
époque ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38991 = JE 7215) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire ; les oreilles sont larges, pointues, 

percées à la base, les yeux sont incrustés d’or et un scarabée est gravé sur le front. La déesse est vêtue 

d’une robe échancrée au cou, à manches courtes, se terminant en bas par une frange et décorée de 

longue bandes verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle 

tient une égide avec tête léonine dans la gauche et un panier est suspendu au même bras. Sur la base il 

y a une inscription hiéroglyphique. 

Commentaires 

La déesse portait probablement un sistre dans la main droite, maintenant perdu. 

Inscription (translittération) : BAstt di anx snb [wDA] anx 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Schoske, Wildung 1992, p. 178, n. 86. 
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10 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 18,5 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Rijksmuseum van Oudheden (F 1949/12,4) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte avec les oreilles larges et pointues, debout sur une base rectangulaire. 

La déesse est vêtue d’une robe à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue 

bandes verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient 

un sistre dans la main droite et une égide avec tête léonine dans la gauche ; un panier est suspendu au 

bras gauche. 

 

Commentaires 

Le sistre est partiellement cassé.  

Photo 

 

 

Bibliographie Schneider 1997, n. 30. 
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11 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 9,7 cm (H), 3,8 cm (L), 

2,7 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

 
Lieu de conservation The Metropolitan Museum of Art (n. 45.4.5) 

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte, debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe 

échancrée au cou, à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes 

verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient un sistre 

dans la main droite et une égide avec tête léonine dans la gauche ; un panier est suspendu au bras 

gauche. 

Commentaires 

Statuette plutôt détériorée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo :  

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/545970?searc

hField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp;offset

=20&amp;rpp=20&amp;pos=35 
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12 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 7,9 cm (H), 2,2 cm (L), 

2,1 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Metropolitan Museum of Art (n. 58.67) 

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte avec des oreilles pointues, debout sur une base rectangulaire. La 

déesse porte une longue tunique moulante à manches courtes avec une décoration rayée, un motif à 

lignes croisées à l'intérieur et un ourlet défini à franges. Elle tient un sistre dans la main droite et une 

égide avec tête léonine dans la gauche ; un panier est suspendu au bras gauche. 

Commentaires 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite 

(photo :https://www.metmuseum.org/art/collection/search/55830

6?searchField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp

;offset=0&amp;rpp=20&amp;pos=3 ) 
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13 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

bronze  Dimensions 105 cm (H), 3,2 cm 

(L), 3,9 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Metropolitan Museum of Art (n. 34.61) 

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe à 

manches courtes, se terminant en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. 

Commentaires 

Les attributs dans les mains sont perdus. Sur les yeux il y a des incrustations en or et la tunique a des 

traces de métal précieux et de bronze noir. La base porte un motif de fleurs de lotus et boutons. 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite 

(photo :https://www.metmuseum.org/art/collection/search/55177

4?searchField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp

;offset=0&amp;rpp=20&amp;pos=1 ) 

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/551774?searchField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp;offset=0&amp;rpp=20&amp;pos=1
https://www.metmuseum.org/art/collection/search/551774?searchField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp;offset=0&amp;rpp=20&amp;pos=1
https://www.metmuseum.org/art/collection/search/551774?searchField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp;offset=0&amp;rpp=20&amp;pos=1
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14 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

bronze  Dimensions 12,3 cm (H), 3,6 cm 

(L), 3,2 cm (P) 

Lieu de découverte Memphis  Datation 

 
début de l’ époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation The Walter Art Museum (54.409) 

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte avec les oreilles larges et pointues, debout sur une base rectangulaire. 

La déesse est vêtue d’une robe échancrée au cou, à manches courtes, se terminant en bas par une frange 

et décorée de longue bandes verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou 

renversés. Elle tient une égide avec tête léonine dans la main gauche. La base porte une inscription 

hiéroglyphique. 

Commentaires 

Le sistre dans la main droite est perdu. Sur la robe il y a des traces d'argent et d'électro. 

Inscription (transcription) : BAstt di anx Imn-ir-di=s sA Hm-nTr Imn 4mg-PAyf-tAi-w-[m]-awj-NT) ms 
nb(t)-pr Mwt-ir-di=s 

Photo 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 680. 
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15 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 8,4 cm (H), 2,9 cm 

(L), 1,9 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Brooklyn Museum (37.376E) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe à 

manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés.  Elle tient un sistre dans la main 

droite et une égide avec tête léonine dans la gauche ; un panier est suspendu au bras gauche. 

Commentaires 

 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/4032 ) 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/4032
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16 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 8,4 cm (H), 2,9 cm 

(L), 1,9 cm (P)  

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Brooklyn Museum (37.379E) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe 

échancrée au cou, à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes 

verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient une égide 

avec tête léonine dans la main gauche et une statuette d'enfant repose sur le même bras. 

Commentaires 

Le sistre dans la main droite est perdu. L’enfant représente probablement statuette d’enfant le dieu 

Nefertoum. 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/117035 ) 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/117035
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17 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

bronze  Dimensions 8,4 cm (H), 2,9 cm 

(L), 1,9 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Brooklyn Museum (37.378E) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe à 

manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient une égide avec tête léonine 

dans la main gauche. 

Commentaires 

Le sistre dans la main droite est perdu. Les oreilles sont cassées. 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/117035 ) 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/117035
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18 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 8,4 cm (H), 2,9 cm (L), 

1,9 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Brooklyn Museum (37.377E) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe à 

manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient un sistre dans la main droite 

et une égide avec tête léonine dans la gauche. 

Commentaires 

Le sistre est cassé ainsi que l’oreille gauche. 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/117035 ) 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/117035
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19 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 8,4 cm (H), 2,9 cm (L), 

1,9 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Brooklyn Museum (37.380E) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe à 

manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient une égide avec tête léonine 

dans la main gauche. 

Commentaires 

Le bras droit est les pieds sont perdu.  

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/117035 ) 

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/117035
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20 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 12,40 cm (H)  

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Louvre (E4252) 

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte avec des oreilles larges pointues, debout sur une base rectangulaire. 

La déesse est vêtue d’une robe à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue 

bandes verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient 

un sistre dans la main droite et une égide avec tête léonine dans la gauche ; un panier est suspendu au 

bras gauche. 

Commentaires 

Les pieds sont cassés.  

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010012208) 

https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010012208
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21 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 14,4 cm (H), 4,7 cm 

(L), 6,5 cm (P)  

Lieu de découverte Memphis (?) 

 
Datation 

 
400-250 av. J.-C. 

Lieu de conservation Walters Art Museum (54.408) 

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte avec des oreilles larges pointues, debout sur une base rectangulaire. 

La déesse est vêtue d’une robe échancrée au cou, à manches courtes, terminée en bas par une frange et 

décorée de longue bandes verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou 

renversés. Elle tient une égide avec tête léonine dans la main gauche.  

Commentaires 

Le sistre dans la main droite est perdu. Certains détails de la robe sont dorés. 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 679. (photo : https://art.thewalters.org/detail/38874 ) 

https://art.thewalters.org/detail/38874
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22 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 14,4 cm (H), 4,7 cm 

(L), 6,5 cm (P)  

Lieu de découverte  Datation 

 
 

Lieu de conservation  

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe à 

manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient un sistre dans la main droite 

et une égide avec tête léonine dans la gauche. 

Commentaires 

Le sistre dans la main droite est cassé, ainsi que la partie basse de la statuette. 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : https://www.gettyimages.it/detail/fotografie-di-

cronaca/upper-portion-of-a-bronze-figure-of-bastet-fotografie-di-

cronaca/629463581?adppopup=true ) 

https://www.gettyimages.it/detail/fotografie-di-cronaca/upper-portion-of-a-bronze-figure-of-bastet-fotografie-di-cronaca/629463581?adppopup=true
https://www.gettyimages.it/detail/fotografie-di-cronaca/upper-portion-of-a-bronze-figure-of-bastet-fotografie-di-cronaca/629463581?adppopup=true
https://www.gettyimages.it/detail/fotografie-di-cronaca/upper-portion-of-a-bronze-figure-of-bastet-fotografie-di-cronaca/629463581?adppopup=true
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23 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 11 cm (H)  

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Rijksmuseum Van Oudhenden (EG-ZM2691) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe à 

manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Bastet tient à deux mains une égide 

à tête léonine. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

Bibliographie GRECO 2012, cat. 216. 
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24 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

bronze Dimensions 8 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Rijkmuseum Van Oudheden (F 1960/8.2) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout avec le pied gauche avancé sur une base rectangulaire avec 

un tenont. La déesse porte une longue tunique à manches courtes avec un motif en os de hareng rayé et 

un ourlet marqué. Bastet tient une égide avec tête léonine dans la main gauche et dans l’autre un sistre ; 

un panier est suspendu au bras gauche. 

Commentaire 

La base a un tenon pour l’encastrement. Certains détails de la robe sont dorés. 

Photo 

 

 

Bibliographie Roeder 1956, n. 329. 
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25 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

bronze Dimensions 21 cm (H), 5,5 cm (L), 

4,1 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Gustav-Lubcke Museums Hamm (Æ 204) 

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte, debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe 

échancrée au cou, à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes 

verticales ornées alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient un sistre 

dans la main droite et une égide avec tête léonine dans la gauche. 

Commentaire 

Certains détails de la robe sont dorés ou rehaussés à l’argent. 

Photo 

 

 

Bibliographie Von Falck et al. 2004, p. 52. 
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26 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 16,8 cm (H), 6,5 cm 

(L), 5,1 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Gustav-Lubcke Museums Hamm (Æ 203) 

Description 

Statuette de Bastet, à tête de chatte, debout sur une base rectangulaire. La déesse est vêtue d’une robe 

à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient dans la main gauche une 

égide avec tête léonine et le bras droite est cassé. 

Commentaire 

La main droite est perdue. Certains détails de la robe sont dorés ou rehaussés à l’argent 

Photo 

 

 

Bibliographie Von Falck et al. 2004, p. 52. 
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27 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

bronze Dimensions 12,55 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée royal de Mariemont (cat. 155)(inv. Dép.RW.2012-244). 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse porte une longue tunique 

moulante à manches courtes. Elle tient une égide avec tête léonine dans la main gauche.  

Commentaire 

Le sistre dans la main droite est manquant. Certains détails de la robe sont dorés ou rehaussés à l’argent. 

Photo 

 

 

Bibliographie Derriks, Delvaux 2009, p. 350. 



192 
 

28 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 7,6 cm (H), 2,7 cm (L), 

1,75 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Museo Archeologico Nazionale di Napoli (inv. 271) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte avec des grandes oreilles debout sur une base rectangulaire. La 

déesse porte une longue tunique rayée, elle tient une égide avec tête léonine dans la main gauche et 

dans l’autre un sistre ; un panier est suspendu au bras gauche. 

Commentaire 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Borriello, Giove 2000, p. 119. 
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29 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 18,9 cm (H), 4,9 cm 

(L), 2,5 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque/romaine 

Lieu de conservation British Museum (EA57278) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte. La déesse porte une longue tunique lisse moulante et un 

himation attaché à la poitrine avec un nœud isiaque ; la main droite est levée et la gauche est portée à 

la poitrine. 

Commentaire 

La main droite est perdue et les oreilles sont cassés. La déesse portait, probablement, dans ses mains, 

une égide et un sistre ; la tunique est de type grec, probablement un chiton. 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA57278 ) 
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30 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 12,6 cm (H), 3,65 cm 

(L), 2,91 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA64525) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse porte une longue tunique 

moulante à manches courtes terminée en bas par une frange, avec une décoration rayée et un motif à 

lignes croisées à l'intérieur. Elle tient dans la main gauche une égide avec tête léonine. 

Commentaire 

Le sistre dans la main droite est manquant. 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA64525 ) 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA64525
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31 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 17 cm (H) 

Lieu de découverte Saqqâra, Serapeum 

 

Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38989) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire ; ses grandes oreilles pointues sont 

percées à la base et sur le front est gravé un scarabée. La déesse est vêtue d’une robe échancrée au cou, 

à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées 

alternativement de petits ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient dans la main gauche une 

égide avec tête léonine et dans l’autre, probablement, un sistre (manquant). 

 

Commentaires 

La main droite tenait probablement un sistre qui a disparu. 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 250. 
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32 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 14 cm (H) 

Lieu de découverte Saqqâra, Serapeum 

 
Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38990) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout ; ses grandes oreilles pointues sont percées à la base et sur le 

front est gravé un scarabée. La déesse est vêtue d’une robe échancrée au cou, à manches courtes, 

terminée en bas par une frange et décorée de longue bandes verticales ornées alternativement de petits 

ronds et de chevrons droits ou renversés. Elle tient dans la main gauche une égide avec tête léonine et 

dans l’autre un sistre ; un panier est suspendu au bras gauche. 

Commentaires 

Les pieds manquent. 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 251. 
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33 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 12,5 cm. (H) 

Lieu de découverte Saqqâra, Serapeum 

 
Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38992) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte, vêtue d’une robe à bandes alternativement unies et striées 

obliquement. La déesse tienne dans la main gauche un’ égide. 

Commentaires 

Le sistre manque. Le socle porte une inscription hiéroglyphique. 

Inscription : BAstt di anx irty [///] BAstt Srt( ?) 1pi   

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 251. 
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34 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 10 cm. (H) 

Lieu de découverte Saqqâra, Serapeum 

 
Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38994) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte ; le cou est entouré d’un collier figuré par trois traits et un 

scarabée est gravé sur le front. Elle est vêtue d’une robe avec franges, à bandes ornée de chevrons 

séparées par des bandes ornées plus étroites. Elle tient une égide léonine. Sous la robe passe une queue 

qui pend jusqu’à terre. 

Commentaires 

Le sistre manque. 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 252. 
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35 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 12 cm (H) 

Lieu de découverte Sais 

 
Datation 

 
basse époque/époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38995) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte qui se tient debout sur un petit socle carré dont la base est découpée 

à jour et elle est sur ses pattes de derrière, appuyée sur sa queue. Elle est habillée d’une robe à rayures. 

Dans la main droite elle tient un sistre à tête d’Hathor et dans la main gauche elle porte devant sa 

poitrine une égide léonine.  

Commentaires 

Haut du sistre brisé. 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 252. 
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36 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 8,3 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque-époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38996) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte, vêtue d’une robe avec rayures ornées de traits entrecroisés. 

Elle tient dans la main gauche une égide avec tête léonine et dans l’autre un sistre ; un panier est 

suspendu au bras gauche. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 252. 
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37 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 7 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque-époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38997) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte, vêtue d’une longue robe à rayures striées. Elle tient dans la 

main gauche une égide avec tête léonine et dans l’autre un grand sistre ; un panier est suspendu au bras 

gauche. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 252. 
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38 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 3,4 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque-époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 389000) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout. Dans la main droite elle semble tenir un sistre et dans la 

gauche une égide. Derrière elle un oiseau épervier ou vautour tient ses ailes écartées pour la protéger.  

Commentaires 

Pièce en mauvais état ; les pieds et le bas des ailes manquent. 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 253. 
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39 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 7,1 cm (H), 3,9 cm 

(L), 1,6 cm (P) 

Lieu de découverte Héraklion Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Maritimes Museum d’Alexandrie (SCA 968) 

Description 

Partie supérieure d'une statuette de Bastet debout à tête de chatte. La main gauche est devant la poitrine, 

avec, probablement, un sistre.  

Commentaires 

Bras droit levé et tendu, objet tenu perdu (sistre). Oreille gauche percée, droite brisée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 478. 
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40 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 7,1 cm (H), 3,9 cm 

(L), 1,6 cm (P) 

Lieu de découverte Héraklion Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Maritimes Museum d’Alexandrie (SCA 968) 

Description 

Partie supérieure d'une statuette de Bastet debout à tête de chatte. L’oreille gauche est percée et le bras 

droit est levé et tendu.  

Commentaires 

L’objet tenu dans la main droite, probablement un sistre, non est reçu. L’oreille droite est brisée et le 

bras gauche est perdu. 

Photo 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 679. 
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41 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 12,4 cm (H) 

Lieu de découverte Memphis  
 

Datation 

 
XXVI dynastie- 

époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Walters Art Museum (54.1018) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout, avec le pied gauche avancé sur une base rectangulaire. La 

déesse est vêtue d’une robe à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue 

bandes verticales ornées alternativement de chevrons droits ou renversés. Elle tient une égide avec tête 

léonine dans la gauche et un panier est suspendu au même gauche. 

Commentaires 

La tête est trop petite par rapport au corps. L’objet tenu dans la main droite, probablement un sistre, 

n’est pas conservé. 

Photo 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 680.  
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42 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

bronze  Dimensions 10,6 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
XXVI dynastie- 

époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Metropolitan Museum of Art (04.2.426) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte avec des grandes oreilles, debout avec la jambe gauche en avant. La 

déesse est vêtue d’une robe à manches courtes, terminée en bas par une frange et décorée de longue 

bandes verticales ornées alternativement de chevrons droits ou renversés. Elle tient une égide avec tête 

léonine dans la gauche et un panier est suspendu au même gauche. 

Commentaires 

L’objet tenu dans la main droite, probablement un sistre, non est reçu. Les pieds sont perdus. 

Photo 

 

 

Bibliographie Schorsch, Frantz 1997, p. 17. 
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43 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte  

Matériau 

 

bronze  Dimensions 10 cm (H) 

Lieu de découverte Pithom  Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (JE 71746) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte, vêtue d’une longue robe. Elle porte dans la main droite un 

sistre, dans la mains gauche une égide et autour de bras un panier. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite 
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44 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 8,5 cm (H) 

Lieu de découverte Boubastis Datation 

 
époque ptolémaïque-

romaine 

Lieu de conservation Musée du Caire (JE41581) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte, vêtue d’une robe longue. Elle porte dans la main droite un 

sistre, dans la mains gauche une égide et autour de bras un panier. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite 
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45 Objet Fragment d’une statuette de Bastet  

Matériau 

 

bronze Dimensions 12,55 cm (H) 

Lieu de découverte Théâtre Romaine, 

Alexandrie 

Datation 

 
II-I s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Musée gréco-romain d’Alexandrie (SCA 962) 

Description 

Fragment d'une statuette de Bastet dont il ne reste que les deux pieds sur un socle rectangulaire avec 

une inscription hiéroglyphique. 

Commentaire 

La déesse est identifiée à Bastet sur la base de l’inscription dédicatoire. Le corps est manquant. La base 

a un tenon. Une ligne de texte est gravée sur la base. Certains détails de la robe sont dorés ou rehaussés 

à l’argent. 

Inscription (translitteration) : BAstt di anx Ast [///] 
Photo 

 

 

Bibliographie Goddio, Fabre 2009, p. 246. 
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46 Objet Statuette de Bastet debout à tête chatte 

Matériau 

 

faïence Dimensions 11 cm (H), 5,3 cm (L), 

3,4 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque ptolémaïque  

Lieu de conservation Metropolitan Museum of Art (17.194.2214) 

Description 

Statuette de Bastet debout avec la jambe gauche avancé. La déesse porte un collier avec un pendentif 

en forme d'œil oudjat. Elle est vêtue d’une robe à rayures noire et jaune et tient dans la main gauche un 

sistre à tête hathorique et dans la droite une petite statuette de Nefertoum avec une couronne de lotus ; 

sur le bras droit est suspendu un panier. 

Commentaires 

Bien que la tête, fabriquée séparément, soit maintenant manquante, cette déesse est identifiable pour 

l’iconographie à Bastet. Les pieds sont manquants. 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/570305?searc

hField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp;offset

=0&amp;rpp=20&amp;pos=14 ) 

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/570305?searchField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp;offset=0&amp;rpp=20&amp;pos=14
https://www.metmuseum.org/art/collection/search/570305?searchField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp;offset=0&amp;rpp=20&amp;pos=14
https://www.metmuseum.org/art/collection/search/570305?searchField=All&amp;sortBy=relevance&amp;ft=bastet&amp;offset=0&amp;rpp=20&amp;pos=14
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47 Objet Statuette de Bastet à tête de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  9,9 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation II s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Akademische Kunstmuseum Bonn (inv. D 456) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de chatte. La déesse porte une longue robe moulante drapée (chiton) 

et un manteau (himation) fermé avec un nœud isiaque au niveau de la poitrine. Elle tient dans sa main 

droite une grande torche/conrnu copie et deux colombes sous son bras gauche.  

 

Commentaires 

Moule univalve. 

Photo 

 

 

Bibliographie Schmidt 1997, n. 84. 
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48 Objet Statuette de Bastet debout à tête chatte 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  5 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation basse 

époque/époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38999) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte, vêtue d’une robe rayée et au bras gauche porte un panier. La tête est 

partiellement informe avec deux grandes oreilles. 

Commentaires 

Émail vert avec touches noires aux pieds, aux mains et aux yeux. 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 253. 
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49 Objet Statuette de chatte ou Bastet avec une harpe 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  

Lieu de découverte Memphis 

 
Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

 

Lieu de conservation Petrie Museum (inv. UC50472) 

Description 

Chatte ou personnage à tête de chatte dont seule la tête est conservée. Sur sa droite, l’extrémité d’une 

harpe est conservée. 

 

 

 

Commentaires 

Moule univalve, revers lisse. La figurine est brisée sous la tête. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 292, p. 413. 
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50 Objet Tête de statuette de Bastet à tête de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions    

Lieu de découverte  

 

Datation  

Lieu de conservation  

Description 

Tête d’une statuette de Bastet. 

Commentaires 

La partie inferieure est perdue. Il est difficile de faire une analyse plus précise de l'objet en raison de 

l'état fragmentaire et de la résolution de la photo. 

Photo 

 

 

Bibliographie Petrie et al. 1910, pl. XL,55. 



215 
 

51 Objet Tête d’une statuette de Bastet à tête féline 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 6,2 cm (H), 4 cm 

(L), 4,2 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
III-I s. av. J-C. 

 
Lieu de conservation Musée d’Archéologie Classique de Cambridge (NA720) 

Description 

Tête de chatte, tournée à droite, d’une statuette de Bastet.  

 

Commentaires 

Pâte alluviale brun-rouge à âme grise. Traces de revêtement blanc. Moulé et creux. Tête seulement.  

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 6, fig. 5. 
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A.1b Statuettes de Bastet debout à tête de lionne 

 

52 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 6,5 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque romaine 

Lieu de conservation Agyptisches Museum de Berlin (n. 32853 [36592]) 

Description 

Statuette de Bastet debout à tête de lionne. Elle porte (sur la tête) un disque solaire avec un uraeus et 

(autour du cou) un collier menat. Une longue robe moulante plissée, fermé avec un nœud isiaque au 

niveau des seins laissés noués. Elle tient un sistre dans la main droite et un vase rond dans la gauche. 

Commentaires 

Les pieds sont cassés.  

Photo 

 

 

Bibliographie Dunand 1973a, tav. XXXVII. 

Roeder 1956, p. 269, n. 2499.  
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53 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite émaillée Dimensions  8,1 (H) cm 

Lieu de découverte  

 

Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39041) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne debout, le pied gauche avancé, les bras pendants. La déesse est coiffée 

de l’uraeus. Sur le pilier se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert-jaune. 

Inscription (transliteration) : Dd mdw [///] in BAstt nb(t) BAst n iryt(?) n r (?) n a(?) anx [///]dj 

Photo 

 

 
 

Bibliographie Daressy 1905, p. 261. 
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54 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau terre cuite émaillée Dimensions 3,4 (H) cm 

Lieu de découverte  Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39040) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne debout, le pied gauche avancé, les bras pendants. La déesse est coiffée 

de l’uraeus. 

Commentaires 

Émail vert. 

 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 261. 
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55 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau terre cuite émaillée Dimensions 6,5 (H) cm 

Lieu de découverte Materieh 

 
Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39045) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne debout, le pied gauche avancé, les bras pendants. La déesse est coiffée 

de l’uraeus. Sur le dos se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert. 

Inscription : Dd mdw in BAstt ir(t) Ra ḥnwt nTr [w///] 

Photo 

 

  
 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 261. 
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56 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite émaillée Dimensions  4,5 (H) cm 

Lieu de découverte Boubastis 

 
Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39053) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne marchant, le bras droit ballant, la main gauche serrant contre le corps 

une tige de papyrus. Sur le pilier dorsal se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert. Bout des pieds et bras droit brisés.  

Inscription : DD mdw (i)n BA-ast (?) BAst 

Photo 

 
 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 263. 
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57 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite émaillée Dimensions  2,7 (H) cm 

Lieu de découverte  

 

Datation Basse 

époque/époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39054b) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus, marchant, le bras droit ballant, la main gauche 

serrant contre le corps une tige de papyrus. Sur le dos il y a une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert. Bout des pieds et bras droit brisés.  

Inscription : Dd mdw (i)n BAstt nb(t) BAst [///] 

Photo 

 

 
 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 263. 
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58 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  2,6 (H) cm 

Lieu de découverte  

 

Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39054d) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus, marchant, le bras droit ballant, la main gauche 

serrant contre le corps une tige de papyrus. Sur le dos se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert. Bout des pieds et bras droit brisés.  

Inscription : Dd mdw (i)n BAstt nb(t) BAst 

Photo 

 

 
 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 263. 
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59 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  2,5 (H) cm 

Lieu de découverte  

 

Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39054f) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus, marchant, le bras droit ballant, la main gauche 

serrant contre le corps une tige de papyrus. Sur le dos se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail jaunâtre. Bout des pieds et bras droit brisés.  

Inscription : Dd mdw (i)n BAstt nb(t) BAst 

Photo 

 

 
 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 263. 
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60 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite émaillée Dimensions  8 (H) cm 

Lieu de découverte Abydos Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39055) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus. Elle marche, tenant contre sa poitrine, 

supportée par la main gauche une plaquette rectangulaire ornée d’un oudjat, tandis que le bras droit pend 

avec la main fermée. Sur le pilier dorsal se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert. Bout des pieds et bras droit brisés.  

Inscription : Dd mdw in nw (?) BAst(t) ir(t) Ra nbt sA nTrwy a( ?) 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 263. 
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61 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite émaillée Dimensions  7,8 (H) cm 

Lieu de découverte Abydos Datation basse 

époque/époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39056) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus. Elle marche, tenant contre sa poitrine, 

supportée par la main gauche une plaquette rectangulaire ornée d’un oudjat, tandis que le bras droit pend 

avec la main fermée. Sur le pilier dorsal se trouve une inscription hiéroglyphique. 

Commentaires 

Émail vert devenu rouge. Bout des pieds et bras droit brisés. 

Inscription : Dd mdw in BAstt nb(t) BAst n ir(t) Ra snb anx [wDA] 

Photo 

 

 
 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 263. 



226 
 

62 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  7,6 (H) cm 

Lieu de découverte  Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39057) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus. Elle marche, tenant contre sa poitrine, 

supportée par la main gauche une plaquette rectangulaire ornée d’un oudjat, tandis que le bras droit pend 

avec la main fermée. Sur le dos se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert. Bout des pieds est cassé.  

Inscription : Dd mdw in BAstt nb(t) BAst ( ?) anx snb wDA 

Photo 

 
 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 264. 
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63 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  7,5 (H) cm 

Lieu de découverte  Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39058) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus. Elle marche, tenant contre sa poitrine, 

supportée par la main gauche une plaquette rectangulaire ornée d’un oudjat, tandis que le bras droit pend 

avec la main fermée. Sur le dos se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert. Brèche au bout des pieds.  

Inscription : Dd mdw in BAstt nb(t) BAst nb ir(t) ( ?) di anx=s ( ?) 

Photo 

 
 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 264. 
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64 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  6,6 (H) cm 

Lieu de découverte  Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39060) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus. Elle marche, tenant contre sa poitrine, 

supportée par la main gauche une plaquette rectangulaire ornée d’un oudjat, tandis que le bras droit pend 

avec la main fermée. Sur le dos se trouve une inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert.  

Inscription : Dd mdw in BAstt nb(t) BAst nb n Ra (?) snb anx [wDA] 

Photo 

 
 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 264. 
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65 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  6,4 (H) cm 

Lieu de découverte Soliman 

(Fayoum) 

Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39061) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne, surmontée de l’uraeus, assise. Sa main droite est posée sur le genou, 

le bras gauche est ramené contre la poitrine et soutient un œil oudjat. Sur le dos se trouve une inscription 

hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert foncé.  

Inscription : Dd mdw in=f (?) BAstt nb(t) BAst ir(t) Ra n anx snb wDA 

Photo 

 
 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 264. 
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66 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  7, 6 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39062a) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne marchante, portant sur la main gauche appuyée contre la poitrine, une 

plaquette sur laquelle est l’oudjat gauche, le bras droit pendant. Sur le dos se trouve une inscription 

hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert décoloré.  

Inscription : Dd mdw in BAstt nb(t) BAst nb(t) ir(t) Ra anx snb wDA 

Photo 

 

 
 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 264. 
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67 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite émaillé Dimensions  7, 3 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39062b) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne marchante, portant sur la main gauche appuyée contre la poitrine, une 

plaquette sur laquelle est gravé l’oeil l’oudjat, le bras droit pendant. Sur le dos se trouve une inscription 

hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert.  

Inscription : Dd mdw in BAstt n BAst n Ra irat s (?) […] 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 264. 
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68 Objet Statuette de Bastet debout à tête de lionne 

Matériau 

 

terre cuite 

émaillée 

Dimensions  7, 3 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 39062c) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de lionne marchante, portant sur la main gauche appuyée contre la poitrine, une 

plaquette sur laquelle est gravé l’œil oudjat gauche, le bras droit pendant. Sur le dos se trouve une 

inscription hiéroglyphique.  

Commentaires 

Émail vert décoloré. L’uraeus est brisé.  

Inscription : Dd mdw in BAstt nb(t) BAst nb ( ?) ir(t) Ra anx snb [wDA] 

Photo 

 

 
 

 

 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 264. 
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A.1.1 Statuettes de Bastet assise 

 

A.1.1a Statuettes de Bastet assise à tête de chatte 

69 Objet Statuette de Bastet à tête de chatte assise sur un 

siège 

Matériau 

 

bronze Dimensions 14 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 38998) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte assise sur une siège ; les oreilles sont percées à la base et sur le front 

est gravé un scarabée elle est vêtue d’une longue robe à rayures, les unes avec petits ronds, les autres 

avec quadrillages en losanges. La main gauche soutient une égide à tête de lionne couronnées du disque 

solaire ; le bras est passé dans l’anse d’un panier. Dans la main gauche il y avait, probablement, un sistre 

(manquant). Le siège est à dossier montant jusqu’aux épaules, à sommet arrondi. Les côtés sont ajourés 

Commentaires 

Du sistre il ne reste que le manche. 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Daressy 1905, p. 253. 
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70 Objet Statuette de Bastet assise à tête de chatte 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 19,5 (H), 7,92 (L), 

16 (P) 

Lieu de découverte Thèbes (?) Datation 

 
basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA60279) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte, avec une perruque tripartite, assise sur un trône.  Les deux mains sont 

posées sur les jambes et dans la main droite il y a un ankh ; elle porte une longue tunique. Elle a le ventre 

rond, probablement enceinte. Les pieds et le trône reposent sur deux corps de captives prosternées. 

Commentaires  

Peint en rouge. La coiffe est maintenant perdue ; réparé à partir de fragments. Sur les côtés du trône, il y 

a une décoration sur plusieurs registres, peut-être sur le modèle du n°. 70, mais difficile à interpréter en 

raison de la mauvaise résolution de la photo. 

Photo 

 

 

Bibliographie Delvaux, Warmenbol 1991, p. 83. 
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A.1.1b Statuettes de Bastet assise à tête de lionne 

 

71 Objet statue de Bastet à tête de lionne assise sur un 

siège 

Matériau 

 

faïence Dimensions 25,7 cm. (H) 

Lieu de découverte Fayoum (?) Datation 

 
Ier sec. apr. J-C. 

Lieu de conservation Walters Art Museum (48.468) 

Description 

Statue de Bastet avec la tête de lionne et une perruque tripartite, assise sur un trône cubique sur un 

piédestal en forme trapézoïdale avec la marche. Elle tient la main droite près du genou et la main gauche 

sur la poitrine avec une tige (sceptre) de papyrus. Sur les côtés du trône sont représenté deux rangées de 

reliefs avec des figures debout de serpents. 

Commentaires 

Les inscriptions hiéroglyphiques sont très corrompues, gravées sur les flancs de la base et du pilier 

dorsale.  Il y a deux trous sur la tête pour l'insertion de la coiffe. La décoration sur le trône représente les 

décans égyptiens. 

Les inscriptions, sur les côtés de la base et sur le montant arrière (très abîmée), indiquent, probablement, 

que cette figure de la déesse intronisée était un cadeau du Nouvel An, destiné à célébrer les inondations 

annuelles bénéfiques du Nil. 

Inscriptions (transliteration) : 

(D) Dd mdw in wp-rnp(t)-st-nfr(t) wAD nb ibd(?) / nb=s 
(G) Dd mdw (in) wp rnp(t)-nfr(t)-BAstt(?)-st nb wsr (?)[///]nb q(?) / nb= 

(PD) Dd mdw (in) Htp sbi (?) ir(i) BAstt rnp(t)-nfr(t) wp(t) nb anx (?)// nb=i 
Photo 

 

 

(D) 

 

 

 

(G) 

 

 

(PD) 

Bibliographie Steindorff 1946, p. 601. 
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A.2 Statuettes de Boubastis ou Isis-Boubastis à tête humaine 

 

72 Objet Statuette de Boubastis à tête humaine 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 13 cm (H) 

Lieu de découverte Le Caire (?) Datation 

 

époque 

ptolémaïque-

romaine 

Lieu de conservation Konigliche Museen zu Berlin (n. 9172) 

Description 

Statuette de Boubastis, coiffé à la grecque avec une couronne à deux cornes bovine surmontées par un 

disque solaire. Elle porte un long chiton et un himation enveloppé à la taille. Elle tient dans la main droite 

un sistre et avec la gauche il caresse un chat assis sur un piller de profil qu’il tourne la tête vers le 

spectateur avec la queue retroussée autour de la première cuisse.  

Commentaires 

Totalement identique à n° 73. Le pilier contient des ornements en forme de boutons. Pieds, base, morceau 

de la base brisées. Le côté de la base avec la partie inférieure du pilastre et une partie du dos est détachée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Weber 1914, p. 121. 
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73 Objet Statuette de Boubastis à tête humaine 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  15,8 cm (H) 

Lieu de découverte Thèbes (?) Datation 

 
époque 

ptolémaïque-

romaine 
Lieu de conservation Konigliche Museen zu Berlin (n. 9330) 

Description 

Statuette de Boubastis, coiffé à la grecque avec une couronne à deux cornes bovines surmontées par un 

disque solaire. Elle porte un long chiton et un himation enveloppé à la taille. Elle tient dans la main droite 

un sistre et avec la gauche il caresse un chat assis sur un piller de profil qu’il tourne la tête vers le 

spectateur avec la queue retroussée autour de la première cuisse. 

Commentaires 

Totalement identique à n° 72. La superficie est de couleur marronne avec des traces de peinture blanche. 

Le côté de la base avec la partie inférieure du pilastre et une partie du dos est détachée. Un trou à la base 

rempli de morceaux d'argile (antiques). 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Weber 1914, p. 121. 
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74 Objet Statuette de Boubastis à tête humaine 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 16 cm (H) 

Lieu de découverte Heracleopolis magna  Datation 

 
époque romaine 

Lieu de conservation Konigliche Museen zu Berlin (n. 14787) 

Description 

Statuette de Boubastis debout. Elle porte une longue robe moulante bombée avec un col en « V », les 

manches courtes et un ourlet épais. Elle a dans la main droite un sistre et l’autre posée sur la poitrine.  

Commentaires 

Interprétée comme Boubastis. Ton brun rougeâtre. La tête et les jambes sont cassées. Iconographie très 

schématique.  

 

Photo 

 

 

Bibliographie Weber 1914, p. 121. 
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75 Objet Statuette de Boubastis à tête humaine 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  0,2 cm (H)  

Lieu de découverte  

 

Datation IIe s. apr. J.C. 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 26945) 

Description 

Statuette de Boubastis, coiffé à la grecque avec une couronne à deux cornes bovine surmontées par un 

disque solaire. Elle porte un long chiton et un himation enveloppé à la taille. Elle tient dans la main droite 

un sistre et avec la gauche il caresse un chat assis sur un piller de profil qu’il tourne la tête vers le 

spectateur avec la queue retroussée autour de la première cuisse. 

Commentaires 

Statuette défigurée par la gravure ultérieure d'un visage dans l'argile cuite, mais similaire aux exemplaires 

n° 72-73. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bayer-Niemeier 1988, p. 141. 
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76 Objet Statuette de Isis-Boubastis à tête humaine 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  0,2 cm (H)  

Lieu de découverte  

 

Datation IIe s. apr. J.C. 

 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG 26945) 

Description 

Statuette d’une femme assise dans la corbeille formant plusieurs bourrelets superposés. Ella a des longues 

boucles et porte sur la tête une couronne de fleurs avec ruban horizontal surmontée du disque à cornes 

entouré d’épis. Elle est vêtue avec un manteau à franges fermé par un nœud isiaque, dans la main droite 

elle tient un sistre et dans la gauche un pot rond ; la tête d’un chat émerge à hauteur de son épaule gauche. 

Commentaires 

Interprété par Fr. Dunand comme Isis-Boubastis. Relief grossier, effacé. 

Photo 

 

 

Bibliographie Dunand 1979, p. 172. 
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77 Objet Lampe avec l’image d’Isis-Boubastis à tête humaine 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  13,3 cm (H), 10,3 

cm (L), 4,7 cm (P)  

Lieu de découverte  

 

Datation IIe s. apr. J.C. 

 

Lieu de conservation Musée de Stuttgart (2.806) 

Description 

Lampe en terre cuite avec la représentation d’un panier rond tressé, flanqué de deux chats sur une base 

haute, lisse et à angle droit et forée de deux trous à l’avant ; le chat de droite est accroupi, la queue 

enroulée sur la cuisse et le chat de gauche, aux grandes oreilles, s'étire vers Isis-Boubastis, assise sur le 

panier les jambes croisées. La déesse porte des boucles d’oreilles en forme de tire-bouchon qui encadrent 

sa tête légèrement tournée vers la droite ; la tête est dominée par un bijou pompeux, haut et luxuriant, 

décoré avec des raisins (probablement) attachés à une guirlande qui descend jusqu'aux épaules. Sur la 

tête, repose une couronne plate avec des boutons de lotus figuratifs, une corne de vache et un disque 

solaire. Son vêtement est riche avec un ourlet effiloché et un nœud sur le côté droit de la poitrine. La 

robe s’enroule plusieurs fois autour des hanches et des jambes ; un angle est renforcé par un pompon ou 

un poids qui pend du panier. La déesse tient dans la main droite un sistre et dans la gauche un vase rond 

à bord rehaussé. 

  

Commentaires 

Ton beige-brun rougeâtre. Fait avec deux moules ; arrière arrondi et lisse. Dans la partie haute du cou et 

dans la partie inférieure il y a un petit trou rond avec renflement inférieur. Il y a deux trous de lampe dans 

la base.  

Photo 

 

 

Bibliographie Fischer 1994, p. 345. 
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A.3 Statuettes de Bastet accompagnée de chatons  

 

78 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions 10,8 cm (H) x 2,5 

cm (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 

début de l'époque 

romaine 

Lieu de conservation Petrie Museum (UC 56555) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte, avec des grandes oreilles pointues, début avec la jambe droite 

avançant sur une base rectangulaire. Elle porte une courte tunique à rayures, tient une égide à tête de 

lionne dans la main gauche et dans l’autre une petite figure de chat ; un panier est suspendu au bras 

gauche.  

 

Commentaires 

La surface est très corrodée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Tiribilli 2018, p. 254. 
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79 Objet Statuette de Bastet debout à tête de chatte 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 13,9 cm (H), 5,1 cm 

(L), 3,4 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA37641) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout avec le pied gauche avancé sur une base en forme de tabouret. 

La déesse porte une longue tunique moulante à manches courtes terminée en bas par une frange, avec 

une décoration rayée et un motif à lignes croisées à l'intérieur. Elle tient dans la main gauche une égide 

avec tête léonine et dans l’autre un sistre à tête de Hathor ; un panier est suspendu au bras gauche. La 

déesse a, à côté des pieds, deux chatons assis. 

Commentaire 

Le sistre est partiellement cassé. 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA37641) 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA37641
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A.4 Statuettes d’une femme portant une image de Bastet 

 

80 Objet Statuette d’une femme portant une image de Bastet 

Matériau 

 

bronze  Dimensions 13,9 cm (H), 5,1 cm 

(L), 3,4 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Museo Archeologico Nazionale de Naple (inv. 523) 

Description 

Statuette d’une femme debout avec une perruque « nubienne » qui porte une longue robe moulante et 

tient à deux mains une image de Bastet sur son épaule gauche. La déesse avec la tête de chatte est assise 

et porte une longue robe à rayures ; elle tient une égide dans sa main gauche. 

Commentaire 

Les pieds de la femme sont perdus. Le sistre dans la main droite de Bastet est aussi perdu. 

Photo 

 

 

Bibliographie Borriello, Giove 2000, p. 119. 
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81 Objet Statuette d’une femme portant une image de Bastet 

Matériau 

 

bronze Dimensions 17 cm (H) 

Lieu de découverte Sais  Datation 

 

basse époque-

époque 

ptolémaïque  
Lieu de conservation Musée du Caire (JE 30726) 

Description 

Statuette d’une femme nue debout avec une perruque « nubienne » qui tient, à deux mains, sur ses 

épaules, une image de Bastet avec une égide dans la main droite et un sistre dans la gauche. Il y a, sur la 

base en forme de tabouret, deux petits chats près des pieds de la femme. 

Commentaires 

La base est cassée. 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 840. 
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A.5 Statuettes de Bastet et d’un pharaon 

 

82 Objet Statuette de Bastet et d’un pharaon 

Matériau 

 

bronze Dimensions 17 cm (H) 

Lieu de découverte Naucratis Datation 

 

760-30 av. J.-C. 

 
Lieu de conservation Museum of Fine Arts de Boston (86.264) 

Description 

Statuette de Bastet debout et, à côte, une statuette de pharaon agenouillé sur une haute base rectangulaire. 

La déesse est vêtue d’une robe longue et tient dans la mains gauche une égide à tête de lionne ; le 

pharaone avec les mains levées en position de prière porte le nemes et le shendit.  

Commentaires 

L’objet est mal conservé et les figurines ne sont plus attachées à la base. Les pieds de Bastet et les jambes 

du pharaon sont cassés. 

Photo 

 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 837. 
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A.6 Bases de statuette de Bastet 

 

83 Objet Base de statuette de Bastet 

Matériau 

 

granit d’assouan Dimensions  

Lieu de découverte Psenamosis Datation 

 

fin époque 

ptolémaïque- début 

époque romaine 

Lieu de conservation Musée gréco-romain d’Alexandrie 

Description 

Base de statuette de Bastet avec six trous sur la face supérieure et une inscription dédicatoire grecque à 

Boubastis sur la face avant. 

Commentaires  

Il semble, vu les traces des tenons sur le socle, que la déesse n’était pas représentée seule mais avec deux 

autres divinités, probablement la triade boubastite (Atoum, Bastet, Mahet).  

Inscription grecque : Boubasti Diogenhj cai Kitiaj uper autwn cai tenwn euchn 

Traduction : « A Boubastis, Diogene et Kitia, pour eux et leurs enfants, en ex-voto ». 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Bernand 1970, p. 462. 
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84 Objet base de statuette de Bastet 

Matériau 

 

granit d’Assouan Dimensions  

Lieu de découverte Alexandrie (?) Datation 

 
fin époque 

ptolémaïque- début 

époque romaine 

Lieu de conservation Musée National d’Athènes 

Description 

Base de statuette de Bastet avec une inscription dédicatoire grecque à Boubastis sur la face avant.  

Commentaires  

Inscription grecque : Boubastei | Armaei | Arhth euchn 

Traduction : « A Boubastis, Harmais, de Aretè en ex-voto ». 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Breccia 1911, p. 75, n. 121.  
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A.8 Moules de statuette de Bastet 

 

85 Objet Moule d’une statuette de Bastet 

Matériau 

 

plâtre Dimensions 13 cm (H), 7 cm 

(L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée égyptienne du Caire (CG32072) 

Description 

Fragment de moule monovalve qui comprend le côté droit de la tête et les épaules d’une statuette de 

Bastet. La déesse est représentée de profil droit avec la tête léonine, une perruque et un collier de style 

égyptien. 

 

 

 

Commentaires 

Côté droit d'un moule de trois pièces ou plus réparties au milieu de l'avant. Corps cassé de la poitrine. 

Photo 

 

 

Bibliographie Edgar 1903b, p. 20. 
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86 Objet Moule d’une statuette de Bastet 

Matériau 

 

plâtre Dimensions 11 cm (H), 7,5 cm 

(L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG32073) 

Description 

Fragment de moule monovalve qui comprend le côté droit de la tête et les épaules d’une statuette de 

Bastet. Il y a le profil gauche de la déesse avec tête léonine, une perruque et un collier de style égyptien. 

 

 

 

Commentaires  

Identique à l’exemplaire n° 85, mais les poils des moustaches sont rendus avec des lignes fines et la 

surface de la perruque est laissée pure. 

Photo 

 

 

Bibliographie Edgar 1903b, p. 21. 

 



251 
 

B. Statuettes de chatte 

 

B.1 Statuettes de chatte assise seule 

 

87 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  37 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation The Fitzwilliam Museum of Cambridge (E 41912) 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures ; sur la 

tête est incisé un scarabée. La chatte a un collier avec un pendentif en forme d’œil oudjat qui est placé 

sur le pectoral gauche. 

 

 

Commentaires 

Le corps entier est recouvert d'un motif qui a probablement été coulé dans la cire et qui représente la 

fourrure. Les yeux sont en verre avec ce qui semble être une feuille insérée à l'arrière afin de former 

des pupilles. 

Photo 

 

 

Bibliographie Ashton et al. 2004, p. 162, n. 96. 
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88 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

argent Dimensions  7,6 (H) cm, 2 cm 

(L), 4,5 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Hawthorne Collection, Pasadena (FGA-ARCH-EG-430) 

Description 

Statuette de chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte a un collier avec 

un scarabée incisé. 

 

 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Ziegler, Kondo 2015, n. 106. 
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89 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  14,2 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Museo Civico de Susa (n° AE13) 

Description 

Statuette de chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. 

Commentaires 

La partie inférieure est cassée. 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Malgora 2008, p. 219. 
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90 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  14,9 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Museo Civico de Susa (n° AE14) 

Description 

Statuette de chatte assise. 

Commentaires 

La partie inférieure est cassée. 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Malgora 2008, p. 219. 
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91 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  10 cm (H), 4,5 cm 

(L), 6,9 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIIe s. av. J-C.- IIe s. 

apr. J.-C. 

Lieu de conservation Museum de Cologne (n° 1528) 

Description 

Statuette de chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte a un collier avec 

un œil oudjat incisé. 

 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Schoske, Wildung 1992, p. 152, n. 105. 
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92 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  7 cm (H), 2 cm (L), 

4,5 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIIe sec. av. J-C.- IIe 

sec. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée d’Orléans (inv. 5218) 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. 

Commentaires 

Statue très dégradée. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Letellier-Gorget 2017, n. 103. 
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93 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  40 cm (H), 15 cm 

(L), 26 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée d’Archéologie méditerranéenne de Marseille (n. 733) 

Description 

Statue de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Morel-Deledalle 2015, p. 38. 
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94 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  19 cm (H), 4,3 cm (L), 

7,1 cm (L) 

Lieu de 

découverte 

Hérakleion 

 
Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de 

conservation 

Magasin de fouille, Alexandrie (SCA 930) 

Description 

Statuette de chatte assise. 

Commentaires 

La partie inférieure est cassée. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Goddio, Fabre 2009, p. 244, n. 173. 
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95 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  16 cm (H), 10 cm (L),  

Lieu de 

découverte 

Héraklion 

 
Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de 

conservation 

Maritimes Museum d’Alexandrie (SCA 474) 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. 

Commentaires 

Tête et partie antérieure cassées. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Goddio, Fabre 2009, p. 244, n. 168. 
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96 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  11,4 cm (H) 

Lieu de 

découverte 

Boubastis  

 
Datation 

 
IIIe s. av. J.-C. - 

époque ptolémaïque 

Lieu de 

conservation 

Walters Art Gallery, Baltimore (54.2132) 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte 

a un grand visage triangulaire avec les yeux grands ouverts et des grandes oreilles percées. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 784. 
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97 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  7,6 cm (H) 

Lieu de 

découverte 

Boubastis  

 
Datation 

 
IIIe s. av. J.-C. - 

époque ptolémaïque 

Lieu de 

conservation 

Walters Art Gallery, Baltimore (54.2133) 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 784. 
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98 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  18,3 cm (H), 8, 5 cm 

(L), 14,4 cm (P) 

Lieu de 

découverte 

  

 
Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de 

conservation 

Walters Art Gallery, Baltimore (54.403) 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte 

a des boucles d'oreilles en or, un scarabée en or incrusté sur la tête et un collier avec un pendentif en 

bas-relief qui représente une déesse debout avec la double couronne allaitant un enfant. 

Commentaires 

La base pentagonale a de petites parties dépassant de 2 cm aux quatre coins. Les divinités sur le 

pendentif sont probablement Isis et Harpocrate. Les yeux sont en verre. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : https://art.thewalters.org/detail/35906/statue-of-a-seated-cat/ ) 

https://art.thewalters.org/detail/35906/statue-of-a-seated-cat/
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99 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  32 cm (H), 8, 23,3 cm 

(L), 27,4 cm (P) 

Lieu de découverte  Saqqâra (?) 

 
Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Metropolitan Museum of Art (56.16.1) 

Description 

Statue de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte a 

un collier avec un œil oudjat incisé. 

 

Commentaires 

Cette statue était le conteneur pour un momie de chat. Les muscles lisses et les longues jambes 

gracieuses transmettent un sentiment de puissance contrôlée. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Watts, Girsh 1998, p. 109, n. 29.  
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100 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  33,4 cm (H) 

Lieu de découverte   

 
Datation 

 
XXVIe d. - époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Oaks Research Library and Collection, Washington D.C. (S.21.01) 

Description 

Statue de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte 

porte un collier en forme de fleur de lotus avec une égide à tête de lionne. 

Commentaires 

La forme du museau, les oreilles de la chatte et le collier peuvent être comparés à une tablette votive 

(Musée des beaux-arts de Boston, inv. 51,2474) datable du IIIe s. av. J.-C. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Schorsch, Frantz 1997, p. 18. 
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101 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  11 cm (H), 3 cm (L) 

Lieu de découverte   

 
Datation 

 
époque romaine 

Lieu de conservation Savaria Museum de Szombathely (inv. n. 67.15.1) 

Description 

Partie supérieure d’une statuette de chatte assise sur ses pattes postérieures. Sur la tête, entre les oreilles, 

est gravé un scarabée avec un disque solaire.  

Commentaires 

À l'origine, la chatte avait probablement une boucle d'oreille en métal précieux dans l'oreille droite 

percée. Le corps et la tête sont fragmentaires et ont ensuite été restaurés, tandis que les pattes 

postérieures sont manquantes. Le collier sur la poitrine est rendu indistinct par la corrosion, mais 

probablement il représente une égide. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Tiradritti 2008, n. 141. 
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102 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  5,6 cm (H) 

Lieu de découverte Pithom  

 
Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (JE 71751) 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte 

porte un collier avec un œil oudjat incisé. 

 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite 
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103 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  38,5 cm (H), 29 cm 

(L), 15,5 (P) 

Lieu de découverte   Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (JE 29147) 

Description 

Statue de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte 

porte un collier avec une grande scarabée ailé. La tête, munie de grandes oreilles pointues, regarde vers 

l’avant. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite (database du Musée du Caire) 
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104 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions   

Lieu de découverte   Datation 

 
basse époque-époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte 

porte un collier avec un pendentif. La tête, munie de grandes oreilles pointues, regarde vers l’avant. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Malek 1993, p. 101. 
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105 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions   

Lieu de découverte   Datation 

 
basse époque-époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum 

Description 

Statuette de chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte porte un large 

collier avec une décoration avec fleurs et petits points dorés. La tête, munie de grandes oreilles pointues, 

regarde vers l’avant. Le pelage est rendu avec de petites lignes dorées. 

Commentaires 

Les yeux et le collier sont en or. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Malek 1993, p. 102. 
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106 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  45,5 cm (H), 10,2 cm 

(L), 26 cm (P) 

Lieu de découverte  Abusir Datation 

 
basse époque-époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA6768) 

Description 

Statue de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La chatte 

porte un collier incisé avec une amulette oudjat et un scarabée est gravé sur la tête qui est munie de 

grandes oreilles pointues et regarde vers l’avant. 

Commentaires 

L’objet est interprété comme un sarcophage de momie pour chat en bronze coulé sous la forme d'une 

chatte assise, avec toujours les restes d'une momie de chat à l'intérieur. Le corps et la partie supérieure 

des jambes portent un décor incisé et les yeux sont creusés pour les incrustations. Des taches de lin 

adhèrent à l'extérieur et des restes de momie enveloppés de lin sont visibles à travers les trous de la 

boîte. La décoration incisée peut ne pas être originale. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Malek 1993, p. 102. 
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107 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  12,69 cm (H), 4,81 cm 

(L), 7 cm (P) 

Lieu de découverte   Datation 

 
basse époque-époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA11556) 

Description 

Statuette de chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures ; la tête, munie de grandes 

oreilles pointues, regarde vers l’avant. La chatte a un uraeus sur le dessus de la tête avec la plume de 

maat et un scarabée incisé. 

Commentaires 

Oreilles percées ; yeux incrustés maintenant perdus. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA11556 ) 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA11556
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108 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions   

Lieu de découverte   Datation 

 
basse époque-époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum  

Description 

Statuette d'une chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La tête, munie de 

grandes oreilles pointues, regarde vers l’avant. L’animal porte un œil oudjat incise sur la poitrine. Le 

pelage est rendu avec de petites pointes dorées. 

Commentaires 

Oreilles percées ; yeux incrustés avec traces de couleur rouge. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Malek 1993, p. 103. 
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109 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  12,69 cm (H), 4,81 cm 

(L), 7 cm (P) 

Lieu de découverte   Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA61546) 

Description 

Statuette d'une chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La tête, munie de 

grandes oreilles pointues, regarde vers l’avant. L’animal porte un collier incisé avec une amulette de 

oudjat. Sur le dessus de la tête se trouve un scarabée. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA61546 ) 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA61546
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110 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

bronze Dimensions  6 cm (H), 2,3 cm (L) 

Lieu de découverte   Datation 

 
époque ptolémaïque 

Lieu de conservation Petrie Museum (UC42559) 

Description 

Statuette d'une chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La tête, munie de 

grandes oreilles pointues, regarde vers l’avant. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=# 

http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=


275 
 

111 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 27 cm (H), 30,5 cm 

(L), 17 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR1905,0612.1) 

Description 

Statue de chatte assise sur un haut socle rectangulaire avec la queue enroulée autour de la cuisse droite. 

 

 

Commentaires  

La tête a des dommages superficiels, elle s’était cassée dans l’Antiquité et a été refixée avec du plâtre. 

La surface présente quelques dégâts et l’arrière de la tête, du cou et du corps sont plus patinés que 

l’avant. Il ressemble à une tête de lionne mais sans crinière. Partie d'un lot de 20 statues de chat en 

pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 15, fig. 20. 
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112 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 43 cm (H), 37 cm 

(L), 29 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.3) 

Description 

Statue d'une chatte assise avec la queue est enroulé autour de la cuisse droite. Sur la base il y a une 

inscription démotique. 

Commentaires 

Produit en calcaire dioritique. Surfaces rugueuses. Tête manquante et base ébréchée. Reconstruction de 

la tête en plâtre ajouté à partir de 1905. Quelques éclats mineurs à la base, en particulier à l'avant, où il 

reste des traces de lettres. Partie d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Inscription (transliteration) : […] r-ir […kr…] hAt-sp […] 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 15, fig. 21. 
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113 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 35 cm (H), 21,5 cm 

(L) 

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion 

d’Alexandrie, Kom el-

Dikka 

Datation 

 

IVe-IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation  

Description 

Statue d'une chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. La tête, qui regarde vers 

l'avant, est ronde et petite, le museau est long et les yeux sont enfoncés. La chatte repose sur une base 

de pierre rectangulaire épaisse et irrégulière. 

 

Commentaires  

Le corps et les jambes sont rendus schématiquement. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 441. 
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114 Objet Statue de chatte assise 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 25 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Sotheby’s n° 93 

Description 

Statue d'une chatte assise avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. Le visage regarde vers 

l'avant.  

Commentaires  

Les jambes antérieures et la base sont cassées. 

Photo 

 

 

Bibliographie The Notable art collection belonging to the estate of the late Joseph Brummer 

1949, n. 36. 
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115 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite  Dimensions 14,2 cm (H), 10,7 

cm (L), 5,7 cm (P) 

Lieu de découverte Memphis, Maison A 

 
Datation 

 
Ie-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musées royaux d’Art et d’Histoire de Bruxelles (inv. E3895) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, la tête et les pattes antérieures sont de face ; la queue 

est enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte a des grandes oreilles avec les pavillons gravés de 

traits obliques ; il porte un collier en relief avec une bulla.  

Commentaires 

Pâte alluviale fine, brun rouge. Moule univalve, revers lisse, trou de suspension non perforé ; petite 

base semi-circulaire uniquement gravée sur l’avers. Yeux et collier retouchés après moulage. Il existe 

des comparaisons très précises avec d’autres exemplaires du catalogue, provenant probablement de la 

même série de matrices (n° 117-121). 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 281, p. 410. 
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116 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  14,1 cm (H) 

Lieu de découverte Fayoum  

 
Datation 

 
Ier-IIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation British Museum (EA1879.11-20.39) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, la tête et les pattes antérieures sont de face ; la queue 

est enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte a des grandes oreilles avec les pavillons gravés de 

traits obliques ; il porte un collier en relief avec une bulla.  

Commentaires 

Pâte du Nil brun orangé avec du mica. Moule bivalve. Il y a des traces infimes d'un engobe blanc. Yeux 

et collier retouchés après moulage. Il existe des comparaisons très précises avec d’autres exemplaires 

du catalogue, provenant probablement de la même série de matrices : (n° 117-121, 221-223, 226). 

Photo 

 

 

Bibliographie Bailey 2008, p. 180. 
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117 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 14,04 cm (H) 

Lieu de découverte Memphis Datation 

 
 

 
Lieu de conservation Museum of Fine Arts of Hungary (SzM 75.5.A) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, la tête et les pattes antérieures sont de face ; la queue 

est enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte a des grandes oreilles avec les pavillons gravés de 

traits obliques ; il porte un collier en relief avec une bulla.  

 

 

Commentaires 

Pâte du Nil fin et dense, couleur brique foncé à brune. Moule bivalve à base ouverte. Traces de badigeon 

à la chaux. Partie postérieure du corps avec les jambes et la base cassées et manquantes. Yeux et collier 

retouchés après moulage. Il existe des comparaisons très précises avec d’autres exemplaires du 

catalogue, provenant probablement de la même série de matrices : (n° 117-121, 221-223, 226). 

Photo 

 

 

Bibliographie Török 1995, p. 173. 
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118 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 14 cm (H) 

Lieu de découverte Fayoum Datation 

 
basse époque 

hellénistique 

Lieu de conservation Musée du Louvre (D/E 4543) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, la tête et les pattes antérieures sont de face ; la queue 

est enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte a des grandes oreilles avec les pavillons gravés de 

traits obliques ; il porte un collier en relief avec une bulla.  

 

Commentaires  

Terre rouge foncé mat. Moule bivalve. Base ouverte. Le collier et le médaillon sont peints en noir. Yeux 

et collier retouchés après moulage. Il existe des comparaisons très précises avec d’autres exemplaires 

du catalogue, provenant probablement de la même série de matrices : (n° 117-121, 221-223, 226). 

Photo 

 

 

Bibliographie Besques 1992, p. 128. 
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119 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 14 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
basse époque 

hellénistique 

Lieu de conservation British Museum (37530) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, la tête et les pattes antérieures sont de face ; la queue 

est enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte a des grandes oreilles avec les pavillons gravés de 

traits obliques ; il porte un collier en relief avec une bulla.  

 

Commentaires  

Moule bivalve. Yeux et collier retouchés après moulage. Il existe des comparaisons très précises avec 

d’autres exemplaires du catalogue, provenant probablement de la même série de matrices : (n° 117-

121, 221-223, 226). 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2006, fig. 4. 
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120 Objet Fragment d’une statuette de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 7,3 cm (H), 4,7 cm 

(L), 5,5 cm (P) 

Lieu de découverte Memphis, maison A 

 
Datation 

 
Ier-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musées royaux d’Art et d’Histoire, Bruxelles (inv. E4508) 

Description 

Tête d’une statuette de chatte avec des grandes oreilles et les pavillons gravés de long traits obliques. 

Les yeux en forme d’amande sont bombés et sans indication des paupières.  

 

Commentaires 

Pate alluviale, gris rose. Moule univalve, revers lisse. Figurine brisée sous le museau. Sourcils en relief. 

Il existe des comparaisons très précises avec d’autres exemplaires du catalogue, provenant 

probablement de la même série de matrices memphite, n° 117-121, 221-223, 226. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 293, p. 414. 
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121 Objet Fragment d’une statuette de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 9,7 cm (H), 5,7 cm 

(L), 5,5 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J. -C. 

Lieu de conservation Musée d’Art et d’Histoire, Genève (inv. 10324bis) 

Description 

Tête d’une statuette de chatte avec des grandes oreilles et les pavillons gravés de long traits obliques. 

Les yeux en forme d’amande sont bombés et sans indication des paupières. La chatte porte un collier 

en relief avec médaillon rond (bulla ?). 

 

Commentaires 

Pate alluviale fine, brun rouge. Moule univalve, revers lisse. Figurine brisée à la base du cou. Partie 

inferieure de la figurine perdue. Il existe des comparaisons très précises avec d’autres exemplaires du 

catalogue, provenant probablement de la même série de matrices, (n° 117-121, 221-223, 226). 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 296, p. 415. 
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122 Objet Fragment d’une statuette de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 7,4 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
Ier-IIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation British Museum (EA1887.12-12.14). 

Description 

Tête d’une statuette de chatte avec des grandes oreilles et les pavillons gravés de long traits obliques. 

Les yeux en forme d’amande sont bombés et sans indication des paupières. Une fleur de lotus est incisée 

sur le front. 

 

Commentaires 

Pâte brun orangé du Nil, à surface lisse brun-rouge. Moule en trois pièces. Traces de couleur blanche. 

Parte inferieure de la figurine perdue. Il existe des comparaisons très précises avec d’autres exemplaires 

du catalogue, provenant probablement de la même série de matrices, (n° 117-121, 221-223, 226). 

Photo 

 

 

Bibliographie Bailey 2008, p. 180. 
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123 Objet Fragment d’une statuette de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 9,1 cm (H), 8,8 cm 

(L), 5,9 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
IIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée de Francfort (Nr. 2400.1695) 

Description 

Tête d'une grande figure de chatte avec des petits yeux ronds intégrés entre l'arcade sourcilière bien 

arquée et le museau allongé. Une encoche souligne l'ouverture de la bouche. 

Commentaires  

Pâte brun rougeâtre. Les oreilles sont partiellement cassées. Il existe des comparaisons avec les 

exemplaires n° 117-121. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bayer-Niemeier 1988, p. 245. 
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124 Objet Fragment d’une statuette de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 6,4 cm (H), 5,0 cm 

(L), 6,7 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musée de Tübingen (H.S. 11/2047) 

Description 

Tête d’une statuette de chatte avec des grandes oreilles triangulaires, ouvertes à l'intérieur. Les 

moustaches sont délicatement sculptées. 

 

Commentaires 

Argile rouge. Matrice bivalve. Figurine brisée au niveau du cou. Petits restes de moule.  

Photo 

 

 

Bibliographie Fischer 1994, p. 420. 
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125 Objet Statuette de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  

Lieu de découverte Memphis Datation 

 
époque 

ptolémaïque- 

romaine 

Lieu de conservation Petrie Museum (Inv. U.C. 48304) 

Description 

Fragment d’une statuette de chatte de profil vers la gauche, la tête et les pattes antérieures de face, la 

queue enroulée autour de la cuisse droite. Il porte un collier muni d’une bulla. La truffe et le creux sont 

gravés de traits obliques. 

 

Commentaires 

Moule univalve, le revers étant formé d’une plaque d’argile lisse. Argile grossière. Fragmentaire. L'état 

de conservation de l'objet n'est pas connu. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2006, fig. 5. 
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126 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 15,5 cm (H), 10,1 

cm (L), 5,5 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musée d’Art et d’Histoire de Genève (inv. 10338) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, avec la tête et les pattes antérieures de face. La chatte 

porte un collier en relief avec un médaillon rond. 

 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale moyenne, brun rouge, Moule bivalve, revers sommaire, trou de suspension non perforé ; 

base rectangulaire, dessous ouvert. Relief émoussé. Traces d’enduit. Base et arrière-train en grande 

partie brisés. Parte inferieure cassée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 284, p. 411. 
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127 Objet Statuette de chatte assise  

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 17,1 cm (H), 5,7 

cm (L), 14,0 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musée du Caire (inv. CG27227) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, avec la tête et les pattes antérieures de face ; la queue 

est enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier en relief avec une bulla. 

 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale grossière (paille hachée), brun rouge. Moule bivalve, revers détaillé, trou de suspension 

non perforé ; base semi-circulaire, dessous ouvert. Oreilles ébréchées, relief émoussé, traces d’enduit 

blanc. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 286, p. 411. 
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128 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 29,4 cm (H), 26,4 

cm (L), 11,4 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musée du Caire (inv. JE64745) 

Description 

Statue de chatte assise de profil vers la droite avec tête et pattes antérieures de face. La queue est 

enroulée le long de la cuisse droite. Les larges paupières et la courbe du ventre sont soulignées de noir. 

La chatte porte un collier en relief avec une bulla évidée. Les oreilles sont grandes et les pavillons sont 

gravés de traits obliques ; le pelage est indiqué par de longs traits gravés.  

 

 

 

Commentaires 

Pâte alluviale. Moule univalve, revers lisse ; base trapézoïdale, dessous ouvert. Figurine brisée en de 

nombreux endroits. Traces d’enduit blanc, de pentures noire et rouge (oreilles, corps). Les extrémités 

des pattes conservent encore des traces de peinture rouge.  

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 287, p. 412. 
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129 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 14,2 cm (H), 11,5 

cm (L) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée de Berlin (n° 505) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face ; la queue est 

enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier avec un pendentif en forme de demi-

lune. 

Commentaires  

Pâte brun rougeâtre. Restes de blanc, à l'intérieur d'un fin revêtement blanc. 

Photo 

 

 

Bibliographie Weber 1914, p. 234, n. 421. 
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130 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 13,5 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée de Berlin (n° 9698) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face. La chatte porte un 

collier avec un pendentif en forme de demi-lune. 

Commentaires  

Ton marron rougeâtre. Statuette fragmentaire. Présence de petits trous sur tout le corps.  

Photo 

 

 

Bibliographie Weber 1914, p. 234, n. 422. 
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131 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 13,8 cm (H), 6,2 

cm (L), 5,5 cm (P) 

Lieu de découverte Memphis (Maison C ?) 

 
Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Petrie Museum (inv. UC48304) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, avec la tête et le poitrail de face. La chatte porte un 

collier en relief avec lunule. La crinière est gravée de petits traits. 

 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale grossière, brun rouge. Moule univalve, revers lisse. Moitié postérieure de l’animal brisée. 

Traces d’enduit blanc. Sourcils en fort relief 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 288, p. 412. 
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132 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 12,6 cm (H), 5,1 

cm (L), 9,5 cm (P) 

Lieu de découverte Memphis (Maison C ?) 

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Petrie Museum (inv. UC48331) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite, avec la tête et le poitrail de face ; la queue est enroulée 

le long de la cuisse droite. La chatte porte un collier en relief avec médaillon rond. La crinière est gravée 

de petits traits. 

 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale moyenne, rouge. Moule univalve, revers lisse, trou de suspension non perforé ; base semi-

circulaire, dessous ouvert. Traces d’enduit blanc. Truffe gravée. Yeux ronds simplement bombés. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 289, p. 412. 
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133 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 12,3 cm (H), 3,2 

cm (L), 11,5 cm (P) 

Lieu de découverte Memphis (Maison C ?) 

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Petrie Museum (inv. UC48333) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite, avec la tête et le poitrail de face ; la queue est enroulée 

le long de la cuisse droite. La chatte porte un collier en relief avec médaillon rond.  

 

 

Commentaires 

Moule univalve, revers lisse, trou de suspension non perforé ; semi circulaire, dessous ouvert. Extrémité 

du museau ébréchée. Relief émoussé, traces d’enduit blanc. Truffe gravée. Yeux ronds simplement 

bombés. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 290, p. 413. 
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134 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  9,2 cm (H), 4 cm 

(L), 8 cm (P) 

Lieu de découverte Fayoum  

 
Datation 

 
Ier-IIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Leo Mildenberg Collection (III, 142) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite avec les pattes antérieures de face ; la queue est enroulée 

le long de la cuisse droite. La chatte porte un collier en relief avec une bulla. 

Commentaires 

Argile du Nil ; moule bipartite. 

Photo 

 

 

Bibliographie Kozloff 1981, p. 94. 
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135 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 3,7 cm (H), 8 cm 

(L), 2,7 cm (P) 

Lieu de découverte Memphis, Maison A 

 
Datation 

 
Ier-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musées royaux d’Art et d’Histoire de Bruxelles (inv. E4516) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face ; la queue est 

enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier en relief avec une bulla. 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale fine, gris rose. Revers, tête et extrémité inférieure brisés. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 284, p. 410. 
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136 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 14,9 cm (H), 13,6 

cm (L), 5,8 cm(P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée de Francfort (nr. 2400.1751) 

Description 

Statuette de chatte, avec des grandes oreilles pointues, assis de profil vers la gauche avec les pattes 

antérieures de face ; la queue est enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier en 

relief avec une bulla. 

Commentaires  

Argile brun rougeâtre, granuleuse, avec de petits restes de revêtement blanc, les pattes postérieures, la 

jambe avant droite et une partie du corps sont perdus, dos lisse. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bayer-Niemeier 1988, p. 244. 
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137 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 15 cm (H), 11 cm 

(L) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée d’Alexandrie (8095) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face ; la queue est 

enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier avec un pendentif en forme de bulla. La 

fourrure est rendue avec des points sur tout le corps. 

Commentaires  

En partie fragmentaire. 

Photo 

 

 

Bibliographie Breccia 1934, p. 59. 
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138 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 18,9 cm (H), 14 cm 

(L), 5,8 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée de Francfort (nr. 2400.1694) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face ; la queue est 

enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier en relief avec une bulla. Les yeux, 

surdimensionnés et occupant toute la largeur de la tête plate, ont été recoupés dans la forme. 

Commentaires  

Argile brun rougeâtre, grossière et cassante avec mélange haché, légers restes de revêtement blanc, 

museau en partie cassé, petites bosses, verso lisse, bande de base lisse. Les yeux aux paupières épaisses 

et aux globes oculaires arqués se détachent nettement dans le relief autrement plat de la figure. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bayer-Niemeier 1988, p. 244. 
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139 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG27226) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche, avec la tête et les pattes antérieures de face ; la queue 

est enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier en relief avec clochette. 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale moyenne, brun rouge. Moule univalve, revers lisse ; base semi-circulaire. Relief usé, 

quelques traces d’enduit blanc. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 285, p. 411. 
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140 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 14,5 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque romaine 

 

Lieu de conservation Rijkmuseum Van Oudheden (EG-ZM946). 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face ; la queue est 

enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier avec un pendentif en forme de bulla.  

Commentaires 

Matrice univalve. Les poils de la chatte sont fabriqués à partir de coupes effectuées après la cuisson. 

Photo 

 

 

Bibliographie Leemans 1840, n. B132. 
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141 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 12 cm (H), 9,5 (L), 

4,5 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque romaine 

Lieu de conservation Musée d’Archéologie méditerranéenne de Marseille (inv. 91/1/86)  

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite avec les pattes antérieures de face.  

Commentaires  

terre cuite pleine. Partie postérieure en relief. Base fermée. Style et démoulage grossière. Des stries 

autour du cou forment, probablement, un collier. 

Photo 

 

 

Bibliographie Goyon 2007, p. 108. 
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142 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 12,4 cm (H), 9,1 

cm (L), 4,9 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musée d’Art et d’Histoire, Genève (inv. 10320) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face ; la queue est 

enroulée le long de la cuisse gauche. La chatte porte un collier avec un pendentif en forme de clochette. 

La fourrure est rendue avec des points sur tout le corps. 

Commentaires 

Pate alluviale moyenne, rouge pâle. Moule bivalve, revers sommaire, trou de suspension non perforé ; 

base semi-circulaire, dessous ouvert. La tête est trop petite par rapport au corps. Yeux gravés retouchés 

après moulage. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 283, p. 410. 
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143 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 15 cm (H), 18 cm 

(L) 

Lieu de découverte Terenuthis  Datation 

 
époque romaine 

Lieu de conservation Musée du Caire (PV 2010.126) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face. La chatte porte un 

collier avec un pendentif en forme de bulla. 

Commentaires  

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite (database du Musée du Caire)  
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144 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 8,5 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque-

romaine  
Lieu de conservation Musée d’Alexandrie (n° 8104) 

Description 

Statuette d'une chatte assise sur une base plate avec la queue enroulée autour de la cuisse gauche. 

Commentaires  

Le ventre très large suggère une possible grossesse. 

Photo 

 

 

Bibliographie Breccia 1934, p. 59. 
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145 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 6,6 cm (H), 3,4 cm 

(L) 

Lieu de découverte  Datation 

 
IIe-IIIe s. av. J.-C. 

 
Lieu de conservation Musée de Würzburg (A348) 

Description 

Statuette d'une chatte assise sur une base plate. La chatte porte un collier rendu par une ligne incisée. 

Commentaires  

Ton beige, surface délavée et ternie, partie postérieure détériorée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Hoffmann, Steinhart 2001, p. 43. 
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146 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 11,1 cm (H), 9 cm 

(L), 4,1 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée de Francfort (Nr. 2400.1759) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite avec les pattes antérieures de face ; la queue est enroulée 

le long de la cuisse droite. Il y a des traces de peinture rouge sur le col et les oreilles, noir sur les yeux. 

Commentaires  

Argile brun rougeâtre, grossière et cassante ; petits restes de revêtement blanc ; dos et base lisse, 

tranchante. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bayer-Niemeier 1988, p. 245. 
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147 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  

Lieu de découverte Memphis Datation 

 
fin Ier- IIIe s. apr. 

J.C. 

Lieu de conservation Petrie Museum (?) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la gauche avec les pattes antérieures de face ; la queue est 

enroulée le long de la cuisse gauche.  

Commentaires  

 

Photo 

 

 

Bibliographie Petrie et al. 1910. 



312 
 

148 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 13 cm (H) 

Lieu de découverte Edfou Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (TR 13.4.28.7) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite, avec la tête et les pattes antérieures de face. 

Commentaires  

 

Photo 

 

Bibliographie Inédite  
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149 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 12,5 cm (H), 8,8 

cm (L), 4,7 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musées royaux d’Art et d’Histoire de Bruxelles (inv. E3888) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite, avec la tête et les pattes antérieures de face. 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale grossière (paille hachée), brun rouge. Moule univalve, revers lisse, trou de suspension 

non perforé ; base semi-circulaire, dessous ouvert. Surface entièrement rongée. Traces d’enduit blanc. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 280, p. 409. 
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150 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 8,61 cm (H), 6,13 

cm (L), 3,79 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
Ier s. av. J.-C. – Ier s. 

apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Leo Mildenberg Collection (VI, 29) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite avec les pattes antérieures de face ; la tête regarde vers 

le haut. La queue est enroulée le long de la cuisse droite.  

 

 

Commentaires 

Argile beige clair, bien levée et cuite. Moule bivalve. La peinture rose et noire bien visible sur la 

bouche, les oreilles, les jambes, la queue et la base. En outre, la peinture jaune sur le corps et les hanches 

élancées et musclées prouvent qu'une lionne ou une chatte sauvage est représenté.  

Photo 

 

 

Bibliographie Kozloff 1981, p. 23. 
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151 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 10 cm (H) 

Lieu de découverte Boubastis  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG43484) 

Description 

Statuette d'une chatte assise. 

Commentaires  

 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite  
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152 Objet Statuette de chatte assise 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  4,5 cm (H), 6,8 cm 

(L), 3,1 cm (P) 

Lieu de conservation Karanis 

 
Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée de l’agriculture, Le Caire (inv. 210) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil, dos arrondi, la tête de face. Les pattes antérieures devaient saisir (ou 

s’appuyer contre) quelque chose.  

 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale moyenne, gris-rose. Moule bivalve, revers travaillé. Extrémités des pattes antérieures 

brisées. Petit trou au niveau du menton. Traces d’enduit blanc.  

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 74, p. 117. 
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B.2 Statuettes de chatte debout seule 

 

153 Objet Statuette de chatte debout 

Matériau 

 

bronze Dimensions  6,5 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque  

Lieu de conservation Rijksmuseum Van Oudheden (AED 20) 

Description 

Statuette d'un chatte debout sur une base rectangulaire, en position de marche. La fourrure de l'animal 

est rendue avec des lignes incisées. La chatte porte un collier avec un scarabée gravé sur la poitrine. 

 

 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Bellier et al.  2015, n. 17. 
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154 Objet Statue de chatte debout  

Matériau 

 

calcaire memphite Dimensions 41,5 cm (H), 42 

cm (L) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR1905,0612.8) 

Description 

Statue d’une chatte debout avec la patte antérieure droite avancée et ses pattes arrière étendues (comme 

si elle était prête à bondir). La tête est posée sur un long cou avec les épaules relevées. Les globes 

oculaires sont presque sphériques, avec des paupières bien définies. 

 

 

 

Commentaires  

Sculpté en calcaire égyptien. Les pattes avant, la jambe arrière droite, la jambe arrière gauche de 

l'articulation, la queue, l'oreille droite et une partie de l'oreille gauche sont manquantes. La surface est 

en mauvais état et une grande partie de la surface d'origine s'est effritée, maintenant consolidée. La tête 

a été refixée et est petite comparée à son corps. Le visage est gravement endommagé. Une rainure a été 

incisée du côté droit du corps, peut-être délibérément ou suite à un dommage. Partie d'un lot de 20 

statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 15, fig. 18. 
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155 Objet Statuette de chatte debout 

Matériau 

 

calcaire memphite Dimensions 19,8 cm (H), 13,5 

cm (L) 

Lieu de découverte Naucratis  Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.11) 

Description 

Statue de chatte qui les épaules relevées, la tête posée et allongée sur un long cou. La patte antérieure 

droite avancée et ses pattes arrière étendues (comme si elle était prête à bondir). Le visage est sculpté 

avec des grands globes oculaires presque sphériques, avec des paupières bien définies, des traits 

arrondis et un nez large.  

 

 

Commentaires  

Sculpté en calcaire égyptien. L'oreille gauche et les éclats de l'oreille droite sont manquants. Cassé 

derrière les épaules. Il manque la totalité de la patte antérieure droite et la plus grande partie de la jambe 

gauche. Fortement altéré avec une surface en mauvais état et fortement érodée. Partie d'un lot de 20 

statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 15, fig. 19. 
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156 Objet Statue de chatte debout 

Matériau 

 

marbre blanc (Parian) Dimensions 22 cm (H), 19 

cm, 49 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.6) 

Description 

Statue d'une chatte marchant sur une base rectangulaire, avec la tête tournée vers la droite. Les pattes 

arrière légèrement pliées et les pattes antérieures fermement posées sur le sol. 

 

 

Commentaires  

Marbre translucide avec une teinte verdâtre probablement de Paros. Les jambes ont été réparées et la 

queue épinglée est perdue. Une grande partie du corps est recouverte de marques de ciseaux à griffes, 

bien qu’il n’y ait aucune trace évidente des marques laissées par l’utilisation de la perceuse. Il existe 

une définition nette entre le ventre et la jambe droite. Le dessous de la chatte, en particulier autour des 

organes génitaux, est bien fini. Un trou dans la souche de la queue montre l'endroit où le reste de la 

queue avait été initialement rejoint. Il n'y a aucune indication non plus d'un quelconque soutien pour la 

chatte. Un fragment de jambe a été joint à la jambe arrière droite (n. 157). La chatte est en bon état, à 

l'exception de la perte des pattes, de la queue et des petits éclats des deux oreilles. Les pattes ont été 

restaurées en plâtre, bien que les originaux subsistent probablement sous forme de fragments de base 

de jonction séparés. Les bases et la chatte ont tous deux un aspect similaire, non fini, ce qui suggère 

qu’ils vont bien ensemble et que le type de marbre est identique. Le dessous de chaque socle est travaillé 

grossièrement avec un poinçon, peut-être pour pouvoir saisir la base sur laquelle la sculpture a été 

exposée à l'origine. Partie d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 11, fig. 10. 
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157 Objet Fragments de la statue de chatte debout 

Matériau 

 

marbre blanc (Parian) Dimensions 25,5 cm (H), 2,5 

cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.15) 

Description 

Fragments de patte et de base d'une chatte en marbre. Deux pattes arrière sur une partie du socle et de 

la base coupées au début du pied.  

Commentaires 

Les pattes font partie de la statue n° 156. La patte arrière est plus arrondie et compacte, tandis que la 

patte antérieure est allongée comme si la jambe était allongée vers l'avant. Partie d'un lot de 20 statues 

de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 10-13. 
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158 Objet Statuette de chatte debout 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 1,7 cm (H), 4,1 

cm (L) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque impériale 

 
Lieu de conservation Musée de Würzburg (A327) 

Description 

Statuette de chatte début avec la tête qui regarde en avant. Le dos est tendu et oreilles relevées.  

Commentaires  

Argile beige clair, massive, pas de couture visible, oreilles et yeux nettement sculptés, fond lisse avec 

un support en demi-face. La partie inférieure du corps est perdue. La pose de la chatte en position 

défensive est remarquablement mise en œuvre dans cette figure.  

Photo 

 

 

Bibliographie Hoffmann, Steinhart 2001, p. 43. 
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159 Objet Statuette de chatte debout 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 10,4 cm (H) 

Lieu de découverte Fayoum (?) 

 
Datation 

 
Ier-IIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (EA1877.11.33) 

Description 

Statuette de chatte debout avec la tête tournée vers la gauche ; la queue s'enroule autour de la jambe 

arrière gauche. La chatte porte une guirlande autour du cou et une amulette sur un ruban ; un bandeau 

passe autour du corps juste derrière les pattes avant.  

 

 

Commentaires 

Argile du Nil brun orangé micacé, brun en surface. Matrice bivalve. Traces de couleur blanche sur le 

corps et de rouge à l'intérieur des oreilles et sur la bouche. L'arrière a des détails sommaires. Un petit 

trou est fait sous le ventre, près des pattes postérieures.  

Photo 

 

 

Bibliographie Bailey 2008, p. 180. 
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B.3 Statuettes de chatte couchée ou accroupie 

 

160 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

bronze Dimensions  4,5 cm (H), 2,9 cm 

(L), 5,6 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation  

Description 

Statuette d’une chatte, les pattes arrière repliées sous son corps et les pattes avant allongées ; le ventre 

très rond repose sur le sol. La queue longue est enroulée autour de la côté droite. La chatte porte un 

collier avec un œil oudjat. 

 

Commentaires 

Il y a une trace de patine verte. La posture suggère que le félin est sur le point d'attaquer une proie. Il 

s’agit probablement de la représentation d’une chatte enceinte.  

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Kozloff 1981, n. 59. 
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161 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

bronze Dimensions  7,5 cm (H), 3,4 cm 

(L), 7,7 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Galerie François Antinovich, Paris (FGA-ARCH-EG-101) 

Description 

Statuette d’une chatte avec les pattes arrière repliées sous son corps et les pattes avant tendues sur le 

sol. La queue longue est enroulée autour de la côté droite. La chatte porte un collier composé de six 

rangées de perles stylisées conçues en deux groupes et un pendant avec un œil oudjat. 

 

 

Commentaires 

La posture suggère que le félin est sur le point de se lever ou en train de se coucher. L'utilisation de 

larges plans pour la modélisation du chat est instructive car les formes gonflées de l'abdomen suggèrent 

que cet animal est enceinte. L'incision est utilisée pour créer les détails de la tête, en particulier des 

yeux. 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Ziegler, Kondo 2015, n. 40. 
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162 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

bronze Dimensions  4,8 cm (H), 5,7 cm 

(L), 2,5 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Metropolitan Museum of Art, New York (04.2.476) 

Description 

Statuette d’une chatte, les pattes arrière repliées sous son corps et les pattes avant allongées ; le ventre 

très rond repose sur le sol. La queue longue est enroulée autour de la côté droite. Une inscription 

hiéroglyphique est gravée sur la base rectangulaire. 

 

 

Commentaires 

La posture suggère que le félin est sur le point de se tenir debout ou est représenté en train de se coucher. 

Les formes gonflées de l'abdomen suggèrent que cette chatte est enceinte. L'incision est utilisée pour 

créer les détails de la tête et le pelage ; malheureusement l’inscription est presque impossible à lire sur 

l’image mais elle comporte une dédicace à Bastet. 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite (image : https://www.metmuseum.org/art/collection/search/552029) 

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/552029
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163 Objet Statuette de chatte accroupie 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 17 cm (H), 35,5 

cm (L), 12 cm (P) 

Lieu de découverte Alexandrie Datation 

 
250-200 s. av. J.C. 

 
Lieu de conservation British Museum (EA64368) 

Description 

Statue d’une chatte accroupie sur une base rectangulaire, le ventre au sol et la tête tournée vers la droite.   

 

 

 

Commentaires  

La chatte tient probablement entre les pattes un oiseau. Il y a des traces de peinture brun orangé dans 

les oreilles et de peinture noire autour des yeux. Marques de ciseau visibles sur la majeure partie du 

corps. Le visage est détérioré, l'oreille gauche ébréchée, la tête cassée, détachée et recollée avec du 

plâtre. Le socle est complètement écrasé. Les jambes arrière droites ne sont que partiellement sculptées. 

Le côté long gauche de la chatte est sculpté grossièrement, en particulier la patte arrière gauche.  

 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 18, fig. 25. 
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164 Objet Statuette de chatte accroupie 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 16,4 cm (H), 18 

cm (L) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(troisième depôt), Kom 

el-Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 

 

Lieu de conservation  

Description 

Statue d’une chatte accroupie sur une base fine et rectangulaire avec le ventre au sol et la tête tournée 

vers le spectateur. Les oreilles sont petites et pointues, les yeux ont une forme de « goutte », les 

caractéristiques du museau sont bien définies. La queue est très longue et est visible au premier plan 

près d'un des membres postérieurs. Les pattes avant sont jointes, la tête est basse, le dos courbé ; les 

poids sur les pattes sont fléchies et le dos est vers le haut. La sculpture repose sur une base, portant une 

inscription grecque. 

 

 

 

Commentaires 

La posture de l'animal ressemble à celle d'un félin sur le point de faire un bond. 

Inscription grecque : ΦΙΛΙΞΩ ΒΟΥΒΑΣΤΙ ΕΥXΕΝ ΕΠΙΤΥΧΟΙΣΑ 
« Philixô (a dédié cette statuette) à Boubastis en remerciement pour la réalisation du vœu » 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 441. 
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165 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 19,5 cm (H), 21,5 

cm (L) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(premier dépôt), Kom 

el-Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation  

Description 

Statue d’une chatte couchée sur une base rectangulaire, la tête tournée vers droite. Sa queue revient 

devant la cuisse droite et recouvre la patte arrière.  

Commentaires.  

Elle présente des traces de peinture noire sur les yeux. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 441. 
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166 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 16,8 cm (H), 48,5 

cm (L) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(deuxième dépôt), Kom 

el-Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités Égyptiennes 

Description 

Statue d’une chatte couchée une base rectangulaire, la tête tournée vers droite. Sa queue revient devant 

la cuisse droite et recouvre la patte arrière. 

Commentaires  

Le travail est très sommaire. Il est interprété comme une chatte enceinte mais, sans l’indication des 

détails anatomiques, cette interprétation reste incertaine. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 441. 
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167 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

pierre Dimensions  2 cm (H) 

Lieu de découverte Memphis 

 

Datation 

 
époque ptolémaïque-

romaine 

Lieu de 

conservation 

Musée du Caire (JE 14072) 

Description 

Statue d’une chatte couchée sur une base. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite 
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168 Objet Petit récipient en forme de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 3,9 cm (H), 8,0 

cm (L), 3,2 cm 

(P) 

Lieu de conservation  

 

Datation 

 

IIe-IIIe s. apr. J-C. 

 

Lieu de conservation Musée de l’agriculture du Caire (inv. 2112) 

Description 

Petit récipient en forme de chatte couchée. Il y a une embouchure au milieu du dos et museau servant 

de bec verseur. La queue est enroulée le long de la cuisse droite. Le pelage est indiqué par de petits 

traits gravés. Les muscles de la patte antérieure sont rendus avec deux traits gravés. 

 

 

 

Commentaires 

Pate alluviale moyenne, brun rouge. Moule bivalve, revers sommaire. Figurine dépourvue de base. 

Embouchure brisée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 74, p. 115. 
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169 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 8 cm (H) 

Lieu de découverte Fayoum Datation 

 
basse époque 

hellénistique 

Lieu de conservation Musée du Louvre (D/E 4544) 

Description 

Statuette de chatte couchée avec la tête levée et tourné vers la droite ; la queue est enroulée le long de 

la cuisse droite. La chatte a des yeux bombés en forme d’amande sans indication des paupières et des 

longues oreilles rabattues. Le pelage est indiqué par de petits traits gravés. Les muscles de la patte 

antérieure sont rendus avec deux traits gravés.  

Commentaires  

Terre brun rouge fine. Deux moules. Un trou d’évent sous le ventre. Rares traces d’engobe.  

Photo 

 

 

Bibliographie Besques 1992, p. 128. 



334 
 

170 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  3,55 cm (H), 7,85 

cm (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IVe s. av. J.-C. – Ier 

s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Leo Mildenberg Collection (III, 141) 

Description 

Statuette de chatte couchée avec la tête levée et tournée vers la droite ; la queue est enroulée le long de 

la cuisse droite. La chatte a des yeux bombés en forme d’amande sans indication des paupières et de 

longues oreilles rabattues. Le pelage est indiqué par de petits traits gravés. Les muscles de la patte 

antérieure sont rendus avec deux traits gravés.  

 

Commentaires 

Argile du Nil, moule bivalve. 

Photo 

 

 

Bibliographie Kozloff 1981, p. 94. 
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171 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 3,5 cm (H), 4,7 

cm (L), 3 cm (P) 

Lieu de découverte  

 
Datation 

 
Ier s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Musée d’Art e d’Histoire de Genève (inv. 10321) 

Description 

Statuette de chatte couchée avec la tête levée et tourné vers la droite ; la queue est enroulée le long de 

la cuisse droite. La chatte a des yeux bombés en forme d’amande sans indication des paupières et des 

longues oreilles rabattues. Le pelage est indiqué par de petits traits gravés. Les muscles de la patte 

antérieure sont rendus avec deux traits gravés.  

 

 

Commentaires 

Pièce fragmentaire, seule la moitié antérieure est conservée. Pate alluviale fine, compacte, brun rouge. 

Moule bivalve, revers travaillé ; figurine dépourvue de base, dessous fermé.  

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 278, p. 409. 
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172 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 9 cm (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée égyptien du Caire (CG43484) 

Description 

Statuette de chatte accroupie de profil vers la gauche avec la tête de trois quarts ; la queue est enroulée 

le long de la cuisse gauche. La chatte a des grandes oreilles pointues et des yeux ronds. 

 

 

 

Commentaires 

Pâte alluviale moyenne, rouge violacée sombre. Moule univalve (?), revers lisse (?) ; base brisée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 279, p. 409. 



337 
 

173 Objet Statuette de chatte accroupie 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 10 cm (H), 12 cm 

(L) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée d’Alexandrie (23136) 

Description 

Statuette de chatte accroupie, sur une base, de profil vers la droite avec la queue enroulée le long de la 

cuisse droite. La chatte porte un collier avec un pendentif en forme de bulla et une guirlande de fleurs ; 

sous la patte antérieure droite, il y a trois feuilles. Le pelage est rendu par de petits traits gravés. 

 

Commentaires  

Une oreille est cassée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Breccia 1934, p. 59. 
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174 Objet Statuette de chatte accroupie 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 4,6 cm (H), 9 cm 

(L) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(premier dépôt), Kom 

el-Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 
 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités Égyptiennes (inv. 11) 

Description 

Statuette de chatte accroupie, sur une base rectangulaire, de profil vers la gauche avec les pattes 

antérieures de face. La queue est enroulée le long de la cuisse gauche. Il y a une patine dorée qui couvre 

toute la statuette. 

 

Commentaires  

Pâte beige chameau ; moule bivalve.  

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 440. 
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175 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 5,7 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque romaine 

 
Lieu de conservation Musée du Louvre (E27123)  

Description 

Statuette de chatte couchée, tourné vers la gauche, tête de face avec des grandes oreilles pointues, sur 

une petite base avec une inscription hiéroglyphique (illisible).  

 

Commentaires  

Terre cuite pleine. Relief usé. Partie postérieure en relief. 

Photo 

 

 

Bibliographie Dunand 1990, p. 281. 
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176 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 5,8 cm (H), 8,2 

cm (L) 

Lieu de découverte Fayoum Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée de Berlin (n° 9968) 

Description 

Statuette de chatte couchée sur une base rectangulaire avec la tête tournée vers la droite. Les pattes 

avant sont tendues vers l'avant. 

Commentaires  

Ton brun rougeâtre. Fragmentaire. 

Photo 

 

 

Bibliographie Weber 1914, p. 234, n. 423a. 
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177 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 63 cm (H) 

Lieu de découverte Sais Datation 

 
époque romaine 

(IVe-IIIe s. av. J.-

C.) 

Lieu de conservation Collection Fouquet   

Description 

Statuette de chatte couchée avec la tête levée et tourné vers la droite sur une base haute rectangulaire ; 

la queue est enroulée autour de la cuisse droite. Les yeux sont bombés en forme d’amande. Les muscles 

de la patte antérieure sont rendus avec deux traits gravés.  

Commentaires  

Pâte brune. 

Photo 

 

 

Bibliographie Perdrizet 1921, p. 151. 
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178 Objet Statuette de chatte couchée 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 6,5 cm (H), 7 cm 

(L) 

Lieu de découverte  Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Musée d’Alexandrie (23232) 

Description 

Statuette de chatte couchée avec la tête levée et tournée vers la gauche sur une base haute rectangulaire; 

la queue est enroulée autour de la cuisse gauche. La chatte a des yeux bombés en forme d’amande et 

des oreilles pointues. Le muscle de la cuisse antérieure droite est indiqué par deux traits gravés. 

Commentaires  

 

Photo 

 

 

Bibliographie Breccia 1934, p. 59. 
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179 Objet Statuette de chatte accroupie 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

 
Lieu de conservation Musée des Beaux-Arts d’Orléans (inv. 12710) 

Description 

Statuette de chatte accroupie avec la tête de trois quarts qui regarde vers le haut ; la queue repose le 

long de la base, où il est gravé une inscription grecque. 

 

 

Commentaires  

Inscription grecque : HRAKLHS 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, p. 402. 
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180 Objet Statuette de chatte accroupie 

Matériau 

 

faïence bleue avec 

jaune/vert 

Dimensions 4,5 cm (H), 3,9 

cm (L), 2,7 cm 

(P) 

Lieu de découverte Memphis Datation 

 

époque romaine 

 
Lieu de conservation Petrie Museum (UC33456) 

Description 

Statuette de chatte accroupie avec la tête tournée vers la droite ; la queue repose le long de la base. 

Commentaires  

La figurine vient de l'atelier de Kom Helul. 

Photo 

 

 

Bibliographie http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=# 

http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=
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181 Objet Statuette de chatte accroupie 

Matériau 

 

faïence  Dimensions 3,5 cm (H) 

Lieu de découverte Memphis Datation 

 
époque romaine 

 
Lieu de conservation Petrie Museum (UC62219) 

Description 

Statuette de chatte accroupie avec la tête tournée vers la droite ; la queue repose le long de la base. 

Commentaires  

 

Photo 

 

 

Bibliographie http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref= 

 

http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=
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B.4 Statuettes de chatte accompagnée de chatons 

 

182 Objet Statuette de chatte accompagnée de chatons 

Matériau 

 

bronze Dimensions  11 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 

IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Hermitage Museum (n. 19254) 

Description 

Statuette d’une chatte étendue sur une base rectangulaire qui allaite deux chatons. 

Commentaires 

Base avec une inscription hiéroglyphique illisible. Détails en or. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Seipel 1989, p. 318, n. 486. 
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183 Objet Statuette de chatte accompagné de chatons 

Matériau 

 

bronze Dimensions  4,2cm (H), 7,9 cm 

(L), 1,6 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque romaine 

Lieu de conservation Museo Archeologico Nazionale de Naples (inv. 839) 

Description 

Statuette d’une chatte étendue sur une base rectangulaire, qui allaite quatre chatons. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Borriello, Giove 2000, p. 119. 
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184 Objet Statuette de chatte accompagnée de chatons 

Matériau 

 

bronze Dimensions  3,9 cm (H), 9,8 cm 

(L), 4,7 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation NY Carlsberg Glyptotek (ÆIN 243) 

Description 

Statuette d’une chatte étendue sur une base rectangulaire qui allaite cinq chatons. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Jørgensen 2009, p. 210, n. 74. 
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185 Objet Statuette de chatte accompagnée de chatons 

Matériau 

 

bronze Dimensions  4,4 cm (H), 6,1 cm 

(L), 4,3 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque-

romaine 

Lieu de conservation British Museum (EA43045) 

Description 

Statuette d’une chatte étendue sur une base rectangulaire qui allaite quatre chatons, dont l'un lèche le 

visage de sa mère. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA43045 ) 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA43045
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186 Objet Statuette de chatte accompagnée de chatons 

Matériau 

 

bronze Dimensions  4,4 cm (H), 6,1 cm 

(L), 4,3 cm (P) 

Lieu de découverte Alexandrie (?) Datation 

 

IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (EA61556) 

Description 

Statuette d’une chatte étendue sur une base rectangulaire qui allaite six chatons, dont l'un lèche le visage 

de la mère. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite (photo : 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA61556 ) 

https://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA61556
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187 Objet Statuette de chatte accompagnée de chatons 

Matériau 

 

bronze Dimensions   

Lieu de découverte  Datation 

 

basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (?) 

Description 

Statuette d’une chatte étendue sur une base rectangulaire qui allaite quatre chatons, dont l'un lèche le 

visage de la mère. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Malek 1990, fig. 14. 
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188 Objet Statuette de chatte accompagnée des chatons 

Matériau 

 

bronze Dimensions   

Lieu de découverte  Datation 

 

époque romaine  

Lieu de conservation Petrie Museum (UC72257) 

Description 

Statuette d’une chatte détendue sur une base courbée qui allaite et joue avec des chatons. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=# 

http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=
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189 Objet Statue de chatte accompagnée des chatons 

Matériau 

 

calcaire blanc Dimensions  41,5 cm (H), 20 

cm (L), 12 cm (P) 

Lieu de découverte Memphis (?) 

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA59042) 

Description 

Statue d’une chatte étendue qui allaite trois chatons. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 18, fig. 26. 
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190 Objet Statue de chatte accompagnée des chatons 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 36 cm (H), 25 cm 

(L) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(deuxième dépôt), Kom 

el-Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités Égyptiennes (inv. 121) 

Description 

Statue d’une chatte assise avec les pattes antérieures étendues et les pattes postérieures pliées. Il est 

accompagné de trois chatons : un chaton debout de profil entre les pattes antérieures et deux de chaque 

côté. Sur la partie antérieure du socle est gravée une inscription grecque, peinte en noir. 

Commentaires 

Inscription partiellement illisible. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 441 
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191 Objet Statuette de chatte accompagnée de chatons 

Matériau 

 

calcaire Dimensions   

Lieu de découverte Avaris  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire  

Description 

Statue d’une chatte étendue, avec la tête tournée vers droite, qui allaite trois chatons. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Inédite 
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192 Objet Statuette de chatte accompagnée de chatons 

Matériau 

 

stéatite Dimensions 9,5 cm (H), 4,59 

cm (L), 7,81 (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA11558) 

Description 

Statue d’une chatte assise avec la queue enroulée sur le côté droit du corps et deux chatons derrière ses 

pattes antérieures. 

 

 

Commentaires  

La tête est perdue. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, fig. 8, p. 10. 
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193 Objet Statuette de chatte accompagnée de chatons 

Matériau 

 

calcaire Dimensions  

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion  

(troisième dépôt), Kom 

el-Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation  

Description 

Statue d’une chatte étendue sur une base rectangulaire avec la tête tournée vers gauche ; elle est 

accompagnée de deux chatons assis face au spectateur. 

 

Commentaires 

Inscription illisible. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2018, p. 56. 
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B.5 Statues de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         

 

194 Objet Statue de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         

Matériau 

 

calcaire  Dimensions 21,5 cm (H), 39,5 

cm (L), 41 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis (?) 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR1905,0612.2) 

Description 

Statue de chatte debout, musclée, puissante avec une large tête tournée à droite. Elle tient dans la bouche 

l’aile d’un oiseau.  

 

 

 

Commentaires 

Sculpté dans du calcaire égyptien. Traces de peinture bleu égyptien sur l'aile, rouge et noir sur le corps 

de la chatte. Le ventre est coupé comme une crête proéminente avec des rainures sur le ventre. Les 

pattes, la queue de la chatte et l'oiseau (sauf une aile) sont perdues. Il y a une transition entre les jambes 

arrière et le corps. Fortement altéré, érodé et souillé par les intempéries. Partie d'un lot de 20 statues de 

chat en pierre achetées par Petrie. 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 12, fig. 16. 
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195 Objet Statue de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         

Matériau 

 

marbre blanc (parian) Dimensions 39 cm (L) 

Lieu de découverte Damanhour 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG27518) 

Description 

Statue de chatte debout, musclée, puissante qui lève la tête à droite avec l’aile d’un oiseau dans la 

bouche.  

 

 

 

Commentaires  

Marbre à grain moyen vieilli d’une couleur dorée chaude, probablement de l'île de Paros. Surface 

rugueuse et râpée avec une tache jaune à l'arrière, probablement des restes de peinture. La jambe, la 

queue et le bout des oreilles sont coupés court. Seule une aile d'oiseau survit, le reste est perdu. Partie 

d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 12, fig. 11. 
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196 Objet Statue de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         

Matériau 

 

calcaire Dimensions 54 cm (H), 19 cm 

(L), 25 cm (P) 

Lieu de découverte Boubastis  

 
Datation 

 
fin du IVe / début 

du IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Musée de l'agriculture du Caire (n. 601) 

Description 

Statue de chatte accroupie avec le ventre sur le sol ; la queue repose sur le sol et se termine devant la 

patte arrière gauche. Elle tient entre ses pattes antérieures un oiseau, qu’elle saisit avec sa mâchoire. La 

statuette est placée sur un socle rectangulaire avec une inscription grecque. 

 

 

 

Commentaires 

Les oreilles, le socle et les pattes sont brisés. La tête est plus petite et donc disproportionnée par rapport 

à la taille du corps. L'oiseau entre les pattes de la chatte ne se distingue pas bien. 

Inscription grecque : NIKIPPEBOUBASTEI 

Traduction : « Nikippè à Boubastis ». 
 

Photo 

 

 

Bibliographie Wagner 1983, pp. 247-252. 
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197 Objet Statue de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         

Matériau 

 

marbre blanc (parian)  Dimensions 24,5 cm (H), 51 

cm (L), 22,5 cm 

(P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 

Datation 

 

332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.6) 

Description 

Statue de chatte debout sur une base rectangulaire, regardant en avant ; il tient dans la bouche un oiseau 

par le cou.  

Commentaires 

Marbre à grain moyen vieilli d’une couleur dorée chaude, probablement de l'île de Paros. Traces de 

peinture bleue égyptienne sur la poitrine de l'oiseau. De la patte avant gauche est manquante ainsi que 

les deux pattes postérieures. La queue ne reste qu'une petite souche. L'oreille gauche est presque 

entièrement absente et les orbites ont été endommagées par un essai d'essayer de retrait des yeux insérés. 

L’oiseau a perdu le bas de son corps et sa tête. Les pieds et la base ont été ajoutés lors d'une restauration. 

La jambe avant droite surélevée n’a été que grossièrement bloquée sur le côté gauche et la chatte et 

l’oiseau n’ont pas été séparés de manière appropriée. Le dessous de la chatte est également moins bien 

fini et a été initialement retenu par un support. C’est ce qui ressort du bloc de forme ovale de 5,5 x 3 

cm qui contient un trou pour cheville qui reste à peu près à la moitié du ventre de la chatte. À l’autre 

extrémité, les zones autour des organes génitaux et de l’arrière ont été laissées rugueuses, avec une série 

de trous à la jonction inférieure où la queue émerge. Une ou deux petites zones ont subi des dommages 

mineurs. Une petite pièce a été réparée sur la joue gauche de la chatte et il manque des entailles du côté 

droit du visage. Partie d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 11, fig. 9. 
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198 Objet Statue de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         

Matériau 

 

marbre blanc 

(pentélique) 

Dimensions 23 cm (H), 49,5 

cm (L), 12 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.4) 

Description 

Statue de chatte, musclée et puissante, debout sur une base rectangulaire ; ses pattes avant, avec les 

griffes étendues, maintiennent un canard sur le sol qui a la tête tournée vers la chatte.  

Commentaires  

Marbre blanc à grain fin avec du mica, probablement pentélique. La surface n'était pas complètement 

finie car il y avait des marques de ciseaux sur la majeure partie du corps. L'exécution grecque est 

évidente au vu des marques d'outil. Traces de peinture bleue égyptienne sur le bec de l'oiseau, rouge sur 

les pattes et jaune sur la patte arrière droite de la chatte. La présence de restes de pigment rouge 

indiquant le sang autour du cou de l’oiseau et sous la longue griffe droite de la chatte, suggére que tout 

le groupe a été à l’origine peint de couleurs vives. La tête, la queue, les pattes et la partie arrière de la 

base sont cassés. La patte avant droite de la chatte n’est pas complètement sculptée. Au lieu de cela, la 

jonction entre le corps de la chatte et cette patte est marquée d’un sillon peu profond. La majeure partie 

de la surface est recouverte de marques de ciseaux à griffes. Certaines parties de l'oiseau ont également 

été traitées de manière plutôt superficielle, en particulier dans des zones qui auraient été moins visibles. 

Partie d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 12, fig. 12. 
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199 Objet Statue de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         

Matériau 

 

marbre blanc 

(pentélique) 

Dimensions 26 cm (H), 48 cm 

(L), 14 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.5) 

Description 

Statue de chatte, musclée et puissante, debout sur une base rectangulaire ; ses pattes avant, avec les 

griffes étendues, maintiennent un canard sur le sol qui a la tête tournée vers la chatte. 

Commentaires 

Marbre blanc à grain fin avec du mica, probablement pentélique. La surface est patinée, en particulier 

à l’arrière du groupe, ce qui lui confère une couleur jaune foncé, avec de nombreuses taches brun foncé. 

Traces de peinture bleue égyptienne sur la poitrine de l'oiseau. La tête, la majeure partie de la queue et 

les pattes sont manquants. La majeure partie de la surface de cette sculpture est recouverte des marques 

du ciseau à griffes et le sculpteur a laissé plusieurs zones du groupe inachevées. Derrière l’oiseau, le 

corps de la chatte repose sur un bloc de marbre grossièrement travaillé, qui est peut-être destiné à être 

un rocher. Sur le côté droit du groupe, la chatte repose sa jambe droite sur un bloc de marbre qui 

correspond au corps de l’oiseau, mais aucune tentative n’a été faite pour le modeler. Le socle est 

conservé à l'avant du groupe et s'étend jusqu'à l'extrémité du rocher sur lequel reposent l'oiseau et la 

chatte. Partie d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 13, fig. 13. 
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200 Objet Fragment de patte de chatte 

Matériau 

 

marbre Dimensions 12,7 cm (H), 17 

cm (L), 2,5 cm 

(P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 

Datation 

 

332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.16) 

Description 

Fragments de patte et de base d'une statue de chatte en marbre grandeur nature.  

Commentaires  

Les pattes font partie probablement de la statue n° 194 ou n° 195. Partie d'un lot de 20 statues de chat 

en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 10-13. 
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201 Objet Statue de chatte accompagnée d’un oiseau                                                         

Matériau 

 

marbre blanc 

(pentélique) 

Dimensions 13 cm (H), 55 cm 

(L), 11 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 
Datation 

 
332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG27519) 

Description 

Statue d’une grande chatte en position de chasse avec les yeux levés, qui tient un oiseau avec ses pattes 

avant. La chatte repose sur une base rectangulaire avec un support cylindrique sous le ventre.  

 

 

Commentaires  

Marbre blanc à grain fin avec du mica, probablement pentélique. Surface rugueuse. Restes de peinture 

jaune sur la peau. Marques de ciseaux. Une partie de la patte postérieure droite et de la queue, une partie 

des oreilles, une tête d'oiseau et une partie du socle sont brisées. Il est possible aussi identifier l’animal 

comme une panthère ou un léopard. Partie d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Edgar 1903a, p. 32. Thomas, Higgs 2017, p. 13, fig. 15. 
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202 Objet Statuette de chatte au-dessus d'un coq 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 3,7 cm (H), 3,1 

cm (L), 6,8 cm 

(P) 

Lieu de découverte Karanis (n. 30-X) 

 

Datation 

 

IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Museum Kelsey (6882) 

Description 

Statuette de chatte, avec la tête tournée vers droite, chevauchant un coq. Les pattes postérieures sont sur 

le dos du coq tandis que les pattes antérieures s'accrochent au cou du coq, qui est beaucoup plus grand 

que le félin. La fourrure de la chatte est représentée avec des lignes peu profondes et les plumes du coq 

indiquées par de longs traits gravés. 

 

Commentaires 

Moule bivalve dupliqué du n° 203. Le dessous est fermé. Restes de chaux.  

Photo 

 

 

Bibliographie Allen, Gazda 1985, p. 263-264. 
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203 Objet Statuette de chatte au-dessus d'un coq 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 4,6 cm (H), 3,1 

cm (L), 6,8 cm 

(P) 

Lieu de découverte Karanis (n. 30-X) 

 

Datation 

 

IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Musée de l’Agriculture du Caire (n° 210) 

Description 

Statuette de chatte, avec la tête tournée vers droite, chevauchant un coq. Les pattes postérieures sont sur 

le dos du coq tandis que les pattes antérieures s'accrochent au cou du coq, qui est beaucoup plus grand 

que le félin. La fourrure de la chatte est représentée avec des lignes peu profondes et les plumes du coq 

indiquées par de longs traits gravés. 

Commentaires 

Moule bivalve, dupliqué du n° 202. Pattes antérieures brisées à la base ; trou dans le menton. Le dessous 

est fermé. Restes de chaux. 

Photo 

 

 

Bibliographie Allen, Gazda 1985, p. 265. 
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204 Objet Statuette de chatte au-dessus d'un coq 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  

Lieu de découverte  Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Bircher Collection (perdu) 

Description 

Statuette de chatte, avec la tête tournée vers droite, chevauchant un coq. Les pattes postérieures sont sur 

le dos du coq tandis que les pattes antérieures s'accrochent au cou du coq, qui est beaucoup plus grand 

que le félin. La fourrure de la chatte est représentée avec des lignes peu profondes et les plumes du coq 

indiquées par de longs traits gravés. 

Commentaires 

Moule bivalve. Comparable aux exemplaires n° 202-203, 205. 

Photo 

 

 

Bibliographie Graindor 1939, fig. I.2. 
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205 Objet Statuette de chatte au-dessus d'un coq 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  9,4 cm (H), 9,9 

cm (L), 4,0 cm 

(P) 

Lieu de conservation  

 

Datation 

 

IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musée de l’agriculture du Caire (inv. 849) 

Description 

Statuette de chatte, avec la tête tournée vers droite, chevauchant un coq. Les pattes postérieures sont sur 

le dos du coq tandis que les pattes antérieures s'accrochent au cou du coq, qui est beaucoup plus grand 

que le félin. La fourrure de la chatte est représentée avec des lignes peu profondes et les plumes du coq 

indiquées par de longs traits gravés. 

Commentaires 

Pate alluviale moyenne, brun rouge. Moule bivalve, revers travaillé. Petit trou d’évent sous l’aile droite. 

Base, queue et revers de la tête brisés. Comparable aux exemplaires n° 202-204. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2012, n. 73, p. 116. 
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206 Objet Statuette de chatte au-dessus d'un coq 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 7,65 cm (H) 

Lieu de découverte Alexandrie (?) 

 
Datation 

 
 

 
Lieu de conservation Museum of Fine Arts of Hungary (SzM 84.5.A) 

Description 

Statuette de chatte, avec la tête tournée vers droite, chevauchant un coq. Les pattes postérieures sont sur 

le dos du coq tandis que les pattes antérieures s'accrochent au cou du coq, qui est beaucoup plus grand 

que le félin. 

Commentaires 

Pâte alluviale fine rose à jaune. Moule bivalve émoussé, creux, ouvert en dessous.  

Photo 

 

 

Bibliographie Török 1995, n. 284, p. 173. 
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207 Objet Statuette de chatte accompagnée d’un oiseau (coq) 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  17,8 cm (H), 18 

cm (L) 

Lieu de découverte Memphis (?) 

 
Datation 

 
IIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Ny Carlsberg Glyptotek (ÆIN 1509) 

Description 

Statuette d’une chatte qui attrape un coq sur une base rectangulaire. La chatte de profil a la tête tournée 

vers la gauche avec la queue enroulée le long de la cuisse gauche ; il porte un collier et place la patte 

antérieure gauche sur le coq. 

Commentaires 

Traces de couleur rouge, noir et blanc sur toute la figurine. Moule bivalve. La tête du volatile est perdue. 

Comparable aux exemplaires n° 208-210. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bagh 2011, p. 71. 
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208 Objet Statuette de chatte accompagnée d’un oiseau (coq) 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 16,5 cm (H), 17 

cm (L) 

Lieu de découverte Fayoum Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée du Louvre (D/E 4542) 

Description 

Statuette d’une chatte qui attrape un coq sur une base rectangulaire. La chatte de profil a la tête tournée 

vers la droite avec la queue enroulée le long de la cuisse droite ; il porte un collier et place la patte 

antérieure droite sur le coq. 

Commentaires  

Terre rouge brun foncé. Moule bivalve, le moulage du revers sans trou d’évent. Base ouverte. Traces 

d’englobe. Nombreux accidents de cuisson. Comparable aux exemplaires n° 207, 209-210. 

Photo 

 

 

Bibliographie Besques 1992, p. 128. 
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209 Objet Statuette de chatte accompagnée d’un oiseau (coq) 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 12 cm (H), 5 cm 

(L), 14,9 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
 

 
Lieu de conservation Musée de Montserrat (n. 76) 

Description 

Statuette d’une chatte qui attrape un coq sur une base rectangulaire. La chatte de profil a la tête tournée 

vers la droite avec la queue enroulée le long de la cuisse droite ; il porte un collier et place la patte 

antérieure droite sur le coq. 

Commentaires 

Moule bivalve. Les traits de son visage sont très détériorés. Le corps a une décoration basée sur de 

petits points incisés imitant les poils de l'animal. Le coq a un bec court et des caroncules très marquées; 

sa jambe est pliée en avant et dénote un plumage charnu.  Comparable aux exemplaires n° 207-208, 

210. 

Photo 

 

 

Bibliographie Pons Mellado 1995, p. 74. 
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210 Objet Statuette de chatte accompagnée d’un oiseau (coq) 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 17,8 cm (H), 18 cm 

(L) 

Lieu de découverte Memphis (Maison A) 

 
Datation 

 
IIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Ny Carlsberg Glyptotek (cat. ÆIN 1217) 

Description 

Statuette d’une chatte qui attrape un coq sur une base rectangulaire. La chatte de profil a la tête tournée 

vers la droite avec la queue enroulée le long de la cuisse droite ; il porte un collier et place la patte 

antérieure droite sur le coq. 

Commentaires 

Moule bivalve. Le corps a une décoration basée sur de petits points incisés imitant les poils de l'animal. 

Le coq a un bec court et des caroncules très marquées ; sa jambe est pliée en avant et dénote un plumage 

charnu. Comparable aux exemplaires n° 207-209. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bagh 2011, p. 71. 
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211 Objet Statuette de chatte accompagnée d’un oiseau 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 12,5 cm (H), 11,1 

cm (L), 4,2 cm (P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musée d’Art et d’Histoire, Genève (inv. 10323) 

Description 

Statuette d’une chatte qui attrape un coq sur une base rectangulaire. La chatte de profil a la tête tournée 

vers la gauche avec la queue enroulée le long de la cuisse gauche ; il porte un collier en relief avec 

médaillon rond et place la patte antérieure gauche sur un oiseau.  

Commentaires 

Pâte univalve, revers lisse ; base rectangulaire. Moule univalve, revers lisse ; base rectangulaire. 

Surface craquelée, relief émoussé. Traces de peinture rouge. Base restaurée. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 291, p. 413. 
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212 Objet Statuette de chatte accompagnée d’un oiseau 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 11,1 cm (H), 11,3 

cm (L), 5,4 cm (P) 

Lieu de découverte  Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée de Francfort (Nr. 2400.1691) 

Description 

Statuette de chatte assise de profil vers la droite sur un base rectangulaire ; la queue est enroulée le long 

de la cuisse gauche. Un élément (oiseau?) est placé devant lui.  

Commentaires  

Argile brun rougeâtre, très grossière. Restes de couleur blanc sur le corps et de rouge foncé dans les 

oreilles. Dos lisse. La statuette est très grossière. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bayer-Niemeier 1988, p. 245. 
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213 Objet Statuette de chatte accompagnée d’un oiseau 

(canard) 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions  

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion, Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 
 

Lieu de conservation  

Description 

Statuette de chatte allongée sur un socle bas rectangulaire avec la tête tourné vers la droite. Sa queue 

revient devant la cuisse droite et recouvre la patte arrière. La patte avant droite est posée sur un petit 

canard.  

Commentaires 

Moule bivalve. L'oreille droite est cassée. Des traces de rouge restent sur la base, sur les yeux, sur le 

bec du canard et blanches dans les yeux de la chatte. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2018, fig. 4, p. 53. 
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214 Objet Statuette de chatte accompagnée d’un oiseau 

(canard) 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 4,6 cm (H), 9 cm 

(L) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(premier dépot), Kom 

el-Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 
 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités Égyptiennes (inv. 11) 

Description 

Statuette de chatte allongée sur un socle bas rectangulaire avec la tête tournée vers la droite. Sa queue 

revient devant la cuisse droite et recouvre la patte arrière. La patte avant droite est posée sur un petit 

canard.  

Commentaires  

Moule bivalve. L'oreille droite est cassée. Le revers est bien traité. Le socle a des traces de couleur 

rouge, ainsi que le contour des yeux de la chatte en noir et le bec du canard en rouge. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 440. 
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215 Objet Statuette de chatte avec un oiseau 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 9,3 cm (H), 3,7 (L) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(premier dépot), Kom 

el-Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 
 

 
Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités Égyptiennes (inv. 34) 

Description 

Statuette d’une chatte qui baisse la tête vers un canard, qu’elle tient captif avec sa patte antérieure 

droite, et le mord. Sa queue revient devant la cuisse droite et recouvre la patte arrière. 

 

Commentaires 

Le revers est bien traité. Le socle a des traces de couleur. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 440. 
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B.6 Têtes de chatte 

 

216 Objet Tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  12,7 cm (H) 

Lieu de découverte Boubastis  Datation 

 

époque ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (EA11561) 

Description 

Tête de chatte en bronze avec de grandes oreilles pointues.  

Commentaires 

Interprété comme parte d’un sarcophage pour une momie de chatte. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Malek 1993, p. 102. 
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217 Objet Tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  3,6 cm (H), 3,3 

cm (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Collection privée 

Description 

Tête de chatte bronze avec grandes oreilles pointues. La fourrure à l'intérieur des oreilles est rendue 

avec des lignes fines et les moustaches avec de petites pointes. 

 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Billen 2012, p. 164. 



382 
 

218 Objet Tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  4,8 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
basse époque-

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Museo Civico de Susa (n. AE17) 

Description 

Tête de chatte en bronze. 

 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie Malgora 2008, p. 219. 
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219 Objet Tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  2,7 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque romaine 

Lieu de conservation Indian Museum (inv. 65/19) 

Description 

Tête de chatte. 

 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Bresciani, Betro 2004, n. 25. 
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220 Objet Tête de chatte 

Matériau 

 

bronze, or Dimensions  16,5cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque ptolémaïque 

(IIIe s. av. J.-C.) 

Lieu de conservation Nationalmuseet, Copenhagen (n. 13818) 

Description 

Tête de chatte avec de grandes oreilles pointues. Il a deux boucles d’oreille en or et un collier gravé 

avec un large bande et un motif à perle à l'intérieur ; le pendentif est une égide à tête léonine. La fourrure 

à l'intérieur des oreilles (et aussi les moustaches) est rendue avec la forme d’une plume de Maât. 

 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Seipel 1989, p. 318, n. 486. 
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221 Objet Tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  13, 5 cm (H), 8,5 

cm (L), 12,5 cm 

(P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 

IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Museum de Munzen (n. 94) 

Description 

Tête de chatte en bronze avec de grandes oreilles pointues ; il porte deux boucles d’oreille en or et un 

collier incisé. 

 

Commentaires 

Le collier est peu visible dans l’image. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Schoske, Wildung 1992, p. 12, n. 3. 
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222 Objet Tête de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  8,6 cm (H), 7,3 

cm (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Petrie Museum (UC42568) 

Description 

Tête de chatte en bronze avec de grandes oreilles percées et pointues avec un motif de plumes à 

l’intérieur. La bouche et les moustaches sont indiquées par des lignes incisées. 

 

Commentaires 

Le trou dans l'oreille gauche est cassé. Une des narines a un trou. Corrodé, des trous par endroits. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=# 

 

 

http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=
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B.7 Fragments de statue de chatte 

 

223 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau 

 

marbre blanc 

(pentélique) 

Dimensions 12, 7 cm (H) 

Lieu de découverte Naucratis 

 

Datation 

 

332-200 av. J.-C. 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905.0612.5) 

Description 

Tête d'une sculpture de chatte avec des grands yeux ronds, des paupières bien définies.  Le grand 

menton et le large visage à nez plat sont entourés de fourrure sournoisement rendue avec des sillons 

peu profonds.  

Commentaires  

Marbre à grain fin avec du mica, probablement du marbre pentélique. L'exécution grecque est évidente. 

Interprété aussi comme une petite lionne. Rendu soigneusement et puissamment. Il a été exposé au feu 

dans l'Antiquité provoquant la teinte rougeâtre, la couleur rouge et jaune. La majeure partie de la surface 

est recouverte de marques de ciseaux à griffes. Partie d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées 

par Petrie. 

Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 13, fig. 14. 
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224 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau 

 

grès Dimensions 15 cm (H), 11,5 

(L)  

Lieu de découverte Naucratis (?) 

 
Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905,0612.9) 

Description 

Tête et cou d'une sculpture de chatte. Grand visage large au nez étroit. 

 

 

Commentaires  

La statue est, probablement, la représentation d’une chatte sauvage. Les deux oreilles sont 

endommagées, de même que les yeux, le nez et la bouche. Des traces de moustaches du côté droit 

subsistent. Surface floconneuse altérée. Partie d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 17, fig. 24. 
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225 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 7,0 cm (H), 6,3 

cm (L), 4,7 cm 

(P) 

Lieu de découverte Memphis, maison C 

 

Datation 

 

Ier-IIIe s. apr. J.-

C. 

 
Lieu de conservation Musées royaux d’Art et d’Histoire, Bruxelles (inv. E4526) 

Description 

Tête de chatte avec des grandes oreilles à pavillons lisses. Les yeux en forme d’amande sans indications 

paupières sont bombés.  

Commentaires 

Pate alluviale, brun rouge. Pièce très fragmentaire. Bouches et truffe gravées. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 294, p. 414. 
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226 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau terre cuite Dimensions 7,6 cm (H), 6,5 cm 

(L), 4,6 cm (P) 

Lieu de découverte Boubastis 

 
Datation 

 
IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (inv. CG43516) 

Description 

Tête d’une statuette de chatte avec des oreilles pointues à pavillons striés. Les yeux en relief sont très 

détaillés. 

Commentaires 

Pate alluviale moyenne, brun rouge. Seul l’avers de la tête est conservé. Paupières fines non jointives, 

pupille en creux. 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 297, p. 415. 
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227 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 8,1 cm (H), 3,1 

cm (L), 5,7 cm 

(P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 

IIe-IIIe s. apr. J.-C. 

 

Lieu de conservation Musées royaux d’Art et d’Histoire, Bruxelles (inv. 10324) 

Description 

Tête d’une statuette de chatte avec des oreilles pointues ; la chatte porte un collier en relief avec 

médaillon rond. 

Commentaires 

Pate alluviale grossière, brun rouge. Seul l’avers de la tête est conservé. Paupières en relief 

Photo 

 

 

Bibliographie Boutantin 2014, n. 295, p. 414. 
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228 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 6,6 (H) 

Lieu de découverte Memphis  

 
Datation 

 
II s. apr. J.-C. 

 
Lieu de conservation Pelizaeus Museum (AEIN 1217) 

Description 

Tête de chatte avec des oreilles pointues à pavillons striés. La chatte a des sourcils haussés et des grands 

yeux en forme d’amande. 

 

Commentaires 

Fragment d'une statuette. Argile micéneuse grossière, brun rougeâtre. Moule bivalve, copeaux sur les 

oreilles et le visage. Restes de chaux blanche avec pâte rose rouge sur les oreilles. 

Photo 

 

 

Bibliographie Fjeldhagen 1995, n. 187.  
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229 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 7 cm (H) 

Lieu de découverte Memphis Datation 

 
50 apr. J.-C. 

Lieu de conservation Ny Carlsberg Glyptotek (ÆIN 1217) 

Description 

Tête de chatte avec des oreilles pointues, des grands yeux et des sourcils haussés. 

Commentaires  

Fragment d'une statuette. Partie du dos.  

Photo 

 

 

Bibliographie Bagh 2011, p. 57. 
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230 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 4,0 cm (H), 5,5 

cm (L), 4,8 cm 

(P) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 

IIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Tübingen (S/13 2763) 

Description 

Tête d’une statuette de chatte avec de grosses oreilles triangulaires. Les yeux ont été sculptés avec des 

courtes lignes.  

Commentaires 

Probablement une lampe figurative. À l'arrière de la tête au front, poignée rugueuse. Casser sous le 

menton. Les yeux, les cheveux rayés. Ton lumineux, beige jaunâtre. Par endroits, la brique d'argile 

rouge couvre la boue. 

Photo 

 

 

Bibliographie Fischer 1994, p. 420. 
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231 Objet Fragment d’une tête de chatte 

Matériau 

 

faïence Dimensions 4,4 cm (H) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque romaine 

 

Lieu de conservation Petrie Museum (UC62220) 

Description 

Tête d’une figurine de chatte en faïence. 

 

Commentaires 

Probablement représenté accroupi. 

Photo 

 

 

Bibliographie http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref= 

 

http://petriecat.museums.ucl.ac.uk/detail.aspx?parentpriref=
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B.8 Bases de statue de chatte 

 

232 Objet Base d’une statue de chatte 

Matériau 

 

calcaire memphite Dimensions 4 cm (H), 50 cm 

(L), 17,5 cm (P) 

Lieu de découverte Naucratis 

 

Datation 

 

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905,0612.20) 

Description 

Base en calcaire, entièrement préservé, découpe creuse de 2 cm de profondeur en haut pour l’insertion 

de la sculpture de chatte. Il y a une inscription grecque sur le devant.  

 

Commentaires  

Sculpté dans du calcaire égyptien. La base est dans un état raisonnable, avec quelques éclats autour du 

bord supérieur et des moulures sur le bord et les côtés. L'inscription est claire et bien conservée. Partie 

d'un lot de 20 statues de chat en pierre achetées par Petrie. 

Inscription grecque : GALATEIAQEUDOTOU/BOIBASTI 

 

Photo 

 

 

 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 14, fig. 17. 
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233 Objet Base d’une statue de chatte 

Matériau 

 

calcaire memphite Dimensions 15, 3 cm (L) 

Lieu de découverte Naucratis Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation British Museum (GR 1905,0612.14) 

Description 

Fragment de base d’une statue de chatte assise ; il reste quatre pattes et la queue.  

 

Commentaires  

Traces de peinture rouge et jaune sur le dessus et les côtés de la base. Les pattes ont des traces de 

peinture noire. Les surfaces sont mal préservées, mais stables et consolidées. 

 

Photo 

 

 

Bibliographie Thomas, Higgs 2017, p. 17, fig. 23. 
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B.9 Lampes ou vase avec des représentations de chatte 

 

234 Objet Lampe avec une statuette de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 10,5 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée de Berlin (n. 9134) 

Description 

Lampe avec une statuette de chatte représenté assis de profil droite sur une grande base rectangulaire 

avec la queue repliée en avant. Les deux pattes avant sont alignées. Trou central derrière la figure du 

chat. 

Commentaires  

Fragmentaire. Ton brun rougeâtre.  

Photo 

 

 

Bibliographie Weber 1914, p. 234, n. 423. 
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235 Objet Lampe avec une statuette de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 17,2 cm (H) 

Lieu de découverte Naucratis Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée de Berlin (n. 9134) 

Description 

Lampe avec une représentation d’une chatte assise de profil droit sur une base rectangulaire avec la 

queue enroulée autour de la cuisse gauche ; au centre des deux figurines un pilier qui termine par un 

anneau, qui permettait de suspendre la lampe. 

Commentaires  

Terre rouge. Socle peint en vert. Le trou pour l’huile est derrière le socle.  

Photo 

 

 

Bibliographie Perdrizet 1921, p. 151, n. 415. 
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236 Objet Vase avec des figurines de chatte 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 2,3 cm (H) 

Lieu de découverte  Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire (JE 30103) 

Description 

Petit panier en terre cuite avec deux figurines de chatte à l'intérieur. 

Commentaires  

Interprété comme un vase. 

Photo 

 

 

Bibliographie Inédite  
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237 Objet Bol avec des images de chats sur le bord. 

Matériau 

 

faïence Dimensions 5 cm (H), 12 cm (L) 

Lieu de découverte Nazale el-Ganub (?) Datation 

 
époque ptolémaïque-

romaine 

Lieu de conservation Musée du Caire (CG18015) 

Description 

Bol à bord élevé avec une décoration de quatre chats aux oreilles pointues et une longue queue. 

Commentaires  

Bord large et profilé vers l'intérieur. 3-4 petits pieds. La surface est fortement bleutée ; du jaune et du 

noir apparaissent sur les ornements. Deux de ces animaux, ainsi que les points sur la marge, présentent 

une coloration jaunâtre dans les zones surélevées. Le troisième animal a été teint en violet foncé. 

Photo 

 

 

Bibliographie Von Bissing 1902, p. 98. 
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C. Statues d’enfants  
 

C.1 Statues de garçon 

 

238 Objet Statuette de garçon 

Matériau 

 

marbre, calcaire Dimensions 16 cm (H), 16 cm 

(L) 

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion, Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités de l’Égypte (inv. 151) 

Description 

Statuette de garçonnet assis, sur une base moulée rectangulaire, avec la jambe droite pliée et posée sur 

le sol et la jambe gauche pliée et relevée. Il prend appui sur le sol de la main droite, l’autre main est 

posée sur le genou gauche. Le garçonnet est nu, à l’exception d’une draperie enroulée autour du bras 

gauche et de bottines peintes en ocre rouge. Les cheveux sont courts et bouclés. Une inscription grecque 

est tracée à la peinture noire sur la face principale de la base. 

Commentaires  

Des traces de peinture subsistent : rouge/orange clair sur les cheveux et les bottines, rouge/violet sur le 

vêtement et noir sur les yeux et les sourcils. Formes dodues et très adoucies. 

Inscription grecque : ΦΟΡΜΙΩΝ ΕΥΧΗΝ (« Phormion comme ex-voto ») 

Photo 

 

           

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 442. 



403 
 

239 Objet Statue de garçon 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 35 cm (H) 

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion, Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 
 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités de l’Égypte (inv. 154) 

Description 

Statue de garçonnet assis sur une base rectangulaire avec la jambe gauche appuyée sur le sol, la jambe 

droite relevée et le pied posé à plat. Il tient dans la main droite un oiseau serré contre sa cuisse et un 

objet indistinct dans la main gauche. Les cheveux sont longs et bouclés avec une stéphanè à pointe 

centrale dorée sur le front.  

Commentaires  

Traces de couleur bleu pour l’oiseau, rouge foncé sur les cheveux et les lèvres, noir sur les pupilles des 

yeux. Les formes dodues renvoient à la petite enfance (2-3 ans). Traces de dorure sur le corps. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 442. 
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240 Objet Statuette de garçon 

Matériau 

 

terre cuite Dimensions 5,7 cm (H), 6,5 cm 

(L) 

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion, Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 
 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités de l’Égypte (inv. 144) 

Description 

Statuette de garçonnet nu, allongé sur son vêtement qui couvre la base rectangulaire. Il serre contre lui 

avec les deux mains un canard ou une oie. Les cheveux sont courts. 

Commentaires  

Traces de peinture rouge/brune sur les cheveux. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 442. 
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C.2 Statues de fille 

 

241 Objet Statue de fille 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 20 cm (H), 11,6 

cm (L) 

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion, Kom el-

Dikka 

Datation 

 

IVe-IIIe s. av. J.-

C. 
 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités de l’Égypte (inv. 147) 

Description 

Statue de fillette assise sur une base rectangulaire, avec les jambes repliées, tenant un oiseau dans la 

main droite et posant sa main gauche sur un chaton. Elle est vêtue d’un chiton à ceinture haute et 

cordelettes qui passent sous les aisselles, manches courtes et encolure lâche en « V ». Les plis fins du 

chiton sont peints en rouge foncé, rendus en zigzag, tandis que le large pli central qui descend du haut 

jusqu’au bas, est violet foncé avec, au milieu, un zigzag noir. Une large stéphanè à pointe dorée, 

couronne la tête. Les cheveux sont courts et bouclés, séparés au milieu du front. Les pieds sont chaussés 

de bottines rouges. Une inscription grecque est peinte sur la base à la peinture noire. 

Commentaires 

Inscription grecque : ARISTOBOULH BOULH BOUBASTI EUCHN (« Aristoboulé à Boubastis 

comme ex-voto ») 

Photo 

 

      

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 442. 
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242 Objet Statue de fille 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 43 cm (H) 

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion, Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 
 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités de l’Égypte (inv. 207) 

Description 

Statue d’une fillette debout de face, appuyée sur un pilier, vêtue d’un long chiton à manches courtes, 

ceint à la taille, et d’un himation, tombant des épaules, enroulé autour des hanches et rejeté par-dessus 

l’avant-bras gauche. Dans le creux du vêtement, au niveau de la poitrine, se tient une chatte qui allaite 

des chatons. 

Commentaires 

Des traces de rouge subsistent sur les vêtements. Tête manquante. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 444. 
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243 Objet Fragment d’une tête de fille 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 11,8 cm (H) 

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion, Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IVe-IIIe s. av. J.-C. 
 

Lieu de conservation Magasin du Service des Antiquités de l’Égypte (inv. 157) 

Description 

Tête de fillette avec les yeux en forme d’amande, la bouche qui montre un léger sourire et les cheveux 

courts et boucles. 

 

 

 

Commentaires  

Les traits du visage, ainsi que la coiffure, sont caractéristiques des têtes enfantines du IVe
 s. av. J.-C. 

Le traitement est soigné dans les détails, comme par exemple la fossette qui creuse le menton. 

Photo 

 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2012, p. 444. 
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D. Stèles ou dalles 
 

D.1 Stèles ou dalles avec une inscription grecque 

 

244 Objet Dalle en calcaire avec une dédicace à Boubastis 

Matériau 

 

pierre Dimensions  

Lieu de découverte Fayoum Datation 

 
175-170 av. J.-C. 

 
Lieu de conservation Musées Royaux du Cinquantenaire de Bruxelles (inv. n. 1484) 

Description 

Dalle avec une dédicace grecque à la déesse Boubastis par Asteria et Timarion. 

Commentaires 

Inscription grecque : Uper basilews Ptolemaiou / cai basilisshs Kleopatras/ θewn 

Filomhtorwn/Asteria cai Timarion ai/Swtiwnos tou arcisomatofulacos cai 

strathgou/θugateres Boubastei 

 

« Pour le roi Ptolémèe et la reine Cléopâtre, dieux Philomètores, Asteria et Timarion, les filles de 

Sotion, archisomatophylaque et stratège, à Boubastis. » 

Photo 

 

Bibliographie Bernand 1981, p. 117. 
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245 Objet Dalle en calcaire avec une dédicace à Boubastis 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 243 cm (H), 367 

cm (L) 

Lieu de découverte acheté à Alexandrie Datation 

 
143-119 av. J.-C. 

 
Lieu de conservation Musée du Louvre 

Description 

Dalle avec une inscription grecque pour le salut du roi Ptolémée VIII et Cléopâtre II et leurs enfants, 

dedié à la déesse Boubastis « Soteira » par Stasinikos et Philotera et leurs enfants. 

Commentaires 

Inscription grecque : 

UPERBASILEWSPTEMAIOUKAI/BASILISSHSKLEOPATRASTHS/ADELFHS [...]/[…] 

QEWNEUERGETWN/KAITWNTEKNWNAUTWN/BOUBASTEISWTEIRAI  

STASINIKOS/iSWMENOUKAIFILWTERADIONUSIOU/HGUNHKAITATEKNA  EUCHN 

 

« Pour le salut du roi Ptolomée et de la reine Cléopatre sa sœur… dieux Evergétes, et de leurs enfants. 

A Bubastis « Soteira », Stanikos, fils de Somenes et Philotera, fille de Dionysios, sa femme et leurs 

enfants comme ex-voto. 

Photo 

 

Bibliographie De Ricci 1908, p. 791. 



410 
 

246 Objet Stèle en marbre avec dédicace à Boubastis et à 

Anubis 

Matériau 

 

marbre Dimensions 12 cm (H), 27 cm 

(L), 0,7 cm (P) 

Lieu de découverte Schédia (?) Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée Gréco-Romain d’Alexandrie 

Description 

Stèle avec une dédicace grecque aux divinités Boubastis et Anubis par Libys et Bérenice. 

Commentaires 

Inscription grecque : Libuj dionusiou Neileuj/cai Berenich h gunh/Bobastei kai Anoubidi 

 

« Libys, fils de Dionysios, du dème Neilos. Et Bérenice, sa femme (ont dédié cette stèle) à Boubastis 

et à Anoubis » 

Photo 

 

Bibliographie Bernand 1970, p. 417. 
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247 Objet stèle de calcaire 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 31 cm (H), 43 cm 

(L) 

Lieu de découverte Crocodilopolis-Arsinoé Datation 

 
époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Musée du Caire 

Description 

Fragment d’une stèle en calcaire avec une inscription grecque pour la dédicace d’un autel à Boubastis. 

Commentaires 

Inscription grecque : […] to propulon kai ta sunkuronta/Boubastei qea [m]egisth kai/[to]ij 

sunn[aoij qeoij]. 

 

« […] le propylône et ce qui est attenant, à Boubastis, déesse très grande, et aux dieux qui sont dans le 

même temple » 

Photo 

 

Bibliographie Bernand 1975, p. 63. 
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248 Objet Dalle de calcaire avec une inscription à Boubastis 

et Paschiti 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 23 cm (H), 26 cm 

(L) 

Lieu de découverte  Datation 

 
7 av. J.-C. 

 
Lieu de conservation Musée gréco-romain d’Alexandrie 

Description 

Dalle en calcaire avec une inscription grecque pour la dédicace d’un temple ou une chapelle aux 

divinités Boubastis et Paschiti par Horion. 

Commentaires 

Inscription grecque : [up]er Autocratoroj | [K]aisaroj Qeou uiou | Sebastou Boubast[i] | 
cai Pasciti Qeoij || megistoij Wriwn | Ermaiou wcodomh[s]en to ticoj (etouj) cd Kaisaroj 

Fa|menwq | é 

« le 5 de Phamenoth de l’an 24 de César Auguste, Horion fils d’Hermaios, a bati une chapelle/temple 

aux divinités Boubastis et Paschiti ».  

La surface est corrodée à plusieurs endroits. Les lettres présente des traces de couleur rouge.  

 

Photo 

 

Bibliographie Breccia 1911, p. 31, n. 31. 
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249 Objet Autel en calcaire avec une inscription à Boubastis 

et Harmais 

Matériau 

 

calcaire blanc Dimensions 10 cm (H), 18 cm 

(L) 

Lieu de découverte Alexandrie (Hadra) Datation 

 
époque romaine 

IIe s. apr. J.-C. (?) 

Lieu de conservation Musée gréco-romain d’Alexandrie (inv. 215) 

Description 

Petit autel avec une inscription grecque de dédicace à la déesse Boubastis par la dame Théano, pour la 

santé de sa fille Théano. 

Commentaires 

Autel de formes simples et rugueuses avec un bassin creusé au sommet. L’inscription est corrodée 

surtout dans la partie inférieure. 

Inscription grecque : Boubastei cai Armai Qe|oij megaloij Qeanw | uper Qeanouj thj | 
Qugatroj swqeisa || eg megalwn cundunwn | …. ion .. am . | ..o...... 

« A Boubastis et Harmais, dieux grands, Theano, au nom de sa fille Theano, sauvée de grands dangers 

(…) » 

 

Photo 

 

Bibliographie Breccia 1911, p. 75, n. 121. Kayser 1994, p. 215. 
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250 Objet Blocs avec une dédicace à Artémis Phosphoros et 

Boubastis 

Matériau 

 

granit gris Dimensions  

Lieu de découverte Alexandrie, 

Boubasteion, Kom el-

Dikka,  

Datation 

 
138-161 apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée gréco-romaine d’Alexandrie  

Description 

Trois blocs avec une inscription grecque de dédicace à Artémis Phosphoros et Boubastis, faisant partie 

d’une statue du seigneur Serapammon. 

Commentaires 

L’inscription a été découverte brisée en trois morceaux, un bloc supérieur et un bloc inférieur lui-même 

cassé en deux fragments, un petit à gauche et un grand à droite. Toute la partie gauche des deux blocs 

est perdue, mais les restitutions, assurées pour les quatre premières lignes, montrent qu’il ne manque 

que quelques lettres. 

Inscription grecque : [Uper Au]tokratoroj Kaisaroj Titou/[Ailiou] Adrianou Antwneinou 

Sebastou/[kai to]u sumpantoj autou oikou/[Artemidi F]wsforwi kai Boubastei kai/[ca 

20 lettres      Di]onusioj kai/[…] meiou FILA...[..]. sun toij/[paisi Is]iadi thi kai Asklhpiadi, 

kai Dwriwni,/[kai...]wpwi, kai Ammwniwi, kai Dwriwni twi kai/[..andri]anta tou kuriou 

Sarapammwnoj sun/[thi basei kai th]i yhfinhi upobasei aneqhk[an]/[kai ca 11 lettres].. 

ikoj eparcoj sp[eirhj] 

« Pour l’empereur César Titus Aelius Hadrien Antonin Auguste et toute sa famille, à Artémis 

Phosphoros, à Boubastis et à (…), (…) Dionysios, et (…) fille d’(Hermias ?...), avec leurs enfants, Isias 

appelée aussi Asklépias, Dorion, (…)opos, Ammonios et Dorion appelé aussi (…), ont consacré une 

statue du seigneur Sarapammon avec (sa base ?) et son piédestal mosaïqué, ainsi que (…)-cus, préfet 

(de cohorte ?).» 

Photo 

 

Bibliographie Abd El-Fattah et al. 2014, pp. 162-173. 
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251 Objet Plaque de fondation du Boubasteion 

d’Alexandrie 

Matériau 

 

verre rouge altéré en 

vert-bleu 

Dimensions 5,7 cm (H), 12,3 

cm (L), 0,3 cm 

(P) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(4éme dépôt), Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IIIe s. av. J.-C. 

(après 245 av. 

J.C.) 
Lieu de conservation Inv. no. E211,1 

Description 

Plaque rectangulaire en verre avec une inscription grecque décolorée en cinq lignes. 

Commentaires 

Plaque complète et restaurée, précédemment cassé en trois parties. 

Inscription grecque : basilissa (Be)reni(kh) (u) per Basiléws 

                                       Ptolemaiou (tou) au(ths) adelfou 

                                       Kai an(dros kai twn) toutwn téknwn 

                                       (ton naon kai to témenos) kai ton (b)wmon 

                                       Boubastei 

 

« Reine Bérénice au nom du roi/Ptolémée son propre frère/et mari et de leurs enfants/(a dédié) le Naos 

et le Temenos et l'autel /de Boubastis » 

 

Photo 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2015, p. 131. 
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252 Objet Plaque de fondation du Boubasteion 

d’Alexandrie 

Matériau 

 

verre rouge altéré en 

vert-bleu 

Dimensions 5,6 cm (H), 12,3 

cm (L), 0,3 cm 

(P) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(4éme dépôt), Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IIIe siècle av. J.-C. 

(après 245 av. 

J.C.) 
Lieu de conservation Inv. no. E211,2 

Description 

Plaque rectangulaire en verre avec une inscription grecque décolorée en cinq lignes. 

Commentaires 

Plaque restaurée, précédemment cassé en deux parties. Une partie est perdue. 

Inscription grecque :       (basil)issa B(eren)ikh (u) per Basi(léws) 

                                       Ptol(emaiou tou) aut(hs) ad(el)fou 

                                       (Kai andros kai twntou) twn téknwn 

                                       ton (naon kai to té)men(os kai ton) bwmon 

                                       Bo(ubastei) 

 

« Reine Bérénice au nom du roi/Ptolémée son propre frère/et mari et de leurs enfants/(a dédié) le Naos 

et le Temenos et l'autel /de Boubastis» 

 

Photo 

 

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2015, p. 131. 
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253 Objet Plaque de fondation du Boubasteion 

d’Alexandrie 

Matériau 

 

verre rouge altéré en 

vert-bleu 

Dimensions 5,5 cm (H), 12,3 

cm (L), 0,3 cm 

(P) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(4éme dépôt), Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IIIe siècle av. J.-C. 

(après 245 av. 

J.C.) 
Lieu de conservation Inv. no. E211,3 

Description 

Plaque rectangulaire en verre avec une inscription grecque décolorée en cinq lignes sur le recto et un 

texte hiéroglyphique en trois lignes sur le verso. 

Commentaires 

Plaque restaurée, précédemment cassée en huit parties.  

recto :                                (basil)issa B(eren)ikh (u) per Basi(léws) 

                                       Ptol(emaiou tou) aut(hs) ad(el)fou 

                                       (Kai andros kai twntou) twn téknwn 

                                       ton (naon kai to té)men(os kai ton) bwmon 

                                       Bo(ubastei) 

« Reine Bérénice au nom du roi/Ptolémée son propre frère/et mari et de leurs enfants/(a dédié) le Naos 

et le Temenos et l'autel /de Boubastis» 

 

Verso :                              nb(t) tAwy sAt Ra (Brnyqy)|rdit … … … … … … … [gAyt] … … ?wy 
                                Hna xawt Tn [Hr] rn n nswt-bity [(Pt… … … … … …)|] … … …Hna 
                                rn.s Hna rn n msw.sn 
« Dame des deux pays, Fille de Ré (Bérénice) a offert …… [ce] Temenos…. [Et cette] Chapelle / Naos 

ensemble avec cet autel au nom du roi de la Haute et de la Basse Égypte (Ptolémée, vivant pour 

toujours) , [bien-aimée de Ptah] et en son nom avec le nom de leurs enfants ». 

 

Photo  

  

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2015, p. 131. 
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254 Objet Plaque de fondation du Boubasteion 

d’Alexandrie 

Matériau 

 

verre bleu Dimensions 6 cm (H), 11 cm 

(L), 0,5 cm (P) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(4éme dépôt), Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IIIe siècle av. J.-C. 

(après 245 av. 

J.C.) 
Lieu de conservation Inv. no. E211,4 

Description 

Plaque rectangulaire en verre avec une inscription hiéroglyphique sur trois lignes. 

Commentaires 

Plaque cassé en huit parties ; partie supérieure perdu.  

Texte hiéroglyphique :  nb(t) tAwy… … … Hwt-nTr  … … … … …  
                                H[n]a… … … n rn… nswt-bity [(Ptlwmyms Dt… … …)|] …  
                                …rn.s [Hn]a … n msw.sn 
« Dame des deux pays, Fille de Ré (Bérénice) a offert …… [ce] Temenos…. [Et cette] Chapelle / Naos 

ensemble avec cet autel au nom du roi de la Haute et de la Basse Égypte (Ptolémée, vivant pour 

toujours) , [bien-aimée de Ptah] et en son nom avec le nom de leurs enfants ». 

Photo  

  

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2015, p. 132. 
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255 Objet Plaque de fondation du Boubasteion 

d’Alexandrie 

Matériau 

 

verre bleu clair Dimensions 6 cm (H), 7 cm 

(L), 0,5 cm (P) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(4éme dépôt), Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IIIe siècle av. J.-C. 

(après 245 av. 

J.C.) 
Lieu de conservation Inv. no. E211,5 

Description 

Plaque rectangulaire en verre avec une inscription hiéroglyphique en trois lignes. 

Commentaires 

Plaque cassé en quatre parties ; restauré.  

Texte hiéroglyphique :  … (…y[q]y)| r [dit]… … … …  
                                … … … Tn [Hr] rn …  
                                …[H]n[a]… 
« Dame des deux pays, Fille de Ré (Bérénice) a offert …… [ce] Temenos…. [Et cette] Chapelle / Naos 

ensemble avec cet autel au nom du roi de la Haute et de la Basse Égypte (Ptolémée, vivant pour 

toujours), [bien-aimée de Ptah] et en son nom avec le nom de leurs enfants ». 

 

Photo  

  

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2015, p. 133. 
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256 Objet plaque de fondation du Boubasteion 

d’Alexandrie 

Matériau 

 

faience bleu-vert clair Dimensions 5,7 cm (H), 13,5 

cm (L), 0,6 cm 

(P) 

Lieu de découverte Alexandrie, Boubasteion 

(4éme dépôt), Kom el-

Dikka 

Datation 

 
IIIe siècle av. J.-C. 

(après 245 av. 

J.C.) 
Lieu de conservation Inv. no. E211,6 

Description 

Plaque rectangulaire en verre avec une inscription illisible, seules des traces de peinture noire sont 

visibles. 

Commentaires 

Plaque cassé en sept parties ; restauré ; surface partiellement enlevée, pelée et corrodé. 

Photo  

  

Bibliographie Abd El-Maksoud et al. 2015, p. 133. 
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E. Tablettes votives 

E.1 Tablettes votives avec l’image de la déesse Bastet 

 

257 Objet Tablette votive avec un’ image de Bastet 

Matériau 

 

calcaire Dimensions  20,5 cm (H), 22,2 

cm (L), 1,1 cm 

(P) 

Lieu de conservation  

 

Datation 

 
IIIe s. av. J.-C. 

 

Lieu de conservation Museum of Fine Arts, Boston (inv. 51,2474) 

Description 

Plaque rectangulaire avec, d'un côté, la tête en haut relief d'une divinité bélier et de l'autre une 

représentation de Bastet de profil avec la tête de chatte et un petit collier orné de fleurs de lotus et d'un 

pendentif en forme d’œil oudjat. 

Commentaires 

Calcaire blanc à grain fin. Le pièce est unique par son style et sa composition. 

Photo 

 

 

Bibliographie Bothmer 1953, pp. 80-84. 
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258 Objet Tablette votive avec un déesse à tête léonine 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 16 cm (H), 13 cm 

(L) 

Lieu de découverte Tanis 

 
Datation 

 
 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 33420) 

Description 

Plaque rectangulaire avec, sur un côté, la représentation de la tête et des épaules, de profil droit, d’une 

déesse à tête de lionne. Elle porte une perruque et un large collier. 

Commentaires 

Incomplet. La déesse est interprétée comme Bastet. Pièce triangulaire de la surface d'origine dans le 

coin supérieur droit, à 0,1 cm au-dessus du fond. Ligne incisée autour des côtés de ce coin, définissant 

la profondeur du relief ; ligne horizontale le long du haut du dos.  

Photo 

 

 

Bibliographie Edgar 1906b, p. 60. 
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259 Objet Tablette votive avec un déesse à tête léonine 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 1,75 cm (H), 1,45 

cm (L) 

Lieu de découverte Tanis 

 
Datation 

 
 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 33422) 

Description 

Plaque rectangulaire avec, sur un côté, la représentation de la tête et des épaules, de profil droit, d’une 

déesse à tête de lionne. Elle porte une perruque et un large collier. 

Commentaires 

Incomplet. La déesse est interprétée comme Bastet. Surface très lisse et sans trace d'outil, sauf sur la 

bouche ; partie de la chevelure au ras de l'oreille rendue avec soin, mais très peu de détail. Il y a eu une 

projection triangulaire dans le coin supérieur droit. Il ne reste pas de mesures sauf une ligne le long de 

la base, définissant la profondeur du relief.  

Photo 

 

 

Bibliographie Edgar 1906b, p. 61. 
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260 Objet Tablette votive avec un déesse à tête léonine 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 1,15 cm (H), 1,15 

cm (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 33423) 

Description 

Plaque rectangulaire avec, sur un côté, la représentation de la tête et des épaules, de profil droit, d’une 

déesse à tête de lionne. Elle porte une perruque et un large collier. 

Commentaires 

Incomplet. La déesse est interprétée comme Bastet. La partie inférieure de la tête semble être trop 

creuse.  

Photo 

 

 

Bibliographie Edgar 1906b, p. 61. 
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261 Objet Tablette votive avec un déesse à tête léonine 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 0,85 cm (H), 0,75 

cm (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
 

 
Lieu de conservation Musée du Caire (CG 33424) 

Description 

Plaque rectangulaire avec, sur un côté, la représentation de la tête et des épaules, de profil droit, d’une 

déesse à tête de lionne. Elle porte une perruque et un large collier. 

Commentaires  

Incomplet. La déesse est interprétée comme Bastet. Partie inférieure cassée. Couvert de petites marques 

d'outil. Fond pas très lisse.  

Photo 

 

 

Bibliographie Edgar 1906b, p. 61. 
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262 Objet Tablette votive avec un chat et un babouin 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 10,6 cm (H), 

10,10 cm (L) 

Lieu de découverte  

 

Datation 

 
époque romaine 

 

Lieu de conservation Musée du Louvre (inv. E 20912) 

Description 

Plaque avec la représentation d’un chat, tourné vers la gauche, tête de face avec des grandes oreilles 

pointues, couché sur une petite base avec inscription hiéroglyphique. Le babouin, à droite du chat, est 

assis de face, sur une petite base, pattes antérieures posées sur les genoux. 

Commentaires  

Plaque en terre cuite pleine. Relief accentué. Plusieurs petits trous, probablement, de suspension. Il 

semble que l'inscription soit fausse. 

Photo 

 

 

Bibliographie Dunand 1990, p. 281. 
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F.  Statues humaines avec dédicace 
 

F.1 Statues de particuliers 

 

263 Objet Statue naophore de Bastet 

Matériau 

 

granite gris  Dimensions 106 cm (H), 22,8 

cm (L), 27,8 cm 

(P). 

Lieu de découverte achetée à Alexandrie, 

provient originellement 

de Boubastis 

Datation 

 

194/193-180 av. 

J.-C. 

 
Lieu de conservation Peabody Museum of Natural History (YAG 18.13.1979) 

Description 

Statue en pierre représentant une figure masculine debout tenant, entre ses mains, un naos contenant 

une statue féline de Bastet. L’homme porte une tunique avec les manches drapées recouverte d'une 

longue corde enveloppante, nouée haut sur la poitrine avec un nœud rectangulaire. La statue porte une 

inscription hiéroglyphique à quatre colonnes sur le pilier dorsal, sur les deux côtés de la robe 

enveloppante et sous les bras.  

 

Commentaires 

La statue est endommagée : la tête, les bras et les pieds sont perdus. Le pilier dorsal et le côté gauche 

de la statue sont en mauvais état. Les inscriptions forment une composition unique commençant du côté 

gauche, avec les épithètes standards dans la première colonne, se poursuivant par les titres civil et 

sacerdotaux (procédant géographiquement du Delta Oriental jusqu’à Thèbes) et se terminant par les 

noms du propriétaire et de ses parents dernière colonne du côté droit. Il y a plusieurs titres sacerdotaux 

liés à Bastet sur le côté droit et gauche de la sculpture. Publiée intégralement par D. Klotz.  

Translittération PD : Dd=f/i Hnw.t(=i) BAst.t/nDm(.t)-anx n iqd-n-nTr/di(.t) wsr mr=s/ink Hm=t Sm=i Hr 
mw=t/Hr-ntt[…]/[…Hz]-nTr[w] ir mr( r) [rmT…]/[…]n [nsw.t] m hAw=f/Hna Snw.t=f/Hna Snw.t=f/sxA=sn 
wi r-nfr/m imAx iwty wn=f Hr tp tA/(di=t n=i) aHa qA m nDm-ib/ qrs.t nfr.t m-xt iAw.t/ iw ms.w(=i) mn(.w) 
Hr-tp tA/ r-itr.ty s.t m pr-nsw.t/ iw nn wSr nmt.wt(=sn) m-a D.t/ iw pr=i mn(.w) Xr=sn/Sps(.w) m ixt nb 
nfr/m swD n zA r zA/Xr Hz.wt nb-tA.wy/Dd(.w) Hr=i 
Traduction : « Il dit: O (ma) maîtresse, Bastet, douce de la vie au bâtisseur d'un dieu, qui rend 

puissantqui elle désire, je suis ton serviteur, je marche sur ton eau, parce que [...] [..qui le fait que les 

dieux [louent] et ce que les hommes aiment [...] du roi à sa proximité, ainsi que son entourage, puissent-

ils se souvenir en bien de moi, comme un imakh sans faute alors qu'il est sur la terre. (Puissiez-vous 

m'accorder) une longue vie dans le bonheur et une belle sépulture après la vieillesse, pendant que (mes) 

enfants restent sur terre, à proximité du trône à l'intérieur du palais (leurs allées et venues n’ont pas de 

fin pendant toute l'éternité, tant que mon domaine reste en leur possession) pourvu de toutes les bonnes 

choses, transmises de fils en fils, avec les louanges du Seigneur des Deux Terres qui ont été prononcées 

à mon propos ». 
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Photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

Bibliographie Klotz, Leblanc 2012, p. 645-698. 
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F.2 Statues royales 

 

264 Objet Statue de Ptolémée II 

Matériau 

 

Granite gris Dimensions 283 cm (H), 61 

cm (L), 107 cm 

(P) 

Lieu de découverte Boubastis  Datation 

 
256 av. J.-C. 

Lieu de conservation Villa Albani 558 

Description 

Statue en granit du souverain Ptolémée II debout sur une base rectangulaire avec la jambe gauche en 

avant et les bras le long du corps avec les poings fermés. Le roi porte un némès lisse avec uraeus et un 

shendit plissé. La statue est soutenue par un pilier dorsal avec la terminaison triangulaire et avec une 

inscription hiéroglyphique sur trois colonnes. 

Commentaires 

Une partie du pilier dorsal est cassé. 

Inscription translittérée (troisième colonne) : 

[…] n=f […] sw tA jn=tw n=f xt m-a=sn tAw nb(w) <Hr> sjn m nrt=f wrw=sn m [ksw] n bAw=f  nxt m 
BAqt  sAq s(w) m sjA=f  jr aDt m pSnw=f swDA s(w) m  mAwj qmA.n jb=f n(n) sX/sx(t) r-mn Dt [mrj] 
BAstt aAt nb(t) BAst 
 
Traduction : 

[...] lui la terre. 

(Hommes et femmes) apportent (divers) des tributs dans leurs mains pour lui, 

tous les pays tremblent de peur à cause de sa crainte, 

leurs princeps [se prosterner] à cause de sa puissance. 

Un héros à Baqet (Égypte), 

habile dans sa sagesse, 

qui massacre ses adversaires, 

qui atteint la prospérité par (ses) idées que son cœur a portées, 

qui ne fait jamais défaut de toute éternité, 

[l’aimé] de Bastet la Grande, maîtresse de Boubastis.’ 
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Photo 

 

 

Bibliographie Curto 1985, p. 36-42. Traslitteration et traduction : Panov, Zelinskhyi 2019. 
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4. La diffusion du culte de Boubastis en Méditerranée 
 

Si les cultes égyptiens traditionnels n'ont jamais quitté la vallée du Nil, les cultes isiaques, originaires 

de l'Égypte hellénistique, ont connu un grand succès en Méditerranée. Les Grecs puis les Romains 

ont ainsi construit des temples et dédié des ex-voto à ces divinités, parmi lesquelles Boubastis. Le 

présent chapitre vise à analyser les témoignages matériels du culte de Boubastis en Méditerranée que 

nous avons, à partir de publications récentes, recueillis puis catalogués dans un corpus. Il s’agit 

surtout de stèles et d’autels portant des inscriptions commémoratives dédiées à la déesse, laquelle est, 

dans certains cas, assimilée à Isis. 

Dans un premier temps, nous ferons un bref excursus historiographique sur les études isiaques, en 

portant une attention particulière aux publications les plus pertinentes et en mettant en avant les 

principaux problèmes qui se posent lors d'une recherche dans ce domaine. Dans un second temps, 

nous analyserons les attestations matérielles répertoriées dans le corpus que nous avons divisé en 

deux zones géographiques, celles appartenant à la région égéenne et celles appartenant à l'Occident 

romain. 

4.1. Études isiaques et problématiques méthodologiques de recherche 

 

Les premières études concernant le culte des divinités alexandrines remontent à la fin du XIXe siècle. 

En 1884, George Lafaye800 fut le premier à mener une étude scientifique à grande échelle concernant 

le culte des divinités alexandrines801. Les résultats de cette recherche ont permis, d’une part, de jeter 

les bases d'un domaine d'étude qui jusqu’alors n'avait pas encore été pris en considération, et d’autre 

part, de poser des limites essentielles pour les recherches qui suivirent. Malgré une documentation 

abondante, aucune publication n’avait jusqu’alors été réalisée. Ainsi, à travers son étude, G. Lafaye 

voulut souligner l'importance des divinités égyptiennes (de style alexandrin) en dehors de l'Égypte, 

indépendamment de leur manifestation dans leur terre d’origine802.  

En particulier, G. Lafaye fut capable de saisir le fait que la capitale lagide avait été le centre de 

transformation de quatre divinités égyptiennes traditionnelles, Isis, Sérapis, Anubis et Harpocrate (et 

de celles qui leur sont directement liées) qui se sont ensuite diffusées en dehors de la vallée du Nil. 

 
800 LAFAYE 1884. 
801 Plus loin dans cette partie, nous aborderons l’évolution de la terminologie utilisée pour définir les divinités grecques 

égyptiennes exportées dans toute la Méditerranée à l’époque gréco-romaine. 
802 Les idées exprimées par Lafaye sont aujourd’hui dépassées, surtout d’un point de vue terminologique et historique. 

BRICAULT 2013, p. 12‑13. 
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Certes, l'héritage de Lafaye fut successivement repris par Franz Cumont qui produira l'une des œuvres 

les plus significatives de l'histoire des religions. La série de conférences tenues à Paris par le savant 

belge fut publiée en 1906 sous le titre « Les religions orientales dans le paganisme romain » pour 

atteindre une version définitive en 1929 avec sa quatrième édition803. 

Ces témoignages furent précieux pour les études qui suivirent puisqu’ils constituèrent un point de 

référence pour comprendre la diffusion des cultes orientaux en Méditerranée qui, selon l'auteur, était 

le produit de l'impérialisme culturel lagide qui mena également à la supplantation des cultes 

traditionnels de la Rome impériale804. Cependant, lors de ses recherches, Cumont ne put consulter à 

l’époque que la documentation déjà connue et plus accessible, telle que la grande statuaire ou les 

inscriptions des temples, sans prendre en compte les découvertes archéologiques « mineures »805 ou 

encore les contextes de fouilles qui restent des aspects fondamentaux pour les recherches dans ce 

domaine. 

Certains auteurs ont par la suite tenté de donner une plus grande importance aux objets ayant un lien 

avec les cultes égyptiens répandus en Méditerranée. Ce fut par exemple le cas de Theodor Hopfner 

qui rassembla les attestations grecques et romaines relatives à la religion de l’Égypte antique806 mais 

aussi celui d’Allan Brady qui publia un texte de synthèse sur la réception des cultes égyptiens par les 

Grecs avec un répertoire analytique des témoignages matériels807. D’autres publications telles que 

des catalogues, des articles et des rapports de fouilles, souvent inédits, méritent d'être également d’être 

pris en compte. Mentionnons à titre d’exemple les articles de Jean Leclant datant de 1952 et de 1956 

qui se sont focalisés sur les découvertes d'aegyptiaca en Occident808. 

Ce fut Peter Marshall Fraser qui en 1960809 remit en cause la théorie de Cumont à propos de 

l'« impérialisme » culturel / religieux ptolémaïque inaugurant de la sorte un débat qui se poursuivra 

dans les années suivantes concernant le vocabulaire à utiliser pour ce type d'études qui, bien 

évidemment, reflète les idéologies historiques de l’époque. Il existait deux écoles de pensée 

différentes : l'une affirmait que les Grecs, puis les Romains, avaient été fascinés par la religion 

exotique égyptienne, tandis que l'autre soutenait l'idée de la soi-disant Isispropaganda810 orchestrée 

 
803 CUMONT 1929. 
804 DUNAND 1983, p. 75. 
805 Avec ce terme nous tenons à mettre en évidence le préjugé de l’époque envers les objets considérés comme moins 

importants tels que les amulettes, les petits bronzes, les terres cuites etc. 
806 HOPFNER 1922. 
807 BRADY 1935. 
808 LECLANT 1956. J. Leclant compile à partir de 1952, dans la revue Orientalia, les rapports de fouilles mentionnant les 

découvertes d’aegyptiaca. 
809 FRASER 1960. 
810 DUNAND 1983, p. 77. 
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par le clergé égyptien et par les souverains lagides afin de répandre la religion locale en dehors de 

l'Égypte811. 

C’est dans un tel contexte qu’en 1961 la série EPRO, dirigée par M. J.  Vemaseren, voit le jour. Le 

premier numéro, « Die ägyptischen Kulte zur Römerzeit in Ungarn »812 de V. Wessetzsky, jeta les 

bases des études de synthèse sur les cultes isiaques qui proliférèrent grâce au programme ambitieux 

de la série. Entre 1961 et 1985, de nombreux volumes se succédèrent contribuant à former une « carte 

archéologique »813 des attestations matérielles relatives aux cultes égyptiens en Méditerranée et en 

particulier dans l'Occident romain. 

Dans les mêmes années, notamment en 1964, du point de vue académique, Jean Leclant inaugura une 

direction d’études spécifique sur « l’Égypte hors d’Égypte » à l’EPHE de Paris814. 

Les études qui suivirent dans les années 1970 ont tenté de renouveler les approches méthodologiques 

en se concentrant davantage sur les témoignages archéologiques et sur l'étude systématique des 

monuments et des ex-voto aux divinités égyptiennes retrouvés en dehors du pays d'origine. Nous 

faisons surtout référence aux monographies de Michel Malaise815 et de Françoise Dunand816 sur les 

cultes égyptiens en Italie et en Méditerranée, puis à celles de Wilhelm Hornbostel sur Sérapis817, de 

Vincent Tran tam Tinh sur Isis818 et de Jean-Claude Grenier sur Anubis819. 

Grâce à ces études, on commença à remettre en question les théories liées à des concepts et des 

croyances désormais dépassées. Les nouvelles approches et façons de penser l'histoire des religions 

orientales, toujours plus orientées vers l’étude spécifique d’une divinité en particulier ou d’une classe 

d'objets mais aussi vers la synthèse généralisante, trouvèrent leur application pratique dans la 

publication de Robert Turcan « Les cultes orientaux dans le monde gréco-romain »820. 

L’exposition de Milan de 1997 « Isis, le mythe, le mystère, la magie » organisée par Francesco 

Tiradritti et Ermanno Arslan est considérée comme la matérialisation des recherches concernant les 

cultes isiaques mais aussi le passage de témoin idéal au sein de la communauté scientifique qui 

s’occupait de ces sujets. En effet, le catalogue de l'exposition821 contient les contributions des plus 

 
811 BRICAULT 2013, p. 15‑16. 
812 WESSETZSKY 1961. 
813 BRICAULT 2013, p. 17. 
814 BRICAULT 2013, p. 17. 
815 MALAISE 1972a. 
816 F.DUNAND 1973a ; F.DUNAND 1973b ; F.DUNAND 1973c. 
817 HORNBOSTEL 1973. 
818 TRAN TAM TINH 1973. 
819 GRENIER 1977. 
820 TURCAN 1992. 
821 ARSLAN, TIRADRITTI 1997. 
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grands spécialistes du passé et contemporains en la matière, dont Jean Leclant qui en rédigea la 

préface et qui organisa à Poitiers, deux ans plus tard, le « premier colloque international sur les études 

isiaques », une occasion importante pour faire le point sur les recherches des divinités égyptiennes en 

dehors de l’Égypte et mettre en évidence les perspectives futures d'un champ de recherche désormais 

défini à travers le néologisme « isiacologie »822. Le succès de ce premier colloque à Poitiers est 

devenu depuis lors l’occasion pour réitérer ce type de conférences, portant sur différents thèmes, tous 

les trois ans823. En outre, les conférences collatérales liées aux études isiaques se multiplièrent dans 

un souci d’analyser dans un contexte plus spécifique les nombreux témoignages archéologiques des 

cultes égyptiens d'époque gréco-romaine.  

Toutefois, l'utilisation du matériel archéologique dans les études isiaques a soulevé un certain nombre 

de problèmes qui, selon Fr. Dunand824, sont particulièrement cruciaux pour tout chercheur abordant 

une étude de ce type : d’abord, le critère retenu pour le choix de la documentation puisque, en théorie, 

il faudrait également prendre en considération l'environnement dans lequel se diffusent les cultes 

égyptiens tout comme les contacts culturels qui en résultent. Ensuite, le problème de l'interprétation 

de la documentation qui est fondamental puisque, par exemple, l'articulation des témoignages 

iconographiques rend nécessaire une lecture à plusieurs niveaux825. 

Dans le même article, Fr. Dunand définit quatre axes principaux de recherche qui sont à la base d'une 

étude sur les divinités égyptiennes en Méditerranée : linguistique, figuratif, culturel et pratique. De 

cette manière, il est possible de déterminer dans un premier temps ce qui sépare, au niveau de l'image, 

de la mythologie et des pratiques cultuelles, les divinités hellénisées des divinités égyptiennes 

anciennes, puisque c'est précisément cette différence, par rapport aux modèles traditionnels, qui est 

significative. 

De manière générale, les études dans le domaine isiaque doivent viser à déchiffrer différents systèmes 

de signes qui constituent les représentations des dieux égyptiens hellénisés, de façon à établir une 

grille d'interprétation applicable à d'autres cultes orientaux826. 

Il est important de signaler que l’on traite d’un sujet comme celui du présent chapitre, une attention 

particulière doit être réservée aux définitions généralisantes utilisées ; elles sont le résultat, comme 

nous l'avons vu précédemment, d'une évolution au sein de l'histoire des études isiaques. À ce propos, 

 
822 BRICAULT 2000. 
823 BRICAULT 2004 ; BRICAULT et al. 2020 ; BRICAULT et al. 2007 ; BRICAULT et al. 2014 ; BRICAULT et al. 2011 ; 

GASPARINI, VEYMIERS 2018. 
824 F.DUNAND 1980 ; F.DUNAND 1983. 
825 F.DUNAND 1983, p. 92. 
826 F.DUNAND 1983, p. 95‑97. 
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J. Leclant souligne que « l’utilisation parfois indifférenciée qui fut faite des expressions « cultes 

égyptiens », « cultes alexandrins » ou « cultes isiaques » n’a pu dérouter celui qui n’est pas familier 

de notre champ de recherches »827. En effet, il existe de nombreux exemples témoignant de la 

confusion des termes utilisés dans les études isiaques, et ce jusqu'au colloque international de Poitiers 

qui consacra l'usage généralisé du terme « isiaque » chez les savants, renonçant au terme plus courant 

d'« égyptien »828. C’est sans doute L. Bricault qui en 2001 avec son Atlas829 contribua à imposer cette 

terminologie. 

Aujourd'hui, le terme « isiaque » est également un substantif servant à définir ceux qui adhèrent aux 

croyances religieuses provenant d'Égypte après un processus d'hellénisation. Évidemment, la 

définition des cultes isiaques inclut également les pratiques rituelles liées à différentes divinités, telles 

que Boubastis830. Par "isiaque", selon L. Bricault831, on entend « tout ce qui concerne le culte hors 

d’Égypte, entre la fin du IV siècle avant J.-C. et la fin du IV siècle après J.-C., d’une douzaine de 

divinités, plus ou moins hellénisées, appartenant à un même cercle mythique, cultuel et liturgique, 

originaires de la vallée du Nil à savoir Anubis/Hermanubis, Apis, Boubastis, Harpocrate, Horus, 

Hydreios, Isis, Neilos, Nephthys, Osiris et Sérapis ». 

 

4.2. Introduction historique et géographique à la question de la diffusion des cultes isiaques en 

Méditerranée832 

 

Les cultes égyptiens ont connu une expansion rapide et impressionnante dans le bassin méditerranéen 

à partir du troisième siècle avant J.-C., lorsque les premières attestations en Grèce et en Asie Mineure 

sont repérables. Au départ, ces cultes touchent essentiellement les sites portuaires (Délos, Le Pirée, 

etc.) en tant que produits d’une religion étrangère pratiquée par des étrangers, principalement par des 

Égyptiens expatriés ; plus tard, ils touchèrent également les locaux, comme cela est attesté à Athènes 

par exemple833. 

 
827 BRICAULT 2000, p. xx. 
828 MALAISE 2005, p. 23. 
829 BRICAULT, LECLANT 2001. 
830 La plupart des témoignages du culte de Boubastis en Méditerranée ont été répertoriés dans l’Atlas de Bricault 

(BRICAULT, LECLANT 2001), non seulement du fait du lien étroit entre cette déesse et le culte d’Isis, mais surtout pour la 

raison que nous venons d’aborder concernant la terminologie.  
831  MALAISE 2005, p. 29. 
832 Nous ferons ici une brève introduction historique et sociale concernant la façon dont les cultes isiaques se sont diffusés 

en Méditerranée, en accordant une attention particulière aux zones géographiques qui seront ensuite analysées en relation 

au culte de Boubastis en dehors de l’Égypte.  
833 F.DUNAND 1980, p. 74‑75. 
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La préciosité des offrandes laisse entendre que les dons les plus importants aux divinités égyptiennes 

ont été faits par des personnes aisées. De plus, les nombreuses attestations d'actes de libération 

d'esclaves (affranchissement) consacrés aux dieux égyptiens portent elles aussi à croire qu'il était 

question de personnes socialement importantes ayant contribué à l’établissement de ces cultes 

étrangers dans les villes grecques et orientales. Toutefois, la participation de fidèles appartenant aux 

couches inférieures de la population ne peut être exclue a priori même si aucune trace matérielle 

pouvant le confirmer n’a été retrouvée à ce jour834.  

Pouzzoles, le port italien le plus important jusqu'au deuxième siècle après J.-C., fut sans doute le site 

promoteur des cultes isiaques835 en Italie, grâce aux étroites relations commerciales qu'il entretenait 

avec Délos. D'autres villes côtières de Campanie et du Latium, telles que Naples, Cumes et Ostie, 

fournissent des témoignages de leur fonction de centres de diffusion des cultes étrangers836. Comme 

en Grèce, les fidèles des cultes égyptiens sont surtout étrangers, y compris d'origine égyptienne, et il 

s’agit pour la plupart d’hommes libres ou d’esclaves affranchis, comme en témoigne la qualité 

modeste des ex-voto offerts aux divinités étrangères837. Il n’en reste pas moins que 25% des dévots 

se lancent dans des œuvres votives très coûteuses telles que la restauration de temples ou d'autels, 

l'offrande de statues et d'objets de valeur. Tout cela confirme l'intérêt de la classe dirigeante pour les 

divinités égyptiennes838 : la construction de l’Iséum de Pompéi en est un exemple significatif839. 

Au contraire, à Rome, le processus d'introduction et de diffusion est plus complexe : les attestations 

témoignent de la diffusion des cultes isiaques au niveau populaire, en particulier parmi les 

affranchis840, alors que les hauts fonctionnaires avaient tendance à ne pas prendre en considération 

cette religion étrangère, jusqu'au premier siècle avant J.-C. lorsqu’ils s’occuperont du fonctionnement 

matériel du culte841. De plus, vers la fin de l'ère républicaine, les inscriptions laissées par des femmes 

appartenant à la haute société, consacrées avant tout à Isis et aux divinités isiaques apparentées, se 

multiplièrent842. 

 
834 F.DUNAND 1983, p. 83‑84. 
835 MALAISE 1972a ; MALAISE 1972b. Concernant l’Italie et plus particulièrement Rome, la publication de M. Malaise 

analyse la plupart des témoignages de l’époque gréco-romaine provenant de la péninsule.  
836 F.DUNAND 1980, p. 74 ; F.DUNAND 1983, p. 84. 
837 MALAISE 1972b, p. 71‑73. 
838 MALAISE 1972b, p. 96‑100. 
839 MALAISE 1972b, p. 80‑85 ; TRAN TAM TINH 1964, p. 45‑56. 
840 Les inscriptions témoignent clairement du prosélytisme isiaque des esclaves libérés. Cela est également confirmé par 

les historiens tels que Tacite (Les Annales II, 85, 5) qui décrit les 4000 affranchis isiaques déportés avec les juifs durant 

la persécution sous le règne de Tibère. Ces affranchis sont surtout d’origine orientale (Syrie, Palestine et Asie Mineure) 

et ont sans doute eu un rôle important dans la diffusion des cultes isiaques en Méditerranée. F.DUNAND 1980, p. 79 ; 

MALAISE 1972b, p. 90, 390‑391. 
841 F.DUNAND 1980, p. 77‑79 ; MALAISE 1972b, p. 79‑80. 
842 HEYOB 1975 ; MALAISE 1972b, p. 86 88. 
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De nombreuses attestations sont également présentes dans la partie la plus occidentale de l'empire 

mais nous choisissons ici de nous concentrer uniquement sur les zones liées au culte de Bastet. En 

Pannonie, les cultes isiaques sont attestés chez les marchands et soldats étrangers, en particulier 

romains, tandis que la population locale, elle, semble ne pas s'y intéresser843. Au contraire, en 

Espagne, dès le Ier-IIe siècle avant J.-C., ces cultes s’implantent beaucoup plus fortement au sein de 

la communauté indigène de rang inférieur, et ce du fait de la profonde « romanisation » de la 

province844.  

Les savants se sont toujours demandé si la diffusion des cultes égyptiens était due à l’attraction 

exercée par la religion égyptienne traditionnelle envers des Grecs qui jouèrent spontanément les 

intermédiaires pour la répandre, ou au contraire, si elle était causée par une œuvre de prosélytisme 

que le clergé égyptien avait menée contre les cultes étrangers en en faisant la propagande en dehors 

de leur terre d’origine. 

La création de communautés d'origine égyptienne dans les sites portuaires de la Méditerranée, au sein 

desquelles il existait des officiants, est à la base de la diffusion de la religion isiaque. Le sanctuaire 

de Délos en est un exemple ; le culte d'Isis et de Sérapis s’y installe au début du IIIe siècle avant J.-

C. grâce à une forte présence indigène ainsi qu’à la contribution de prêtres égyptiens immigrés, 

probablement d'origine memphite845. 

Les Grecs aussi, dans certains cas, étaient devenus le véhicule des cultes isiaques puisqu'ils avaient 

appris en Égypte, où ils résidaient périodiquement à des fins commerciales, les pratiques religieuses 

locales pour les répandre ensuite dans leur mère patrie846. 

Il existe également un lien possible entre le pouvoir lagide et la diffusion des cultes isiaques en 

Méditerranée. Même si une implication directe des Ptolémées dans la propagation de ces pratiques 

religieuses n'est pas démontrable avec certitude, puisque nous ne disposons à ce jour d’aucune 

attestation de dédicaces particulières des souverains aux divinités égyptiennes hors d'Égypte, il est 

cependant vrai que l'assujettissement politique de certaines régions d'Asie Mineure avait favorisé la 

diffusion de la religion isiaque, en raison de la présence des militaires mais aussi grâce à l'initiative 

de particuliers qui avaient une position sociale élevée847. Nous pouvons ainsi affirmer que même en 

l’absence d’une activité de propagande attestée impliquant les Ptolémées, la présence systématique 

 
843 BRICAULT, LECLANT 2001, p. 124‑128 ; F.DUNAND 1983, p. 80 ; GRIMM 1969 ; ISTVAN KIRALY MUZEUM 1998. 
844 BRICAULT, LECLANT 2001, p. 90‑93 ; F.DUNAND 1980, p. 85 ; GARCIA Y BELLIDO 1967. 
845 F.DUNAND 1980. 
846 F.DUNAND 1973b. 
847 F.DUNAND 1973a. 
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de temples dédiés à Isis et Sérapis en Méditerranée pourrait avoir une signification politique en tant 

que symbole du couple royal divinisé848. 

Cependant, il existe une relation assez étroite entre le pouvoir politique local et la diffusion des cultes 

isiaques dans la société grecque. Initialement, à la fin du IVe siècle et au début du IIIe siècle avant J.-

C., les magistrats des poleis grecques voient dans les cultes égyptiens la manifestation d'une religion 

étrangère pratiquée uniquement par des étrangers et donc marginale dans la société par rapport aux 

cultes officiels. Plus tard, au début du IIe siècle après J.-C., on assiste à une assimilation progressive 

des cultes égyptiens de la part de la population : non seulement les catégories sociales exclues de la 

politique participent aux rituels dans les temples, mais les citoyens ainsi que les dirigeants de la ville 

entreprennent de construire de nouveaux lieux de culte; ainsi, à partir du IIe siècle après J.-C. les 

magistrats commencent à protéger et à accorder leur faveur à une religion étrangère désormais 

intégrée dans le tissu social849. 

En revanche, à Rome, l'histoire de la diffusion de ces cultes est beaucoup plus complexe dans la 

mesure où elle présente une évolution significative, en partant d'une situation d'hostilité pour aller 

vers une intégration complète850. Fr. Dunand décrit ainsi la problématique du message que la religion 

égyptienne véhiculait dans la société romaine : « Persécutés à l’époque républicaine, les cultes 

égyptiens paraissent jouer un rôle contestataire ; en revanche, officialisés par le pouvoir impérial et 

liés à l’idéologie dominante, ils fonctionnent comme un instrument d’intégration et de propagande. 

Mais si cette religion est susceptible d’exercer des fonctions opposées au sein de la société, c’est que 

son fonctionnement n’est pas lié à son contenu idéologique ; il est clair en tout cas que ce contenu 

n’est pas de nature contestataire : pas davantage au sens théologique qu’au sens sociologique du 

terme, la religion égyptienne n’est une « religion des pauvres », porteuse d’un message égalitaire »851. 

Concernant le culte de Boubastis en Méditerranée (le nom de Bastet n'étant désormais plus utilisé en 

dehors de l'Égypte), il est nécessaire de se confronter avec le concept déjà évoqué de l'interprétatio 

graeca et romana et de l'assimilation conséquente avec Isis852. D'après les études menées sur 

l'iconographie et les caractéristiques des divinités isiaques diffusées en Méditerranée, il parait évident 

qu'en dehors de l'Égypte il n'existait pas de cultes proprement égyptiens, mais la figure des dieux était 

 
848 F. DUNAND 1980, p. 107‑109. 
849 F. DUNAND 1973b, p. 10‑15 ; F. DUNAND 1983, p. 88‑89. 
850 MALAISE 1972b, p. 365‑401. 
851 F. DUNAND 1983, p. 91. 
852 Dans la présente recherche, un chapitre consacré à l’interpretatio de la déesse Bastet en Égypte analyse et approfondit 

tous les aspects de cet important phénomène de l’époque gréco-romaine que nous mettrons de cotés ici pour accorder une 

priorité accrue à la connexion avec les cultes isiaques.  
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déjà passée par le « filtre » gréco-hellénistique853. Certes, le cas d'Isis est le plus frappant et le mieux 

analysé si l’on considère le nombre important d'attestations dispersées dans tout l'Occident romain. 

Pour les Grecs et les Romains, Isis est une divinité complexe qui assume de nombreuses fonctions 

différentes et cette universalité permet aux populations étrangères de l'assimiler à d'autres entités 

divines plus proches des croyances locales ; c'est pourquoi le clergé égyptien a mis l'accent sur cet 

aspect d'Isis qui pouvait alors être adapté aux différents contextes et besoins de la culture grecque et 

romaine854. 

Boubastis est très souvent placée aux côtés d’Isis dans les cultes occidentaux, surtout en Italie où l’on 

fait des allusions plus ou moins voilées à cette association ; un exemple nous est fourni par le Temple 

d’Isis à Pompéi où l’on observe deux représentations de chats accroupis sur un pilier, l’un des deux 

étant accompagné de l’image d'un prêtre855. Cette association entre les deux déesses est certainement 

due à la fonction partagée par Boubastis et Isis de protectrice de la maternité856. 

Il est également possible qu’il y ait eu dans un premier temps au sein de la société grecque une étape 

intermédiaire avec l'assimilation de Boubastis à Artémis Ilithye grâce à la fonction de la déesse 

grecque comme bienfaitrice des femmes enceintes. 

Mais d'autres facteurs ont probablement contribué à « l'intégration de Boubastis dans la famille 

isiaque »857. Il existe plusieurs traditions égyptiennes qui nous parlent des relations de parenté entre 

Isis et la déesse chatte : sœur d'Isis, fille ou mère d'Horus858. Hérodote rapporte plutôt que, selon les 

Égyptiens, Artémis-Boubastis et Apollon-Horus sont les enfants d'Isis et d'Horus859. 

Quoi qu’il en soit, à l'époque hellénistique, Boubastis est représentée avec les traits d'Isis 

accompagnée d'une chatte qui est la seule référence à la déesse ; on retrouve cette iconographie dans 

les figurines d'Isis-Boubastis utilisées dans toute la Méditerranée comme exemplum de l'image de la 

déesse dans les cultes isiaques. Rappelons une fois encore que les figurines d'Isis-Boubastis sont 

considérées comme les plus anciennes terres cuites gréco-égyptiennes d'Isis (fin du IIe siècle avant 

J.-C.)860. 

 
853 BRICAULT 2000 ; BRICAULT 2004 ; BRICAULT, LECLANT 2001 ; MALAISE 1992. 
854 BRICAULT 2007. 
855 TRAN TAM TINH 1964, p. 136. 
856 MALAISE 2005, p. 54. 
857 MALAISE 2005, p. 55. 
858 F. DUNAND 1973a, p. 119. 
859 Herodote Histoire, II, 156 
860 F. DUNAND 1979. 
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Ainsi, la complexité mais surtout la « plasticité du syncrétisme égyptien »861 impliquent qu'en dehors 

de l'Égypte, Boubastis est vénérée à la fois comme divinité propre et autonome et comme forme d'Isis. 

Nous aurons l’occasion de voir comment cette ambiguïté culturelle se reflète dans les témoignages 

matériels faisant l’objet de cette étude. À cet égard, L. Bricault affirme que « la personnalité de 

Boubastis semble osciller entre une assimilation à Isis plus ou moins totale et une certaine 

autonomie »862 ; ainsi, surtout dans l’épigraphie, Isis est associée à Bastet, formant la déesse 

syncrétiste Isis-Boubastis863. 

Il est difficile de parler d'une culture de Boubastis en Méditerranée dans la mesure où les attestations 

retrouvées sont peu nombreuses. Pour ce qui est de notre corpus, nous avons passé en revue 14 ex-

voto dédiés à la déesse. L'absence d'homogénéité dans la documentation ne nous permet pas de 

procéder à une division en classes de ces objets, sans compter que les attestations sont liées à une 

période chronologique ample, comprise entre le IIIe siècle avant J.-C. et le IIIe siècle après J.-C. 

En effet, A. Gavini864 souligne que : « è evidente che la scarsità di attestazioni in ambito epigrafico 

dipenda dal ruolo di secondo piano che la dea aveva rispetto ad Iside, vera dea “totale” nei culti isiaci, 

dal momento che assumeva su se stessa una serie quasi infinita di doti »865. 

C’est en prenant en compte ces problématiques que nous entreprenons de contextualiser et d'analyser 

le corpus des objets dédiés à Boubastis hors d'Égypte. Pour l'étude de cette partie du catalogue nous 

adopterons une approche géographique en divisant les objets provenant de la région grecque 

(géographique et « culturelle ») de ceux nous provenant des territoires romains. 

 

 

 

 

 

 

 
861 MALAISE 2005, p. 55. 
862 BRICAULT 2013, p. 63. 
863 Soulignons que dans le chapitre consacré à l’analyse des objets du corpus, nous avons examiné les statuettes d'Isis-

Boubastis qui représentent la transposition matérielle de cette divinité. 
864 GAVINI 2017, p. 64. 
865 Traduction : « Il est évident que la rareté des attestations dans le domaine épigraphique dépend du rôle secondaire que 

la déesse avait par rapport à Isis, véritable déesse « totale » dans les cultes isiaques, puisqu'elle assumait sur elle-même 

une série presque infinie de dons ». 
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4.3. Les ex-voto à Boubastis dans la région égéenne 

Comme nous l'avons vu, la région égéenne a livré les premières attestations relatives aux cultes 

isiaques grâce aux relations commerciales que l'Egypte entretenait avec les sites portuaires de la 

région ; de plus, dans les villes grecques apparaissent au début du IIIe siècle avant J.-C. les premières 

communautés égyptiennes avec une forte identité culturelle et religieuse ; il en est de même pour la 

côte levantine qui, d'ailleurs, entretient des relations avec la Vallée du Nil avant même 

l'expansionnisme ptolémaïque. 

Nous avons inclus dans le corpus neuf objets retrouvés dans la région égéenne : 3 statuettes, 2 bases, 

3 stèles et 1 autel. Parmi ces objets, cinq portent une inscription grecque dédicatoire à Boubastis. 

Tous sont datés du IIe-Ier siècle avant J.-C., exception faite pour deux objets datés entre le I et le II 

siècle après J.-C. 

Pour ce qui est de la localisation géographique, 3 objets ont été découverts dans le Héraion de Samos 

(n° 1-3) et 3 autres dans le Sérapeion C de Délos (n° 4-6) ; quant aux 4 derniers, même s’ils ne 

Figure 81 : carte géographique des ex-voto à Boubastis retrouvés dans la région égéenne : Gomphoi (rouge), Iasos (vert), Rhode 
(jaune), Samos (blue), Délos (noir), Ashkalon (marron), Hympolis (violet). 
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proviennent pas de fouilles systématiques, nous disposons de leur site d'origine : Iasos (n° 8), 

Gomphoi (n° 9) et Rhodes (n° 7), Hyampolis (n° 10).  

Une analyse globale des trois dernières attestations mentionnées nous est difficile, il n’en reste pas 

moins qu’elles sont toujours considérées parmi les rares ex-voto de Boubastis retrouvés en 

Méditerranée : l’exemplaire n° 8 est 

un autel en marbre d’époque romaine 

portant une dédicace à Isis Pelagia 

(Marine), Isis-Boubastis et à Anubis, 

offert par un couple, demandant 

probablement la protection des 

divinités lors d'un voyage en mer866. 

Le n° 9 est une stèle en marbre blanc 

datant du Ier-IIe siècle après J.-C. avec 

une inscription grecque comprenant 

une prière à Isis, Boubastis et Osiris ; 

l'inscription se termine par la formule 

de santé et prospérité. L’exemplaire 

n° 7 est une stèle en pierre du IIIe 

siècle avant J.-C. ; il s’agit d’un témoignage précieux pour notre recherche (nous y reviendrons plus 

tard), notamment pour l’inscription qui mentionne le titre grec de « Boubastioj », à savoir le nom 

des prêtres de Boubastis. 

Enfin, le n° 10 est un autel en calcaire de l’époque de Trajan (97-102 après J.-C.) provenant de la 

Grèce continentale (Hyampolis) sur lequel est gravé un acte de libération (affranchissement) de 

l'esclave Sotéros, en présence du prêtre d'Isis et de Sérapis, pendant la fête des Boubastia ; l’allusion 

aux fêtes traditionnelles qui ont eu lieu en l'honneur de Boubastis867 est une donnée fondamentale 

pour dater l'objet, mais elle témoigne aussi du fait que la déesse était également célébrée sur le 

territoire grec avec des rituels nous arrivant certainement d’Égypte, probablement véhiculés à 

l’époque ptolémaïque868. De plus, le même autel était utilisé deux siècles plus tôt pour consacrer la 

naissance d'un enfant à Sérapis, Isis et Anubis869, liant idéalement cette pratique à la déesse qui 

protégeait les enfants à naître, autrement dit à Boubastis. 

 
866 ABD EL-FATTAH et al. 2014, p. 368‑369.  
867 Pour cette festivité, voir le chapitre 2.2.2.2. 
868 BRICAULT 2013, p. 65. 
869 RICIS 106/0302. 

Figure 82 : Serapeion C, Delos (SIARD 2009, p. 156, fig. 2) 



443 
 

Ces quatre dédicaces attestent que le culte de Boubastis était certainement répandu à l'époque gréco-

romaine parmi la population de culture grecque, en particulier des femmes, qui consacraient des ex-

voto à la déesse protectrice de la maternité et, dans certains cas, célébraient également ces cultes. 

Si nous nous déplaçons au centre de la région égéenne, l'île de Délos a livré de nombreux témoignages 

matériels liés aux dieux isiaques870 parmi lesquels on retrouve des cippes et des stèles dédiés à 

Boubastis. 

Les cultes isiaques se sont installés sur l'île sacrée d'Apollon au début du IIIe siècle avant J.-C. et ont 

prospéré jusqu'à la seconde moitié du Ier siècle avant J.-C., surtout après la décision du Sénat romain 

de faire de l'île de Délos un port franc871. 

Le grand succès des divinités isiaques sur l'île est attesté par la construction de trois Sérapeia dont 

deux à gestion privée (Sérapeion A et B)872 puis un, le Sérapeion C, qui est considéré comme le 

principal lieu de culte du site puisqu’il était officiellement géré par les autorités civiques qui étaient 

elles aussi choisies par les prêtres873. 

Le dromos menant au Sérapeion C est bordé de nombreux autels consacrés à différentes divinités et 

sur lesquels figurent des dédicaces à Boubastis874. 

Les invocations des prêtres et des fidèles s'adressent à plusieurs divinités grecques, égyptiennes et 

syriennes qui coexistent au sein des mêmes sanctuaires et qui ont des fonctions communes : protéger 

contre les risques en mer, guérir après une maladie et assurer une vie juste après la mort.  Le 

cosmopolitisme de la population de Délos aussi « favorisait l’amalgame des religions »875. 

Deux socles de statues proviennent certainement du Sérapeion C, l'un est dédié à Boubastis et Anubis 

(n° 5), l'autre à Isis, Anubis, Boubastis et Zeus (n° 4). L'association entre Boubastis et Anubis est fort 

intéressante, elle est déjà connue à l'époque ptolémaïque dans la région alexandrine, comme cela a 

été mentionné dans le chapitre précédent, à l’occasion de l’analyse de la stèle de marbre (n° 242)876. 

Cette juxtaposition théologique s’est probablement répandue en Méditerranée à travers Alexandrie, 

comme de nombreux autres cultes égyptiens877.  

 
870 BASLEZ 1977, p. 35‑56 ; BRUNEAU 1970, p. 457‑466. 
871 MARTZAVOU 2010, p. 181. 
872 MARTZAVOU 2010, p. 182. 
873 SIARD 2009, p. 157‑158. 
874 ROUSSEL 1915, p. 279. 
875 ROUSSEL 1915, p. 280. 
876 Voir le chapitre 3.2.5. 
877 GALLO 2016. 
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Dans le cas du fragment n° 5, il 

fait référence à la nomination 

comme prêtre du dédicataire qui 

aurait probablement consacré la 

statue aux divinités, après avoir 

obtenu leur protection. 

L’objet n° 6 est une stèle de 

marbre provenant également de 

Délos sur laquelle figure un 

inventaire des ex-voto offerts 

dans le temple d'Artémis et 

d'Isis878. Parmi les objets 

mentionnés, une statuette 

(zoidarion) de la déesse 

Boubastis accompagnée d’un 

enfant assis sur ses genoux, offerte par une femme du nom de « Kleopatraj », probablement une 

esclave égyptienne879. Les indications fournies par l'inscription nous font comprendre que la statuette 

fait probablement partie de la catégorie « Isis lactans »880 s’inscrivant parfaitement dans le culte 

« hellénisé » de Boubastis, désormais assimilée à Isis ; en outre, si l’on considère l’origine du 

dédicant, l’objet est probablement de fabrication égyptienne. 

Un autre sanctuaire insulaire important de la région égéenne, l'Héraion de Samos, restitue des objets 

dont le lien avec la déesse Boubastis est clair ; il s’agit de trois figurines de chatte en bronze (n° 2, 3, 

4) qui présentent la même iconographie (la chatte est assise sur un socle plat, la queue repliée autour 

des pattes), retrouvées dans une couche de décombres à l’est de l’autel de Rhoikos. 

Dans l’exemplaire n° 2, les oreilles de la chatte sont percées pour recevoir des boucles d’oreilles en 

or. Les détails concernant le style et l'iconographie pour ce type de figurines ont déjà été analysés 

dans le chapitre précédent881. Les statuettes, d’un style clairement égyptien, attestent la vénération de 

Boubastis au sein du sanctuaire et, de manière plus générale, que les ex-voto les plus communément 

 
878 Il existe plusieurs exemplaires de cet inventaire : Inventaire de Kallistratos (156/155 a.C.) = RICIS 202/0424. 

Inventaire de Métrophanès (145/144 a. C.) = RICIS 202/0428. D’autres attestations : RICIS 202/0423, RICIS 202/0433. 
879 MALAISE 2005, p. 56. 
880 TRAN TAM TINH 1973. 
881 Voir le chapitre 3.2 « les statuettes de chatte » 

Figure 83 : plan de la zone sacrée du Héraion de Samos : n. 2 autel de Rhoikos 
(https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/f/f7/Plan_Heraion_of_Sam
os.svg/500px-Plan_Heraion_of_Samos.svg.png) 
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dédiés à la déesse chatte en Égypte sont exportés dans la Méditerranée à travers le commerce 

phénicien et grec. 

On constate pourtant que les statuettes de chatte dédiées à l'intérieur de l’Héraion de Samos s'adaptent 

bien au contexte votif grec882 : Héra était vénérée comme la déesse gardienne de l’accouchement, 

protectrice des enfants pendant leur croissance et protectrice des militaires et des voyageurs en mer883. 

L'aspect « kourotrophos » de l’Héraion se lie très bien au culte de Boubastis884. 

Précisions que le plus grand corpus de bronzes égyptiens de Grèce provient de l’Héraion et ce site 

joue un rôle fondamental dans l'innovation de la production des bronzes grecs notamment pour la 

technique de la fusion creuse qui est probablement le résultat de la relation entre Samos et l'Égypte. 

K. Weiß, dans son commentaire sur les statuettes en bronze de Samos885, explique que ces objets ont 

été produits en Basse-Égypte, sans doute dans la région de Memphis. Le rôle des échanges culturels 

entre Memphis et Naucratis est très important pour comprendre les différents types d’ex-voto que les 

Grecs apportaient à leur patrie886. Certes, au VIIe siècle, l'emporium de Naucratis a constitué le centre 

de cette médiation culturelle et de la vente de ces objets de valeur qui ont également véhiculé une 

signification religieuse887. Il n'est pas à exclure que des mercenaires, des marchands et des 

personnages grecs aient participé aux festivités et aux rituels célébrés dans les zones sacrées 

égyptiennes et qu’ils se soient ensuite intéressés au culte des animaux sacrés. 

Les ex-voto en bronze d'origine égyptienne trouvés à Samos sont surtout des statues d'animaux mais 

aucune n'atteste un culte des animaux sacrés dans le site car elles ne sont pas liées à une nécropole ou 

à un sanctuaire dédié aux dieux égyptiens. Dès lors, la grande variété de ces objets ne s’explique qu’à 

travers le concept de dévotion grecque et non par l'idéologie religieuse égyptienne ; dans les 

sanctuaires de Samos il manque la composante rituelle égyptienne, où les prêtres assurent la relation 

entre le dévot et la divinité ; dans l’Héraion il n'y a pas de limitations pour accéder à la zone sacrée888. 

Dans le sanctuaire, les Grecs avaient pour habitude de dédier des statues de tradition étrangère car 

elles représentaient, d’une part, le statut social de la famille qui se perpétue et, d’autre part, la présence 

et la protection d'une famille politiquement importante889. 

 
882 WEIß 2012, p. 504. 
883 BAUMBACH 2004, p. 164. 
884 PRICE 1978, p. 31. 
885 WEIß 2012, p. 513‑515. 
886 DAVIES et al. 2006b ; THOMPSON 2012. 
887 VILLING et al. 2017. 
888 WEIß 2012, p. 502. 
889 BECK et al. 2005, p. 50 ; VITTMANN 2003, p. 203. 
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Les bronzes de style égyptien ont un caractère exotique pour les fidèles grecs, une valeur importante 

qui n’est pas uniquement liée à la qualité de la production mais qui est intrinsèque à l'objet ; ainsi, en 

dehors de l'Égypte, ces objets détenaient une valeur non seulement votive, mais également socio-

politique890. 

De son côté, H. Bumke affirme que certains des donateurs des bronzes retrouvés à Samos étaient des 

Égyptiens, en s’appuyant sur le fait que ces bronzes représentent des dieux vénérés uniquement en 

Égypte891. 

Du point de vue rituel, il demeure une différence substantielle entre les aegyptiaca qui arrivent en 

Grèce au IXe siècle avant J.-C., grâce à leur diffusion à travers le Proche-Orient, et les ex-voto, tels 

que les statuettes en bronze, qui ont principalement été retrouvées dans les sanctuaires grecs de sites 

tels qu’Athènes, Crète, Miletus, Didima, Perachora, Rhodes et Samos892. 

W. Rouse explique que les Grecs divisaient les objets votifs en deux catégories : ceux qui ont une 

valeur intrinsèque pour le matériau précieux avec lequel ils ont été fabriqués et d'autres qui ont une 

portée liée au message qu'ils véhiculaient. Le but du don votif est de remercier la divinité et d'exprimer 

sa gratitude, même lorsque l'objet n'est pas précieux ou en lien direct avec la divinité893. 

Enfin, le dernier objet provenant de l’arrière-pays de la région égéenne (n°15) a été retrouvé à 

Ashkelon (Palestine), un important site archéologique de la période hellénistique, où de nombreux 

objets égyptiens (surtout en bronze) ont été retrouvés ; parmi ces derniers figurent des images de 

divinités telles qu’Isis, Osiris, Anubis et naturellement Boubastis. Ils sont probablement arrivés au 

Levant grâce au commerce phénicien894. L’objet que nous avons catalogué est une statuette de 

Boubastis en bronze d'environ 8 cm, datée de 333-344 av. J.-C. La figurine représente la déesse à tête 

de chatte debout sur une base rectangulaire, portant une longue robe avec un motif rayé et un ourlet 

défini ; elle tient une égide à tête léonine dans la main gauche et dans l’autre un sistre ; un panier est 

suspendu au bras gauche. 

 

 
890 WEIß 2012, p. 507. 
891 BUMKE 2007, p. 349. 
892 WEIß 2012, p. 494. 
893 ROUSE 1902, p. 352 ; STENGEL 1920, p. 81. 
894 MASTER 2005 ; STAGER et al. 2011 ; WEIß 2012, p. 494. Les relations entre l'Égypte et la Palestine à l'époque 

ptolémaïque sont bien attestées, GITLER, MASTER 2010. 



447 
 

4.4. Les ex-voto à Boubastis dans l’Occident Romain 

 

Nous entendons par Occident Romain une zone géographique plus ample que la précédente, 

comprenant les provinces occidentales de l'Empire romain. Il s’agit de territoires stratégiquement 

importants puisqu'ils étaient considérés comme le « cœur » de l'Empire. Certes, les cultes isiaques 

sont arrivés en Italie au IIe siècle avant J.-C. grâce aux échanges commerciaux entre Délos et les ports 

italiens d'Ostie et de Pouzzoles ; plus tard, ils se sont répandus en Campanie et dans le Latium, en 

particulier à Rome, et ont atteint l’Ibérie et la Pannonie avec les campagnes militaires. 

Les ex-voto à la déesse Boubastis que nous commentons ici sont fort intéressants puisque tous 

présentent une inscription dédicatoire : un autel de Porto Torres (n°11), un autre d'Ostie (n°12), une 

stèle de Nemi (n°13), une plaque d'Italica (n°14) et un autel de Sopron (n° 16). 

Dans l'Occident Romain, le seul temple dédié à Boubastis est attesté dans le sanctuaire de Diane à 

Nemi (Rome) ; il est mentionné dans une inscription latine sur une stèle en marbre (n° 13) datée du 

Ier siècle après J.-C. 

Le culte de la déesse égyptienne est bien contextualisé sur le site car, à l’occasion des fouilles dans 

le temple de Diane, des objets représentant des divinités égyptiennes ont été retrouvés, comme une 

Figure 84 : carte géographique des ex-voto à Boubastis retrouvés dans l’Occident romain : Porto Torres (rouge), Scarbantia (vert), 
Italica (jaune), Ostie (blue), Rome (noir), Nemi (marron). 
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figurine d'Harpocrate, une tête en 

ivoire d'Isis, un buste de Sérapis et 

une tête en marbre d'Isis895. De plus, 

la principale déesse du temple de 

Nemi est théologiquement liée à la 

déesse Boubastis puisque 

l’interpretatio graeca voyait 

Boubastis assimilée à Artémis, 

autrement dit à Diane dans la tradition 

romaine896. 

L'inscription gravée sur la stèle en 

marbre est composée de 24 lignes 

correspondant à une liste précise 

d’objets à livrer dans un temple ou, 

plus probablement, une petite 

enceinte sacrée (fanum/sacellum) de Boubastis ; en particulier, l’inscription mentionne des statues de 

culte, des instruments rituels et des vêtements. Ces objets devaient être utilisés pour la célébration de 

rituels spécifiques liés à la fonction de Boubastis comme protectrice de la maternité897 ; de plus, ils 

attestent que la déesse avait un culte indépendant de celui d'Isis, même si les deux déesses sont 

souvent assimilées. Il s'agit d’un document officiel probablement rédigé par les administrateurs des 

temples qui avaient financé l'achat des objets cités dans la stèle898.  

Il est largement attesté qu'à l'époque impériale on célébrait les fêtes appelées « Boubastia »899, qui 

devaient se tenir dans des temples spécifiques dédiés à Boubastis où se trouvaient des prêtres stolistes 

qui s'occupaient d'habiller et de nettoyer la statue du culte900. 

Cependant, il ne va pas de soi que toutes les couches sociales de la population étaient en mesure de 

distinguer les différents cultes ; au contraire, il est probable que la différenciation des rituels 

 
895 GHINI 1997, p. 335. 
896 LECLANT 1992, p. 252. 
897 D’ailleurs, Ovide a défini Boubastis comme sancta et lui a attribué une fonction bénéfique pour les femmes qui 

accouchent. Ovide, Met. IX, 691. 
898 GAVINI 2017, p. 67. 
899 Voir l’inscription de l’époque d'Hadrien (n°10) citée précédemment provenant d’Hyampolis. 
900 LECLANT 1992, p. 251. 

Figure 85 : plan du temple de Diane à Nemi (GHINI 1994, p. 336). 
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s'adressait aux classes supérieures de la société romaine tandis que la majorité de la population adorait 

une seule entité qui incluait les différentes manifestations de la divinité901.  

En nous déplaçant vers la Sardaigne, région réputée pour son commerce et ses échanges culturels, le 

site de Turris Libisonis (Porto Torres) a livré la plus ancienne attestation du culte de Boubastis en 

Italie, datée ad annum 35 après J.-C. ; l'inscription dédiée à la déesse repose sur un autel cylindrique 

en marbre blanc (n°6) d’une grande valeur artistique. L'auteur de la dédicace est le prêtre Caius 

Cuspius Felix qui consacre l'autel à la déesse Boubastis. La décoration de l’objet est typiquement 

romaine, mais aussi très élaborée : en haut, un bandeau plat avec la première partie de l’inscription 

en latin et au-dessous, une courte couronne de feuilles imbriquées en léger relief. Le dé porte 

l’essentiel du décor, qui se développe sous l’inscription centrale latine. Le décor consiste en une 

lourde guirlande de feuillage et de fruits, à laquelle sont attachés des rubans qui se terminent par deux 

tigelles ornées de fleurons. Les quatre festons de la guirlande reposent sur deux doubles culots 

emboités. Ces quatre éléments du décor de l’autel sont de gauche à droite : une divinité-serpent avec 

une fleur de lotus sur la tête, tournée à droite, puis sortant du double culot une tête de dieu barbu, 

sommée du modius, dans laquelle on reconnait Sérapis, puis à droite de l'inscription de nouveau une 

divinité-serpent avec une fleur de lotus sur la tête tournée vers la gauche, enfin sortant du double culot 

une torche. Deux ustensiles du culte encadrent l'inscription et au-dessus du feston de gauche se trouve 

une situle et au-dessus du feston de droite est dressé un sistre sommé d'une petite pomme de pin ou 

d'une fleur de lotus. 

En plus du sistre et de la situle qui sont deux des principaux attributs de Bastet, nous avons également 

la torche que l’on retrouve dans les représentations romaines d'Isis et de Boubastis, comme c’est le 

cas, par exemple, dans la statuette n°47 de notre corpus902. 

En Sardaigne, comme dans tout l'Occident romain, le culte de la déesse Boubastis est sans aucun 

doute lié à Isis. Il existe d'autres attestations du culte de l'épouse d'Osiris sur l'île903 : les ex-voto 

retrouvés suggèrent la présence d'au moins deux temples d'Isis à Sulci et Tibula mais aussi à Turris 

Libisonis et Korales904. 

La propagation des cultes isiaques en Sardaigne est due aux contacts entre les sites côtiers de l'île 

avec les villes de la Campanie et du Latium905. Les deux régions sont certainement les promotrices 

 
901 F. DUNAND 1980, p. 100‑106 ; GAVINI 2017, p. 71. 
902 Nous avons largement analysé le lien entre la torche, Bastet, Isis et l'image des reines ptolémaïques dans le chapitre 

sur les ex-voto à Bastet (3.2.2.1). 
903 GAVINI 2007. 
904 GAVINI 2007, p. 217. 
905 GAVINI 2007, p. 217 ; GAVINI 2017, p. 68 ; LE GLAY 1984, p. 112. 
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de la diffusion des cultes isiaques en Italie et de nombreux Iséums sont présents sur le territoire 

comme celui de Pompéi, Bénévent, Ostie, Nemi et évidemment ceux de Rome906. 

L'Iséum de Pompéi est le seul qui conserve encore pleinement sa structure architecturale tout comme 

une partie de la décoration intérieure illustrant des scènes de rituels avec les officiants du culte et des 

représentations de la déesse Isis907. De plus, la figure de la chatte est souvent présente, associée à des 

prêtres ou à des représentations de caractère naturel, ce qui laisse supposer un lien avec l'assimilation 

de Boubastis à Isis908. 

Les temples importants d'Isis qui sont celui du Champ de Mars à Rome909, le Sérapéum d'Ostie910 et 

l'Iséum de Pompéi, présentaient certainement le même plan de tradition italo-romaine, à savoir un 

temple prostyle sur un haut podium, un escalier extérieur en façade et un entrecolonnement central 

plus large par rapport aux entrecolonnements latéraux911. 

La présence sur le territoire de la capitale de l'Empire de nombreux centres de culte isiaques confirme 

l'intérêt d’une population appartenant à toutes les couches de la société vis-à-vis de cette religion 

étrangère. Les nombreuses inscriptions dédicatoires à Isis et Sérapis dans la région soulignent encore 

l’enracinement de ce culte dans la région depuis la période impériale912. 

Les termes Isiacus / Isiaca sont attestés à plusieurs reprises mais ils ont différentes interprétations 

possibles liées aux cultes isiaques913 : 

• les fidèles, parfois regroupés en associations 

• un(e) initié(e) à la religion isiaque 

• un membre du clergé. 

Le terme Isiacus est également utilisé à Rome pour nommer les zones habitées du quartier dit « Isis 

et Sérapis », probablement adeptes du culte de ces deux divinités. Cependant L. Bricault déclare : 

« les contextes d’utilisation des termes Isiacus / Isiaca m’amènent à considérer qu’aux IIIe-IVe 

siècles, à Rome comme à Ostie, ces derniers ne désignent pas de simples dévots mais bien plutôt des 

élus de la divinité, appelés à devenir des serviteurs, voir des ministres du culte. »914 

 
906 GALLO 1997, p. 290. 
907 PODVIN 2016. 
908 GALLO 1997, p. 292. 
909 À Rome, il existe d’autres centres de culte liés aux divinités isiaques. GALLO 1997, p. 291‑293. 
910 Près d’un sacellum du siège d'une corporation à Ostie, une statue d'Isis Pharia a été retrouvée, témoignage du culte 

d'Isis sur le site. ZEVI 1976. 
911 GASPARINI 2007, p. 84. 
912 BRICAULT, LECLANT 2001, p. 152‑167. 
913 BRICAULT et al. 2014, p. 354 ; VIDMAN 1970, p. 90‑93, 159‑160. 
914 BRICAULT et al. 2014, p. 355. 
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Des dénominations renvoyant directement au culte de Boubastis ou même à celui d'Anubis sont 

attestées 915. Citons à cet égard une inscription916 d'Ostie qui nomme une boubastiaca, probablement 

une femme dévouée à la déesse faisant partie d'une sodalitas religieuse, une association liée au culte 

de Boubastis, sans doute considérée comme une sorte de prêtrise917. Ce type de congrégations 

féminines à caractère religieux rappelle les associations égyptiennes, communes à l'époque 

ptolémaïque qui étaient constituées de femmes avec des titres similaires à ceux des prêtres de 

Bastet918. L’attestation d'Ostie est un autel en marbre (n° 8) qui porte une inscription, datée du IIe 

siècle après J.-C., où la dédicataire, Caltilia Diodora, portant le titre de boubastiaca, offre à Isis-

Boubastis une statue de Vénus en argent, une couronne en or et une couronne mobile. Le poids de 

chaque offrande votive est précisé en onces afin d’en souligner, d’une part, l’importance de la valeur 

pécuniaire, et d’autre part, la valeur sociopolitique919. 

Ainsi, la liberta, Caltilia Diodora, au cognomen grec, disposait probablement d’importants moyens 

économiques par rapport aux autres affranchis liés au culte d'Isis qui offraient à la même période (IIe 

siècle après J.-C.) des dons à la déesse920.  

À Rome921 et à Porto Torres, un autre titre lié au culte de Boubastis, sacerdos Bubastium922, a été 

attesté ; dans ce cas précis il définit les prêtres de Boubastis dans les temples de l’Italie romaine923. 

Hors d'Italie, toujours dans les territoires de l'Empire, il n'y a que deux attestations du culte de 

Boubastis, une à Italica (Séville) dans la province romaine de Bétique, et une à Scarbantia (Sopron) 

en Pannonie supérieure. 

 
915 RICIS 503/1115, 503/1118, 605/0107 
916 RICIS 503/1113. Notons que Rome et Ostie étaient les deux sites les plus importants pour les célébrations rituelles 

liées aux cultes isiaques dans la partie occidentale de l'Empire romain. WOHLTHAT 2018, p. 25. 
917 GAVINI 2007, p. 211, n. 21 ; WOHLTHAT 2018, p. 25. 
918 Voir chapitre 2.3.2.3 de la présente recherche.  
919 La dédicataire était une parente de Caltilius qui a financé, sur le même site, la construction d'un temple dédié à Sérapis 

le 24 janvier 127 après J.-C. GAVINI 2017, p. 66. 
920 WOHLTHAT 2018, p. 26. 
921 L'inscription de Rome n’est pas un ex-voto à Boubastis mais une épitaphe funéraire et n'a donc pas de place dans notre 

catalogue (RICIS 501/0169) :  

D(is) [M(anibus)] 

Ostoriae Successae 

sacerdoti Bubastium 

fecit T(itus) Flavius Aug(usti) lib(ertus) 

Ampliatus coniugi 

optimae et sanctissimae 

bene de se meritae.. 
922 Rome (RICIS 501/0162). Précédemment mentionné, Turris Libisonis (RICIS 519/0302). 
923 GAVINI 2007, p. 211. 
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L'Espagne, grâce aux réseaux d’échanges des Phéniciens, est impliquée dans un commerce 

d'aegyptiaca bien avant le IIe siècle avant J.-C.924 lorsque les cultes isiaques s'installent sur le 

territoire, pour lesquels il existe des preuves archéologiques de pharaonica liées aux contextes rituels 

isiaques925. Le plus ancien document isiaque est un brûleur à parfum en terre cuite daté entre 80 et 70 

avant J.-C. et contemporain de la première structure cultuelle d'Emporion dédiée à Sérapis926. Au 

début de la période impériale, le culte d'Isis se répand dans les régions côtières de l'Espagne, en 

particulier dans la province de Bétique927. Italica est le site de cette région où la plupart des attestations 

liées aux cultes isiaques ont été retrouvées928 : nous disposons de témoignages matériels à caractère 

épigraphique ainsi que d’objets votifs tels qu’une lampe, une image d'Harpocrate et d'Anubis, une 

Isis lactans929 ; parmi les ex-voto on trouve une attestation particulière du culte de Boubastis (n° 11). 

L'objet en question est une plaque en marbre portant une inscription latine dédiée à Boubastis 

Dominulae qui figure à côté de l’empreinte de deux pieds. Cet ex-voto, avec 5 autres stèles qui 

présentent la même iconographie, ont été découverts dans ce qui devait être une chapelle isiaque ou 

un Iséum, construit dans la galerie du portique nord de la scène du théâtre d’Italica. Les six plaques 

votives formaient le sol qui menait au vestibule puis à la cella du temple930. L. Bricault, à propos de 

cette classe d’objets, écrit que : « Cette image de l’empreinte signifie le plus souvent « je suis venu » 

et matérialise pour l’éternité la présence de l’adorant devant la divinité »931. 

Après avoir analysé le type de dédicace, la dimension et l'orientation des empreintes des pieds, L. 

Bricault soutient que les paires sculptées face au temple sont celles laissées par les fidèles qui sont 

allés saluer la déesse, tandis que les empreintes orientées vers l'extérieur, comme celle que l’on 

retrouve dans notre corpus (n° 11), appartiennent à la divinité qui aurait laissé les traces de son 

épiphanie ; il faut imaginer que la déesse, incarnée dans l'empreinte des pieds, se trouvait sur le seuil 

du temple pour accueillir les fidèles 932. 

 
924 PUCCIO 2010a, p. 207. 
925 Il existe une différence substantielle entre le terme aegyptiaca et pharaonica ; le premier définit les « trouvailles faites 

hors d'Égypte et du Soudan de produits authentiquement égyptiens et d'imitations peu ou prou égyptisantes sorties des 

ateliers de Phénicie, de Chypre ou de Rhodes », le second fait référence aux « œuvres égyptiennes qui ont trouvé place 

dans les lieux de cultes ». MALAISE 2005, p. 201‑204, 204‑210. 
926 BRICAULT, LECLANT 2001, p. 90. 
927 ALVAR 1994. 
928 BRICAULT, LECLANT 2001, p. 93‑95. 
929 GAVINI 2017, p. 70. 
930 CORZO SANCHEZ 1991. ; ALVAR 2012, p. 62‑65 ; BRICAULT 2013, p. 406‑409. 
931 BRICAULT 2013, p. 407. 
932 BRICAULT 2013, p. 406‑408. 
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On retrouve des stèles avec des empreintes de pieds 

également en Afrique du Nord, associées à diverses 

divinités. C'est probablement à travers ce territoire 

que cette tradition a atteint l’Espagne933. L'origine de 

cette iconographie est certainement égyptienne car, 

en effet, nombreux graffitis, avec un texte indiquant 

le nom et le titre du dédicataire flanqué de l'empreinte 

des pieds, sont attestés dans toute l'Egypte, surtout 

dans les espaces sacrés, comme témoignage de piété 

personnelle 934; un exemple célèbre est le temple de 

Khonsou à Karnak, où les graffitis ont été consacrés 

par les prêtres comme offrande éternelle au dieu935. 

À l'époque ptolémaïque, en particulier dans le domaine alexandrin, le symbolisme du pied est lié à 

Zeus-Ammon et s'est répandu dans toute la Méditerranée936. 

En ce qui concerne l’inscription votive, le cognomen du dédicataire Cerasa pourrait être d'origine 

grecque ou orientale et suggérerait donc une condition de liberta (esclave affranchie) de la femme. 

Une autre interprétation est que le cognomen dérive de la déesse Cérès qui correspondait à Déméter, 

mère d'Artémis937. Cette condition d'esclave libérée est confirmée par la même plaque qui, comme 

dans le cas de l'autel de Scarbantia, était dédiée à Boubastis pour l'accomplissement d'un vœu, 

probablement celui de la libération reçue. En outre, l’épithète de Boubastis Dominulae,  « jeune 

maitresse », confirme que la déesse n'est pas une forme d'Isis mais dans ce cas, elle est probablement 

vénérée dans l'Iséum sous sa forme indépendante, comme sa fille938. 

Enfin, nous disposons de témoignages du culte de Boubastis dans le nord de l'Empire, en Pannonie 

(Hongrie moderne) où les divinités isiaques se sont répandues grâce à la romanisation de la province. 

Le principal centre isiaque de la province, également siège administratif de la Haute Pannonie, était 

Savaria où ont été retrouvées les premières attestations du culte d'Isis Augusta datées entre le Ier et le 

IIe siècle après J.-C. ainsi qu’un Iséum probablement construit au IIIe siècle après J.-C. 

 
933 PUCCIO 2010b, p. 139 ; TAKÁCS 2010. 
934 JACQUET-GORDON 2003, p. 3‑7. La représentation du pied a aussi été, en Egypte, le symbole de la force divine : l'action 

des dieux de laisser des empreintes de pas dans le sol fertile après la crue du Nil est souvent liée à la mythologie 

égyptienne. BONNEAU 1964. PUCCIO 2010b, n. 8. 
935 JACQUET-GORDON 2003. 
936 VEYMIERS 2009, p. 200‑206. 
937 CORZO SANCHEZ 1991, p. 134 ; GAVINI 2017, p. 70. 
938 MALAISE 2005, p. 51‑59. 

Figure 86 : graffiti de temple de Khonsu à Karnak (JAQUET-
GORDON 2003, pl. 42, n. 117) 
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Dans toute la région, il existe également de nombreuses découvertes d'aegyptiaca et en particulier 

des autels dédiés aux divinités isiaques par des magistrats et des personnages « romains » 

n'appartenant pas à la communauté indigène locale. Parmi ces découvertes, un monument provenant 

du site de Scarbantia attire particulièrement notre attention. Il s’agit d’un autel (n° 5), daté du IIe 

siècle après J.-C., avec un acrotère à l'angle de l’abacon, sur le dessus une boîte de collecte 

sacrificielle, une dédicace en latin incise sur le recto et au-dessus un relief représentant un taureau au 

flanc duquel on observe un croissant de lune. L’inscription évoque la dissolution d'un vœu à Isis 

Augusta et Boubastis par un liberto, Gaius Pomponius Philinus. Le cognomen du dédicant que son 

origine est probablement gréco-orientale, ce qui confirme la connaissance de ce culte égyptien 

romanisé939. 

Quant à la décoration, le taureau est traditionnellement 

lié au dieu égyptien Apis qui, cependant, en Égypte est 

représenté avec un disque solaire entre ses cornes. Plus 

tard, à l'époque gréco-romaine, en dehors de la vallée du 

Nil, cette iconographie d'Apis se perd pour être 

remplacée par celle qui caractérise l’autel de Scarbantia, 

en perdant ainsi le caractère solaire qui distinguait la 

divinité égyptienne940. La demi-lune devient un symbole 

distinctif du dieu Apis, comme le rappellent les auteurs 

latins, et dans certains cas, on la retrouve placée au 

milieu des cornes du taureau ou dans les statuettes en 

bronze suspendues au cou comme une amulette941. Cet 

aspect lunaire d'Apis est probablement dû à son 

assimilation à Osiris ou, plutôt, à une mauvaise 

interprétation des « étrangers » qui avaient reconnu une 

pleine lune dans le disque solaire, comme cela fut le cas 

avec la couronne d'Isis942.  

 
939 GAVINI 2017, p. 67‑68. 
940 Cependant, il y a encore des pièces de monnaie produites à Alexandrie à l'époque romaine où l’on constate la 

présence d’une image d'Apis mixte, c'est-à-dire avec le disque solaire entre les cornes et la demi-lune sur le côté. 

BRICAULT 2013, n. 12b. 
941 BRICAULT 2013, p. 59. 
942 BRICAULT 2013, p. 60. 

Figure 87 : autel du British Museum avec le taureau 
Apis 
(https://www.britishmuseum.org/collection/object/G_
1805-0703-213) 
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De plus, les Grecs assimilaient Apis au dieu Épaphos qui fut à son tour comparé à Isis-Hathor 943; 

comme nous l'avons déjà expliqué à plusieurs reprises, dans la tradition égyptienne, Boubastis est liée 

à ces deux divinités pour sa fonction de protectrice de la maternité944, de plus, son apparence féline 

est souvent associée aux phases lunaires et à la procréation de chatons945. 

Cependant, la représentation iconographique gréco-romaine d'Apis sous la forme d’un taureau avec 

le croissant de lune s'est principalement répandue dans les provinces occidentales de l'Empire pour 

arriver en Italie au milieu du Ier siècle avant J.-C. 

De son côté, P. Perdrizet, qui a analysé la décoration de l’autel, apporte une autre interprétation : « La 

vache était la forme animale de Bastet, d’Isis et d’Hathor ; du reste, les Grecs et les Romains, par une 

fausse étymologie populaire, retrouvaient dans le mot Boubastis, le nom grec (h bous) et latin (bos) 

de la vache. Quant au croissant de lune, c’est l’attribut non seulement d’Isis, mais d’Artémis et de 

Diane, que les Grecs et les Latins avaient identifiées avec la déesse de Boubaste »946. 

L’objet est comparable à d'autres autels romains dont un exemplaire (fig. 87), d’origine inconnue 

mais contemporaine, est conservé au British Museum947 : le style décoratif et architectural est le 

même, et sur un flanc est représenté le taureau Apis avec le croissant de lune.   

 

4.5. Conclusions préliminaires sur la diffusion du culte de Boubastis en Méditerranée 

 

Le thème traité dans ce chapitre a été analysé de la manière la plus rigoureuse possible en essayant 

de tirer le meilleur parti d'une documentation plutôt limitée. Il est nécessaire de prendre en compte, 

dans le choix des témoignages matériels à analyser dans cette étude, que Boubastis est fréquemment 

assimilé à d'autres divinités isiaques et qu'il n'y a donc pas de discriminant absolu dans les ex-voto, à 

moins qu'il n'y ait une inscription qui identifie clairement le destinataire de la dédicace. 

Pour cette raison, le corpus que nous avons rassemblé fait certainement référence à ces ex-voto 

typiques du culte égyptien de la déesse à l'époque gréco-romaine ; en revanche, les objets d'origine 

douteuse ou difficile à interpréter, tels que les amulettes de fertilité, et qui pourraient avoir des usages 

différents et être révélateurs du culte de plusieurs divinités isiaques ont été exclus. 

 
943 BRICAULT 2013, p. 59. 
944 Pour une analyse plus complète, voir le chapitres 3. 
945 QUAEGEBEUR 1991. Isis même est liée au croissant lunaire en Égypte. BRICAULT 2006, p. 85‑90. 
946 PERDRIZET 1921, p. 14. 
947 BM 1805,0703.213 
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Par conséquent, nous avons choisi de mettre l’accent sur l'indépendance cultuelle de Boubastis en 

Méditerranée sous différents aspects : les offrandes votives, les associations religieuses et les rituels 

spécifiques qui s'adressaient exclusivement à la déesse pour sa fonction de protectrice de la maternité ; 

c'est la principale caractéristique qui lie la Boubastis « méditerranéenne » à son culte égyptien 

originel. 

Ce sont probablement les Ptolémées qui ont favorisé l'exportation de certains cultes grâce à la 

médiation commerciale et culturelle d'Alexandrie mais aussi grâce aux Grecs d'Égypte qui s'étaient 

désormais consacrés à ces divinités en produisant des ex-voto, surtout dans les ateliers du Delta, qui 

se sont successivement diffusés en dehors de la vallée du Nil via les célèbres emporiums. 

La documentation a été divisée en deux parties selon des critères géographiques puisque 

chronologiquement le culte de Boubastis, comme tous les cultes isiaques, s'est répandu d'abord en 

Égée, grâce à Délos, puis en Occident romain, à travers la médiation des ports romains de Pouzzoles 

et d'Ostie.  

Par conséquent, les objets les plus anciens du corpus, datés des IIIe-IIe siècles avant J.-C., sont ceux 

de Délos et des sites grecs. Plus tard, les premières attestations de Boubastis apparaissent en Italie 

aux Ier-IIe siècles après J.-C. Enfin, la romanisation détermine la diffusion du culte jusque dans les 

régions les plus périphériques de l'Empire, comme l’Espagne et la Pannonie, où l'on ne trouve en effet 

des objets dédiés à la déesse qu'à partir du milieu du IIe siècle après J.-C. 

Le plus grand nombre d'attestations du culte de Boubastis de l'époque romaine se concentrent en 

Italie, en particulier dans le Latium, et date du IIe siècle après J.-C. ; toutefois, il est curieux de 

constater l’absence de témoignages de cette déesse en Campanie qui pourtant fut le cœur de la 

diffusion des cultes isiaques dans la péninsule. 

Un autre fait singulier concerne l'absence d'inscriptions mentionnant Boubastis après le IIe siècle 

après J.-C. ; on suppose que la déesse a perdu son culte individuel pour être définitivement absorbée 

par la figure d'Isis948. 

Comme nous avons eu l’occasion de le voir, il existe des inscriptions où Boubastis est mentionnée 

comme une déesse indépendante et d'autres où elle est associée à Isis à travers le nom d'Isis-Boubastis. 

A. Gavini949 explique cette différence en supposant que « la conoscenza di tale culto fosse solitamente 

abbastanza circoscritta: è infatti possibile che non tutti i devoti isiaci fossero pienamente consapevoli 

della distinzione fra Iside e Bubastis e di conseguenza possiamo supporre che la scarsità di iscrizioni 

 
948 GAVINI 2017, p. 71. 
949 GAVINI 2017, p. 71. 
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con riferimento alla dea dipenda anche dal fatto che talvolta chi voleva dedicare a lei si riferiva 

direttamente a Iside; l’esistenza di dediche a Iside-Bubastis potrebbe essere letta come una conferma 

di questa ipotesi »950. 

Ainsi, Isis et Boubastis n'étaient sûrement pas toujours considérées comme la même déesse dans la 

pratique du culte en Méditerranée. Cependant, afin de rendre compte du processus transculturel 

d'assimilation entre divinités locales et étrangères, un nom commun pouvant englober l’ensemble des 

rituels et des cultes liés aux divinités ayant les mêmes fonctions leur a été donné951. 

Ce processus continu d'assimilation entre les divinités isiaques dérive de la religion traditionnelle 

égyptienne qui montrait une grande « perméabilité » entre les dieux : ils pouvaient assumer 

différentes fonctions ou manifestations qui n’étaient pas forcément liées (parfois même totalement 

indépendantes) à leur culte primaire.  

En dehors de l'Égypte, certains membres de la population ont été séduits par ces cultes, devenant 

adeptes ou fidèles, sans toutefois comprendre l'origine des divinités qu’ils priaient ; ainsi une certaine 

confusion régnait lorsque deux divinités aux noms différents assumaient la même fonction. Il est 

probable que seuls les officiants du culte et les associations religieuses étaient capables de distinguer 

entre Isis, Boubastis et la forme Isis-Boubastis. 

En effet, les ex-voto à la déesse étaient probablement dédiés dans des Iséa. Le cas de Nemi est fort 

intéressant : il s’agit d’un petit temple construit en l'honneur de Boubastis, flanqué d'un autre temple 

pour Isis. Il est évident que dans ce sanctuaire le lieu de culte avait été consciemment différencié 

puisque les visiteurs participaient à des rituels séparés et pouvaient donc se tourner vers l'une ou 

l'autre divinité ; soulignons également que les dédicaces à Boubastis ont été trouvées dans des lieux 

où la présence de divinités appartenant à la gens isiaca était bien documentée952. 

Tout cela est également confirmé par la présence à Rome, comme nous l'avons vu, de prêtres, en 

particulier de femmes, qui se consacraient exclusivement au culte de la déesse, les sacerdos 

Bubastium, et d’associations religieuses spécifiques, les Boubastiaca, pouvant être comparées aux 

soi-disant Isiacoi953, une association religieuse importante (de tradition memphite) dans le monde 

 
950 Traduction: « la connaissance de ce culte était généralement assez limitée: il est en fait possible que tous les fidèles 

isiaques n'étaient pas pleinement conscients de la distinction entre Isis et Bubastis et par conséquent nous pouvons 

supposer que la rareté des inscriptions en référence à la déesse dépend également du fait que parfois ceux qui voulaient 

se consacrer à elle se référaient directement à Isis; l'existence de dédicaces à Isis-Boubastis pourrait être lue comme une 

confirmation de cette hypothèse. » 
951WOHLTHAT 2018, p. 28. 
952BRICAULT 2014 ; BRICAULT 2015 ; GAVINI 2007 ; GAVINI 2017 ; MALAISE 1972a, p. 358‑360 ; MALAISE 2005, 

p. 25‑27. 
953 WOHLTHAT 2018, p. 28‑29. 
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romain car elle comptait des femmes aisées qui participaient à la vie sociale et religieuse954. Par 

ailleurs la présence de femmes était plus importante que celle des hommes dans les rituels liés à 

Boubastis, aspect qui constitue un élément de continuité avec le culte de la déesse en Égypte, 

précisément en raison de sa fonction de protectrice des femmes enceintes et des enfants. 

De plus, d'un point de vue social, les dédicaces à Boubastis en dehors de l'Égypte sont principalement 

faites par des affranchis. Ces derniers s'intéressent aux cultes orientaux, en particulier aux cultes 

égyptiens lesquels augmentent lorsque les empereurs commencent à mettre en valeur le panthéon 

religieux égyptien ; par exemple, sous Néron, les jours fériés égyptiens sont inclus dans le calendrier 

romain 955 et, concernant Boubastis en particulier, l’empereur Trajan renouvelle le canal et le 

sanctuaire à Tell Basta, le célèbre centre de culte plus ancien de la déesse chatte956.  

En outre, U. Wohlthat soutien avec conviction que Vespasien et Trajan ont favorisé la formation d'un 

culte indépendant lié à Boubastis qui avait les affranchis de l'empereur comme acteurs, car, depuis 

Auguste, les personnes libérées ont toujours été un groupe social important qui devait être contrôlé 

d'un point de vue juridique, politique et culturel957. 

Ainsi les affranchis, traditionnellement dévoués aux cultes isiaques, se sont eux aussi tournés vers 

Boubastis, saisissant probablement la différence entre cette déesse et Isis, mais aussi ce qu’elles 

avaient en commun, à savoir un culte lié à l'environnement féminin et à la maternité. 

Les informations présentées dans ce chapitre sont le fruit de choix ciblés aux fins de nos recherches. 

Toutefois, elles ne répondent évidemment pas à toutes les questions afférentes à la diffusion du culte 

de la déesse en dehors de l’Égypte, principalement du fait des lacunes de la documentation. 

Cependant, on constate la présence d’un fil rouge reliant l'Égypte, berceau du culte ptolémaïque de 

Boubastis, aux différents sites de la Méditerranée où se sont formés de nouveaux adeptes qui ont 

continué au fil des siècles à consacrer des ex-voto à la déesse. 

 
954 MALAISE 1972b, p. 41‑43, 46 ; MALAISE 2005, p. 57‑58 ; WOHLTHAT 2018, p. 28‑29, 35. 
955 WOHLTHAT 2018, p. 32‑34. 
956 VAELSKE 2009. 
957 WOHLTHAT 2018, p. 34. 
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4.6. Catalogue des ex-voto à Boubastis dans le bassin méditerranéen 
 

1 Objet Statuette de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  8,1 cm (H) 

Lieu de découverte Heraion de Samos, 

Couche de décombres, 

à l'est de l'autel de 

Rhoikos. 

Datation 

 

Basse époque- 

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Vathy Museum de Samos (B 1608) 

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures.  

Commentaires 

Base avec tenon 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Weiß 2012, p. 966, n 1774. 
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2 Objet Statuette de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  15 cm (H) 

Lieu de découverte Heraion de Samos, 

Couche de décombres, 

à l'est de l'autel de 

Rhoikos 

 

Datation 

 
Basse époque- 

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Vathy Museum de Samos  

Description 

Statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes antérieures. Les deux 

oreilles sont percées avec des pendentifs en or. 

Commentaires 

Trois broches pour la fixation sur la base. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Jantzen 1972, p. 20. 
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3 Objet Statuette de chatte 

Matériau 

 

bronze Dimensions  6,5 cm (H) 

Lieu de découverte Heraion de Samos, 

Couche de décombres, 

à l'est de l'autel de 

Rhoikos 

Datation 

 
Basse époque- 

époque 

ptolémaïque 

Lieu de conservation Vathy Museum de Samos  

Description 

Fragment d’une statuette de chatte assise sur un socle plat avec la queue repliée devant ses pattes 

antérieures.  

Commentaires 

Parte supérieure cassée. 

Photo 

 

 

 

 

Bibliographie Jantzen 1972, p. 20. 
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4 Objet Fragment d’une base dédiée à Isis, Anubis, 

Boubastis et Zeus Ktésios 

Matériau 

 

 Dimensions  

Lieu de découverte Délos, Sérapéion C Datation 

 
IIe-Ier s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Délos (inv. E 669) 

Description 

Fragment d’une base avec une dédicace grecque à Isis, Anubis, Boubastis et Zeus Ktésios. 

Commentaires 

 

Inscription grecque : [- - - Sarapidi], 

                                       [Isi]di, Anoubidi 

                                       [- - - ] Boubastei 

                                       [Di]i Kthsiwi. 

 

Traduction : « […], à Sarapis, à Isis, à Anubis, […], à Boubastis (et) à Zeus Ktésios». 

Photo 

 

 

 

Bibliographie RICIS  202/0371. 
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5 Objet Fragment d’une base dédiée à Anubis, Boubastis 

Matériau 

 

 Dimensions  

Lieu de découverte Délos, Sérapéion C Datation 

 
Fin du IIe- début 

du Ier s. av. J.-C. 

Lieu de conservation Délos (inv. A 1486) 

Description 

Fragment d’une base avec une dédicace à Anubis, Boubastis. 

Commentaires 

 

Inscription grecque : [- - -  kata prost]agma Bo[- - -], 

                                       [- - - Anou]bidi e fiere[ws - - -] 

                                       [- - -  dia] oneir[okritou - - -] 

 

 

Traduction : « […], sur ordre, (à [?]) Bou[bastis], à Anubis, lors de la prêtrise de […], ordre transmis 

par l’onéirocrite…». 

Photo 

 

 

 

Bibliographie RICIS  202/0372. 
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6 Objet Stèle en marbre du temple d’Isis 

Matériau 

 

marbre Dimensions  

Lieu de découverte Délos Datation 

 
157-156 av. J.-C. 

Lieu de conservation Musée de Délos (inv. G 308.156/5) 

Description 

Stèle complète en marbre bleuâtre avec tenon d’encastrement. Un inventaire grec des objets du temple 

d'Artémis et d'Isis est gravé sur les deux faces et sur les parois. 

Commentaires 

Seule la face droite est déchiffrable. 

Inscription grecque :      EN TWI THS ISIOS NA- 

                                       [...] 

                                           Face B, col. I. 
                                       [...] . EPI TOU ODOU [...]  

                                       [...] Bou[b]ast[i]n ecousan zwidarion epi toij gonasin, anaqema                 

Kleopatraj 

 

Traduction : « […] DANS LE TEMPLE D’ISIS […] en bronze : […] une Boubastis avec une figurine 

sur ses genoux, offrande de Kléopâtre ». 

 

Photo 

 

 

 

Bibliographie RICIS  202/0424. 
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7 Objet Stèle en pierre 

Matériau 

 

pierre Dimensions  

Lieu de découverte Rhodes Datation 

 
IIe s. av. J.-C. 

Lieu de conservation  

Description 

Stèle en pierre avec une inscription grecque.  

Commentaires 

 

Inscription grecque : Ierh I[sioj kai Bou]basti[oj---] |krath A--- 

Photo 

 

 

 

Bibliographie RICIS  204/0101. 
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8 Objet Autel de marbre à Isis Marine, Isis-Boubastis, 

Anubis. 

Matériau 

 

marbre Dimensions 47 cm (H), 27 cm 

(L), 27 cm (P) 

Lieu de découverte Iasos Datation 

 
époque romaine 

Lieu de conservation  

Description 

Autel en marbre avec une dédicace grecque à Isis Pelagia, Isis-Boubastis, Anubis. Une cavité dans la 

partie supérieure et une rainure pouvaient sans doute servir à l’installation d’un brûle-parfum. 

Commentaires 

Inscription grecque : 

 
Gaioj Kaninioj [Sun]- 

[a]llasswn met[a Ka]- 

niniaj Strato[uj thj] 

idiaj sumbiou [ton] 

bwmon meta twn [peri] 

auton qumiath[riwn] 

[A]noubidi kai Isi[di Pe]- 

[l]agia kai Isidi Bou[bastei] 

[ek] twn idiwn ane[qhken]  

 

Traduction : « Gaios Kaninios Synallasson, avec Kaninia, fille de Stratos, sa compagne, a consacré à 

ses frais l’autel avec ses brûle-parfums, à Anubis et à Isis Pelagia ainsi qu’à Isis Boubastis » 

Photo 

 

 

Bibliographie Robert 1957, p. 368. 
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9 Objet Stèle en marbre blanc avec un hymne à Boubastis 

Matériau 

 

marbre blanc Dimensions  

Lieu de découverte Gomphoi Datation 

 
Ier-IIe sec. apr. J.-

C. 

Lieu de conservation Musée d’Athènes (inv. E838) 

Description 

Stèle en marbre blanc, brisée dans la partie supérieure, avec une inscription latine. 

Commentaires 

Seule la partie gauche, qui fut remployée comme seuil, est conservée. 

Traduction : « [Ils adressent leurs prières à Isis, mère](?) des fruits et des fleurs. Mais ils se sont 

souvenus aussi de toi. Que la [sainte] Boubastis leur soit favorable, afin que dans leurs vœux [...] ils lui 

fassent une libation. J’enverrai Osiris [...] au loin, et [...]. Car c’est elle qui accordera de la plus belle 

des façons toutes choses aux Bacchantes. Salut et prospérité. » 

Photo 

[Ἴσιδι μὲν ματρί](?) 

καρπῶν [τε καὶ] 

ἀνθῶν [εὔχονται] 

οἱ δ´ ἐμνή[σαντο] 

5 
καὶ σέθεν [ἁγνὰ] 

Βούβαστις [---] 

εἰλήκοι [---] 

ὅφρα ἐν εὐχ[αῖς] 

λοιβὰν [ποιοῖεν·] 

10 
[π]έμψω Ὀσείρ[ιν] 

[---] 

τήλωπον [καὶ] 

εὖτ´ ἂν καλ[---·] 

ἃ μὲν γὰρ [μάλ´] 

15 
εὖ Βάχχαισι 

πάντα δώσει· 

χαῖρε καὶ [εὐτύχει]. 
 

Bibliographie RICIS 112/0201. 
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10 Objet Stèle en marbre blanc avec un hymne à Boubastis 

Matériau 

 

calcaire blanc Dimensions  

Lieu de découverte Hyampolis  Datation 

 
97-102 apr. J.-C. 

Lieu de conservation  

Description 

Autel en calcaire blanc 

Commentaires 

Brisé en trois parties, dont l’une est perdue  

Traduction : « Sotéros, fils de […], étant archonte à Hyampolis, le huitième mois, lors de la fete des 

Boubastia, Zosima, fille de Zosas, affranchit son esclave Isochryson, à dater de ce jour, en présence 

d’Epiketos, fils de Sosikrates, le prêtre de Sarapis et d’Isis, devant les dieux sus-nommés, ainsi que 

devant l’empereur Trajan César Germanicus, afin qu’elle n’appartienne plus à personne en rien, à 

condition qu’(Isochryson) demeure auprès de (Zosima) tant que celle-ci vivra, sans encourir de 

reproches. Je prie tout juge et tout magistrat ayant pouvoir de juridiction de veiller à faire respecter ma 

volonté. Si quelqu’un se saisit de l’esclave sus-nommée, il paiera aux dieux sus-nommés trente mines 

d’argent, dont une moitié leur reviendra, l’autre moitié étant pour son défenseur. Qu’il soit permis à qui 

le voudra de la défendre. Témoins : les dieux. » 

Photo 

[Arcon] toj en Yampoli Swthrou 

[…….]j mhnoj ogdoou, Boubastioij, 

Z[wsi]ma Zwsa afi[h]ti tan idian dou- 

Lan Isocruson eleuqeran apo taj sa- 

Meron ameraj, parontoj Epikthtou tou 

Tou Sosikratouj, tou ierewj tou Sarapidoj 

Kai thj Eisidoj, enwpion twn progegram- 

Menwn qewn kai tou Sebastou Tragian[ou] 

Kaisaroj Germanikou, mhqeni mhden po- 

Qhkousan, parameinasan auth ton thj zohj 

Cronon anenklhtwj e[u]co[m]ai [a]panti kri- 

Th kai panti dikaiodoth fulaxai mou thn  

Boulhsin. Ei de tij tou progegrammenou sw- 

Matoj e[fa]yoito, apoteisatw touj proge- 

Grammenoij qeoij argurionu mvaj triakonta, 

kai to men hmison estw twn ptogegramme- 

nwn qewn, to de hmison tou prastantoj autaj 

exestw de prosthnai tw qelonti. Mar 

turej oi qeoi. 

 
 

Bibliographie RICIS 106/0303. 
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11 Objet Autel de Boubastis en marbre 

Matériau 

 

marbre Dimensions 92 cm (H), 60 cm 

(L) 

Lieu de découverte Porto Torres (thermes 

centraux) 

Datation 

 
Ier-IIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musée Sanna de Sassari (GM 10/8) 

Description 

Autel cylindrique en marbre. En haut, un bandeau plat porte la première partie de l’inscription latine et 

au-dessous, une courte couronne de feuilles imbriquées en léger relief. L’essentiel du décor se 

développe sous l’inscription centrale latine. Le décor consiste en une lourde guirlande de feuillage et 

de fruits, à laquelle sont attachés des rubans qui se terminent par deux tigelles ornées de fleurons. Les 

quatre festons de la guirlande reposent sur deux doubles culots emboités. Ces quatre éléments du décor 

de l’autel sont de gauche à droite : une divinité-serpent avec une fleur de lotus sur la tête, tournée à 

droite, puis sortant du double culot une tête de dieu barbu, sommée du modius, dans laquelle on 

reconnait Sérapis, puis à droite de l'inscription de nouveau une divinité-serpent avec fleur de lotus sur 

la tête tournée vers la gauche, enfin sortant du double culot une torche. Complétant ce décor, deux 

ustensiles du culte encadrent l'inscription : au-dessus du feston de gauche se trouve une situle et au-

dessus du feston de droite est dressé un sistre sommé d'une petite pomme de pin ou d'une fleur de lotus.  

Commentaires 

Première inscription latine :  M(arco) Servilio Noniano, C(aio) Cestio co(n)s(ulibus) 

Inscription centrale latine : C(aius) Cuspius Felix | sacerdos | Bubasti | sacr(um) 

 

« Marcus Servilius Nonianus, Caius Cestius (Gallus) étant consuls. Caius Cuspius Felix, prêtre. 

Consacré à Boubastis. » 
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Photo 

 

Bibliographie Le Glay 1984, pp. 105-116. 
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12 Objet Autel de calcaire avec une inscription à Isis-

Boubastis 

Matériau 

 

marbre Dimensions 18 cm (H), 12 cm 

(L), 11,5 cm (P) 

Lieu de découverte Ostia Datation 

 
Milieu du IIe s. 

apr. J.-C. 

Lieu de conservation Musei Vaticani, Gregoriano Profano ex Lateranense (inv. 25037) 

Description 

Autel en marbre avec une inscription en latin à Isis-Boubastis. 

Commentaires 

Inscrition en latin : Isidi Bubas[ti] 

                                     Vener(em) arg(enteam) p(ondo) I s(emissem) 

                                     cor(onam) aur(eam) p(ondo) ((uncias)) III ((scripula)) III 

                                     cor(onam) anal(empsiacam) p(ondo) ((uncias)) V ((scripula)) VIII 

                                     Caltìl(ia) Dìodora 

                                     Bubastiaca 

                                     testamento 

                                     dedit. 

 

Traduction : « À Isis Boubastis, une statuette de Vénus en argent d’un poids d’un demi as, une couronne 

en or d’un poids de 3 onces et 3 scrupules, une couronne mobile d’un poids de 5 onces et 8 scrupules. 

Caltilia Diodora, Bubastiaque, par testament, les a offerts ». 

Photo 

                                     

 

 

                                      

Bibliographie RICIS 503/1113. 
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13 Objet Stèle en marbre blanc avec une dédicace à Isis et 

Boubastis 

Matériau 

 

marbre Dimensions 95 cm (H), 52 cm 

(L), 40 cm (P). 

Lieu de découverte Nemi, sanctuaire de 

Diana 

Datation 

 
Ier s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Museo delle navi, Nemi  

Description 

Stèle en marbre, avec une longue inscription en latin qui décrit les objets dédiés dans le temple de 

Boubastis. 

Commentaires 

RES. TRADITAE. FANIS UTRISQUE / SIGNA. N. XVII. CAPUT. SOLIS. I. IMAGINES / 

ARGENTEAS. IIII. CLUPEUM I. ARAS. AENEAS / DUAS. DELPHICAM. AENEAM. 

SPODEUM.I / ARGENTEUM.ET.PATERA.BASILEUM.ORNATUM / EX GEMMIS.N.I 

SISTRUM. ARGENTEUM. INAURATUM / SPONDEUM.INAURATUM.PATERA. 

CUM.FRUGIBUS / COLLAREM.EX.GEMMIS. BERYLLIS.SPATALIA.CUM / 

GEMMIS.II.COLLAREM.ALTERUM.CUM.GEMMIS / N.VII. IN.AU-

RES.EX.GEMMIS.NAUPLIA.II. / PURA. CORONA. ANALEMPSIACA.I.CUM GEMMIS / 

TOPAZOS.N.XXI.ET.CARBUNCOLOS.N. LXXXIIII.CANCELLI / 

AENEI.CUM.HERMULIS.N.VIII.INTRO.ET.FORAS / VESTEM.ALTERA / 

LINTEA.PURA.TUNICAM.PALIUM.STOLA.ZONA / 

BUBASTO.VESTEM.SIRICAM.PURPUREAM.ET / 

CALLAINAM.LABELLUM.MARMOREUM.CUM / 

COLUMELLA.HYDRIA.HYPSIANA.ET.LENTEA / PURPUREA. 

CUM.CLAVIS.AUREIS.ET.ZONA / 

AUREA.TU.PALLIOLUM.VESTEM.ALTERA.ALBA.TUNICA / STOLA.ZONA.ET.PALLIUM 

 

« Objets livrés aux deux temples : 

 […] Temple de Boubastis. Un vêtement de soie pourpre et turquoise ; un petit bassin en marbre 

supporté par une petite colonne ; une hydrie hypsiana et un vêtement de lin pourpre avec des bandes 

d’or et une ceinture d’or, deux tuniques, l’une avec ceinture, l’autre sans ceinture et un petit manteau ; 

un second vêtement blanc composé d’une tunique, d’une robe, d’une ceinture et d’un manteau. » 
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Photo 

 

Bibliographie RICIS 112/0201. Arslan 1997, p. 335. 
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14 Objet Plaque en marbre blanc avec un hymne à 

Boubastis 

Matériau 

 

marbre blanc rosé Dimensions  

Lieu de découverte Italica  Datation 

 
IIe s. apr. J.-C. 

Lieu de conservation Museo Arqueologico de Séville  

Description 

Plaque en marbre blanc, avec une inscription en latin qui figure sous l’empreinte de deux pieds, dont la 

partie postérieure est brisée. 

Commentaires 

Le cognomen Cerasa pourrait dériver du grec « kerasea » et accréditer l’origine orientale de la 

dédicante.  

 

Inscription :  

Dominulae Bubasti 

Iunia Cerasa 

Votum 

S(olvit) l(ibens) a(nimo) 

 

Traduction : « A la jeune maîtresse Boubastis, Iunia Cerasa s’est acquittée de son vœu de bon gré et de 

bon cœur ». 

Photo 

 

Bibliographie RICIS  602/0204. 
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15 Objet Statuette de Bastet  

Matériau 

 

bronze Dimensions 8 cm (H), 2,1 cm 

(L), 3 cm (P)  

Lieu de découverte Ashkelon Datation 

 
333-344 av. J.-C. 

Lieu de conservation Rockfeller Museum de Jérusalem (n. 33.2771) 

Description 

Statuette de Bastet à tête de chatte debout sur une base rectangulaire. La déesse porte une longue robe 

avec un motif rayé. Bastet tient une égide avec tête léonine dans la main gauche et dans l’autre un 

sistre ; un panier est suspendu au bras gauche. 

Commentaires 

 

Photo 

 

 

Bibliographie HERRMANN, STAUBLI 2010, n. 9. 
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16 Objet Autel de calcaire avec une inscription à Isis-

Boubastis 

Matériau 

 

calcaire Dimensions 65 cm (H), 26 cm 

(L), 23 cm (P) 

Lieu de découverte Scarbantia (Sopron) Datation 

 
Moitié IIe s. apr. 

J.-C. 

Lieu de conservation István Király múzeum (inv. n. 55.186.1) 

Description 

Autel de calcaire travaillé sur trois côtés avec un acrotère à l'angle de l’abacon et sur le dessus un bassin 

pour les libations. Une dédicace en latin est incisée sur le recto et au-dessus, un relief, représentant une 

bovine, sur le flanc dunquel est visible un croissant de lune.  

Commentaires 

Inscription en latin :  Isidi Aug(ustae) | et Bubasti G(aius) P(omponius) Philinus | Pomponi | Severi | 

lib(ertus) v (otum) s(olvit). 

 

« À Isis Auguste et à Boubastis, Gaius Pomponius Philinus, affranchi de Pomponius Severus, s’est 

acquitté de son vœu » 

Photo 

 

Bibliographie István Király múzeum 1998, p. 105. 
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5. Conclusion 
 

Cette recherche est née à la suite de la lecture d'un article de 1995 de J. Quaegebeur958  qui, pour la 

première fois, a tenté d'analyser la figure de la déesse Bastet à l'époque gréco-romaine, rassemblant 

différents types d’attestations, telles que des papyrus, des statuettes et des textes historiques, qui 

décrivaient l'évolution du culte de la déesse chat dans la période prise en considération. L'idée était 

de rassembler l’ensemble des témoignages relatifs à la déesse et d'essayer de fournir une image, la 

plus complète possible, de l'évolution du culte de la déesse à cette période. La collecte du matériel a 

cependant mis en évidence la nécessité de séparer les témoignages matériels des témoignages textuels 

dont l’hétérogénéité ne pouvaient faire l'objet d'une seule analyse, mais nécessitait l'application d'une 

méthodologie différente. 

À la lumière de ces considérations, nous avons focalisé notre attention sur les nombreux ex-voto 

dédiés à la déesse chatte dans les centres de culte de Bastet à l'époque ptolémaïque et romaine. 

Bastet est l'une des déesses les plus citées dans les publications, notamment pour la large diffusion 

des statuettes de chats en Égypte, ces dernières étant considérées comme le principal ex-voto à la 

déesse et la principale représentation de cette divinité sur terre. Toutefois, une étude systématique de 

la déesse à partir du matériel permettant de reconstruire un aperçu exhaustif des différentes 

caractéristiques de son culte n’avait pas encore été menée. 

Il y a une tendance à considérer le culte de Bastet comme une manifestation typiquement pharaonique 

de piété populaire, sous-estimant souvent les témoignages de l’époque gréco-romaine959, une période 

durant laquelle de nombreuses innovations dans les domaines artistique, religieux et social se sont 

vérifiées. 

Notre étude a également mis en évidence divers problèmes concernant la difficulté de datation des 

ex-voto, le manque de contextes de découverte intacts et l'énorme hétérogénéité des productions. 

Les ex-voto ont toujours été un indicateur important pour comprendre certains aspects du culte d'une 

divinité : la relation que la population entretient avec l'image divine, sa perception au sein de la société 

et la façon dont les rituels sacrés influencent la vie quotidienne des personnes, que ces dernières 

appartiennent à la couche la plus pauvre, à l'élite dirigeante, ou encore aux souverains. 

 
958 QUAEGEBEUR 1991. 
959 L'époque gréco-romaine n'est pas un ensemble uniforme mais il faut différencier dans une analyse des productions 

matérielles l'époque ptolémaïque de l'époque romaine, comme cela a été précisé dans le chapitre d'introduction 

méthodologique au corpus. 
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Cependant, on constate en archéologie un usage abusif du terme d' « objet votif » en incluant sous 

cette dénomination différents types de productions qui peuvent avoir un rapport avec la sphère 

religieuse en général. Le problème ne peut pas être résolu d’une manière théorique, mais chaque cas 

nécessite que l’on y applique des critères spécifiques permettant d’identifier l’objet en tant 

qu’offrande votive ou non. 

Dans notre étude, nous avons décidé d'inclure, d’une part, les objets qui étaient certainement dédiés 

aux temples de Bastet et, d’autre part, ceux qui étaient utilisés dans des rituels réalisés dans un espace 

sacré ou non, mais, en tout état de cause, toujours liés à la déesse. 

Les ex-voto présents dans notre corpus ne décrivent qu'une partie du culte de Bastet qui devait aussi 

être accompagné d'autres activités rituelles consignées dans les textes hiéroglyphiques des grands 

temples de la Haute Égypte, dont la théologie complexe est encore difficile à interpréter aujourd'hui 

et il avait ses racines dans des rituels anciens liés à l’apaisement de Sekhmet, au mythe de la déesse 

lointaine et à la protection du pharaon.  

Si les catégories d'ex-voto sont plutôt uniformes durant toute l'époque gréco-romaine, on ne peut pas 

en dire autant de la perception de la population égyptienne envers la déesse chatte : à l'époque 

ptolémaïque, l'hellénisation de Boubastis se manifeste à travers des ex-voto et l'ensemble de la 

population locale, de toutes les ethnies, s'est tournée vers une déesse différente de la divinité 

traditionnelle qui n'a maintenu que sa fonction de protectrice de la maternité.  

Les Ptolémées élèvent Boubastis à une position proéminente dans le panthéon égyptien. Plusieurs 

événements socio-politiques confirment cette hypothèse : la construction d’un Boubasteion par la 

reine Bérénice II dans le centre névralgique d'Alexandrie, la restauration du « Grand Temple de 

Bastet » à Boubastis, plus important centre de culte de la déesse dans le Delta, et la réforme du décret 

de Canope qui a fait coïncider la grande fête de Bastet avec la célébration de l'Euergesia, festival 

national dédié aux souverains960. Il s’agit d’un programme politique et religieux qui s'inscrit très bien 

dans l'idée ptolémaïque de restauration et de promotion des cultes antiques mis en œuvre surtout au 

IIIe-IIe siècle avant J.-C961. 

À l'époque romaine, l'image de Boubastis est celle véhiculée par la culture alexandrine, c'est-à-dire 

une figure syncrétique qui combine les aspects de toutes les divinités liées à la maternité avec comme 

particularité unique de la tête du chat qui, quant à elle, reste la caractéristique indigène qui fait 

référence à un culte proprement égyptien. 

 
960 GOYON 2006. 
961 Ce concept est approfondi dans les chapitres d'introduction de la thèse. 
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C’est précisément cette évolution figurative (et théologique) qui est devenue la pierre angulaire de 

notre thèse puisqu’il s’agit du seul élément qui pouvait être analysé avec précision.  

Les statuettes de Bastet montrent l'évolution de l'iconographie de la déesse à travers les époques : 

Bastet est d'abord représentée, de l'Ancien au Nouvel Empire, comme une lionne, souvent trônant, 

accompagnée d’un sceptre en forme de papyrus, de l'ankh et portant un disque solaire sur la tête. Cette 

image présente des points en commun avec les statues de Sekhmet car les deux déesses étaient vues 

comme une seule entité qui représentaient l'œil de Ra vengeur, mais aussi la lionne apaisée protectrice 

du pharaon. 

La transformation de Bastet en déesse chatte dans la Troisième Période Intermédiaire peut, selon 

nous, être considérée comme une révolution d’un point de vue figuratif et cultuel. Le symbole de la 

nouvelle iconographie est représenté par la production de statuettes en bronze avec une Bastet à tête 

de chat, debout, vêtue d'une longue tunique, le sistre dans une main et le panier et l'égide dans l'autre, ; 

elle atteint son apogée entre la fin de la Basse époque et le début de l’époque ptolémaïque. 

De plus, l’émergence d’une fonction prépondérante et « indépendante » de la déesse Bastet, celle de 

protectrice des femmes enceintes et des enfants, mène aussi à la diffusion de nouveaux ex-voto qui 

deviennent une image populaire en Égypte : la statue en bronze du chat assis avec des chatons 

reproduite et dédiée dans tous les temples liés à la sphère de la maternité, puis exportée dans la 

Méditerranée. Un exemple nous est donné par le temple d'Isis et Sérapis à Délos où de nombreuses 

figurines de chat en bronze ont été retrouvées. 

Toutes ces productions en bronze atteignent leur apogée entre la Basse Époque et le début de l’âge 

ptolémaïque lorsque les ateliers indigènes du Delta utilisent une technique de moulage et de modelage 

du bronze typiquement égyptienne qui sera ensuite exportée en Grèce962. 

La déesse n’est donc plus perçue, par la majorité de la population, comme une entité féroce à pacifier 

avec des rituels spécifiques mais comme une divinité maternelle et protectrice à laquelle on consacre 

des ex-voto dans la vie quotidienne. 

Cependant, les temples gréco-romains de la Haute Égypte maintiennent encore la représentation 

léonine de Bastet, archétype de l'époque pharaonique ; les prêtres conservent l'iconographie ancienne 

de la déesse et ils se réfèrent à la théologie ancestrale. Cette vision plus ancienne de Bastet se reflète 

dans certains ex-voto de l'époque ptolémaïque où la déesse est représentée avec une tête de lionne et 

les attributs typiques, autrement dit le sistre et l'égide, ou encore le sceptre papyriforme et l’ankh. 

 
962 Voir le chapitre 4 sur la diffusion des ex-voto dans la Méditerranée. 
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Quant aux Grecs d'Égypte, ils rencontrent d’une Bastet déjà changée en chatte et se tournent vers 

cette déesse qui protège les jeunes enfants et les femmes enceintes. Les inscriptions sur les ex-voto 

témoignent de la grande popularité de ce culte au sein de cette partie de la société qui apporte, à 

travers les ateliers artistiques, des modifications importantes aux productions matérielles dédiées à la 

déesse en introduisant une nouvelle iconographie comme, par exemple, l’image du chat qui devient 

plus dynamique et qui tente d’attraper un oiseau, et un nouveau matériau comme le marbre, plus noble 

et d’origine « grecque » ; en outre, la composition a un style « doux » et riche en détails naturalistes. 

À l'époque romaine, l'image de Bastet est à nouveau modifiée. En effet, les statuettes en bronze 

montrent une déesse plus humanisée, debout avec une grande tête et la queue pendante ; elle porte 

une courte tunique rayée et elle tient dans ses mains un chaton, l'égide et un panier. Bastet est debout 

avec une robe grecque (chiton) avec un nœud isiaque au niveau de la poitrine et tenant dans sa main 

droite une torche ou une corne d'abondance, typique des images divines ptolémaïques, et dans la main 

gauche deux oiseaux (un symbole susceptible de diverses interprétations que nous avons traité dans 

chapitre d'analyse du catalogue). Elle possède des canons ptolémaïques typiques issus de son 

assimilation à Isis et surtout à l'image hellénisée des reines ptolémaïques, comme les statuettes 

égyptiennes présentées ci-dessus. 

La création d'une figurine en terre cuite d’Isis-Boubastis où la déesse a un aspect complètement 

humain est encore plus radical iconographiquement : une femme portant une coiffure hellénistique et 

un disque solaire avec des cornes de bovins, vêtu d’un chiton et d’un himation ; elle caresse d’une 

main un chat posé sur un petit pilier et saisit dans l'autre un sistre. 

Cette représentation montre l'assimilation de Bastet à Isis, les deux étant, à l'époque romaine, 

pratiquement considérées comme une même divinité. En effet, dans les textes rituels du temple 

d’Horus d'Edfou et du temple d’Isis à 'El Qal’a, le nom de la déesse chatte Bastet devient 

cryptographique : = BA-n-Isis = « le Ba d'Isis »963. De plus, les caractéristiques qui faisaient de Bastet 

une déesse égyptienne traditionnelle, comme la tête de chat, ne sont plus reconnaissables, sa figure 

est désormais complètement hellénisée. 

Fr. Dunand a consacré une publication à la religion populaire dans l’Égypte romaine964 et explique 

que c’est par les caractéristiques votives que se manifeste l’évolution du culte à l'époque romaine. 

L'adjectif « populaire », dans ce cas, est utilisé pour identifier les cultes qui étaient enracinés dans la 

couche la plus basse de la population et qui étaient répandus en Égypte. Le caractère votif de ces 

 
963 Cependant, nous notons que, dans ce cas également, la tradition théologique de la déesse est maintenue avec les 

anciennes épithètes de Bastet avec le lien spécifique avec Sekhmet et la mythologie égyptienne. 
964 F.DUNAND 1979. p. 9 
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cultes liait les fidèles du temple aux figures de prêtres ayant des fonctions civiles et à l'espace 

domestique. L'auteur se réfère avant tout à la triade ptolémaïque d'Isis, Sérapis et Harpocrate, mais 

aussi à des divinités comme Boubastis, surtout pour ce qui est de la production d'ex-voto en terre 

cuite. 

Toutefois des ex-voto ont été fabriqués dans plusieurs matériaux pour répondre à différents types de 

clients : les bronzes et les statues en pierre ont souvent un style plus raffiné et sont notoirement plus 

chers, surtout s’il est question d’un matériau importé tel que le marbre ; en revanche, la population 

demande principalement des objets en terre cuite qui d’ailleurs représentent l'ex-voto pour le culte de 

Bastet le plus documenté en Égypte à l’époque gréco-romaine. 

Ainsi, le culte était répandu au sein de toutes les classes sociales et, selon nous, l’adjectif « populaire » 

est superflu car tous les cultes en Égypte sont, par définition, ouverts à la population. 

Enfin, au cours de l'étude nous avons retrouvé des attestations matérielles de la déesse Boubastis en 

Méditerranée qui confirment la diffusion de ce culte au sein de la société romaine, jusqu'aux confins 

de l'Empire. Boubastis est assimilée par les Romains à une déesse étrangère, exotique avec des aspects 

théologiques et iconographiques développés à l'époque ptolémaïque puis exportés vers les principaux 

sanctuaires grecs ; puis, l'Occident romain s'approprie d’une figure hellénisée965 qui, cependant, 

conserve certains aspects égyptiens traditionnels et réélabore sa propre dévotion qui passe par la 

consécration d'ex-voto spécifiques dans les temples. 

5.1. Perspectives futures 
 

Les recherches que nous avons menées mettent en évidence l'immensité et l'hétérogénéité de la 

documentation relative à cette déesse. Nous pensons qu'il est donc possible d'élargir cette étude avec 

des initiatives futures en mesure de donner une vue d’ensemble plus définie du culte de Bastet à 

l'époque gréco-romaine : 

• Premièrement, analyser le matériel inédit pour ensuite le rassembler dans une base de données 

comprenant l’ensemble des ex-voto à Bastet datés entre la Troisième Période Intermédiaire et 

l’époque gréco-romaine.  

• Deuxièmement, réaliser des analyses diagnostiques sur des échantillons de chacune des 

typologies de sorte à comprendre la technique de production et dans un second temps élaborer 

des profils géographiques de diffusion des productions en mesure d’identifier les ateliers 

 
965 GALLO 2016. 
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égyptiens promoteurs de certaines catégories d’ex-voto. En outre, les analyses scientifiques 

sur les découvertes pourraient nous aider à améliorer la datation de certaines productions.  

• Troisièmement, intégrer dans le corpus les amulettes liées à la sphère funéraire et à la 

maternité afin de comprendre l’ensemble des fonctions que Bastet pouvait avoir par rapport 

aux autres déesses du panthéon avec lesquelles elle était assimilée.  

• Enfin, étudier et inventorier les textes à caractère mythologique, cultuel et rituel relatifs à 

Bastet et datés à l’époque ptolémaïque et romaine. Il s’agit d’une grande quantité 

d’inscriptions présentes sur les murs des temples de la Haute Égypte accompagnées d’un 

appareil figuratif représentant différentes typologies de scènes rituelles qui impliquent les 

divinités et le pharaon ; cet appareil décoratif doit être analysé de manière à structurer un 

répertoire iconographique de la déesse Bastet comparable aux objets matériels.  

Bien entendu, ces pistes de recherche doivent également s'appliquer à des objets liés au culte de 

Bastet répandus dans les sites méditerranéens car le corpus est loin d'être complet. Il faudrait 

également approfondir le rapport qui liait Boubastis aux autres divinités isiaques à travers 

l’analyse des textes latins et grecs qui exprimaient la nouvelle interpretatio de la déesse en dehors 

de l’Égypte et son syncrétisme religieux désormais lié à des mythes détachés de leur terre 

d’origine.  
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ABSTRACT 

 
This study is focused on the cult of Bastet / Bubastis (the Greek form) in the Greco-Roman period through the analysis of the votive objects dedicated 

to her. 
Bastet – from the Pharaonic age, is revered in Egypt as a goddess with the appearance of a cat or as a woman with a cat's head with her main attributes, 

the sistrum, the aegis and the basket. 

During the Ptolemaic period, Bubastis became one of the most important deities of the Egyptian pantheon, especially for its role as protector of 

pregnant women and small children. 

Moreover, the Lagidian kings and their wives promote her cult not only through religious reforms, but also with the construction and restoration of 

sanctuaries dedicated to the goddess, such as the recently discovered Bubasteion of Alexandria. 
In Roman times, the cult spread across the Mediterranean - especially in the Occident, to the borders of the Empire. The Romans assimilate a nearly 

Hellenized goddess who is the result of the Ptolemaic iconographic reworking of Bubastis and of the syncretism with Isis. 

The popularity of Bubastis is confirmed by the discovery of numerous ex-votos, often with stylistic and iconographic characteristics that are a mix 
between Egyptian and Greek culture.  

In addition, the Greeks of Egypt reworked the image of Bastet / Bubastis to make it coincide with the "taste" of the population of Greek culture, who 

did not identify with local votive objects and also created new categories of ex-votos totally unrelated to the Egyptian cult of the goddess. 
A corpus of all these material evidences has been drawn up, divided into six typological categories: the statuettes of Bastet, the cat statuettes, the child 

statues, the steles, the votive tablets and the statues with dedications. A further catalogue has been compiled which includes all votive objects found 

outside Egypt. 
Each category is composed of ex-votos that may have been made in different materials (bronze, terracotta or stone). The great heterogeneity of the 

objects - in addition to providing a more precise overview of the different Egyptian productions of the Greco-Roman period, also allows us to 

understand how the cult of Bubastis was widespread in Egyptian society and the reasons that pushed the devotee (male or female) to offer something 
to divinity.  

In this sense, the epigraphs on the ex-votos and the texts of the stelae, in hieroglyphic, Greek and Latin, are absolutely fundamental for the present 

study. 
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RÉSUMÉ 

 
Cette étude porte sur le culte de Bastet / Boubastis (sous sa forme grecque) à l'époque gréco-romaine à travers l'analyse des objets votifs qui lui sont 

dédiés. 

A partir de l'âge pharaonique, Bastet est vénérée en Égypte comme une déesse à l'apparence d'un chat ou comme une femme à tête de chatte avec ses 
principaux attributs, le sistre, l'égide et le panier. 

À l'époque ptolémaïque, Boubastis est devenue l'une des divinités les plus importantes du panthéon égyptien, notamment pour son rôle de protectrice 

des femmes enceintes et des jeunes enfants ; de plus, les rois lagides et leurs épouses promeuvent son culte non seulement avec des réformes 
religieuses, mais aussi à travers la construction et la restauration de sanctuaires dédiés à la déesse, comme le Boubasteion d'Alexandrie récemment 

découvert. 

À l'époque romaine, le culte se répand en Méditerranée, surtout en Occident, jusqu'aux frontières de l'Empire. Les Romains assimilent une déesse 
désormais hellénisée qui est le résultat de la réélaboration de l’iconographique ptolémaïque de Boubastis et du syncrétisme avec Isis. 

La popularité de Boubastis est confirmée par la découverte de nombreux ex-voto, souvent avec des caractéristiques stylistiques et iconographiques 

qui sont un croisement entre la culture égyptienne et grecque. De plus, les Grecs d'Égypte ont retravaillé l'image de Bastet / Boubastis pour la faire 
coïncider avec les « goûts » de la population de culture grecque qui ne s'identifiait pas avec les objets votifs locaux et ont également créé de nouvelles 

catégories d'ex-voto sans rapport avec le culte égyptien de la déesse. 

Un corpus de tous ces témoignages matériels a été élaboré et divisé en six catégories typologiques : les statuettes de Bastet, les statuettes de chats, les 
statues d'enfants, les stèles, les tablettes votives et les statues portant des dédicaces. Un autre catalogue contenant tous les objets votifs retrouvés en 

dehors de l'Égypte a été produit. 

Chaque catégorie est constituée d'ex-voto réalisés dans différents matériaux (bronze, terre cuite ou pierre) ; en fournissant un aperçu plus précis des 
différentes productions égyptiennes de l'époque gréco-romaine, ce corpus souligne la grande hétérogénéité des objets et permet ainsi de mieux saisir 

la façon dont le culte de Boubastis était répandu dans la société égyptienne ainsi que les raisons qui ont poussé le dévot (ou la dévote) à faire une 

offrande à la divinité. En ce sens, les inscriptions sur les ex-voto et les textes des stèles, en hiéroglyphes, en grec et en latin, sont absolument 
fondamentaux pour la présente étude. 

Bien qu'une lacune dans les informations archéologiques relatives aux objets soit clairement évidente en raison de la rareté des publications sur les 

contextes de découverte, la recherche sur le matériel publié a permis de comprendre la façon dont la perception de la déesse Bastet change au sein de 

la société ptolémaïque et romaine, par rapport à l'époque pharaonique. 
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